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ÉPITRE DÉDICATOIRE 

. ' ' 

Aux pnrejfeux. 

\ 

jA. vous, qui près de vos ardens tifons 
En un fauteuil étendus tout à l’aife , 

Et retournant & le chêne &i la braife , 
Bravez chaque an , la rigueur des faifons ; 
Vous qui fuyant l’éclat de la lumière, 
Cachés au fond d’un fombre cabinet. 
Ouvrez à peine une lourde paupière. 

Alors que Juin & le bouillant Juillet, 
Lançant leurs feux fur la nature entière , 
Ofent flétrir & la rofe & l’oeillet ; 

Salut. Moi l’un de vos anciens confrères 
Qui comme vous, favourois le repos, 

IVIais qui , depuis, & par monts & par vaux. 
Sans regretter les lares de mes peres , 

Ofai braver les neiges, les frimats. 

Du fier Cénis les redoutables cimes , 

Et ce volcan dont par fois les éclats 
En un inftanc creufent d’affreux abîmes. 

Et de Phébus les rayons confumans; 

S’il m'eft permis d’occuper vos momens, 
Sans vous tirer des bras de la mollelfe, 

Je vous préfente un écrit peu limé. 

Qui de fon pere annonçant la pareire. 
Par-là, de vous a droit d’être eftimé. 

De la gaîté pourvu qu’il ait l’empreinte 
Et qu’il déride un front trop fourcilleux, 
Il me fuffit ; je hais cette contrainte 
Qui rend fouvent un auteur ennuyeux. 

C’ell à vous feuls que j’adreffe ce livre , 
C’eft par vous feuls que j’efpere de vivre, 
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vi Ëpitre dédicatoire» 

Et de paflcr à la poftérité; 

De votre accueil la flatteufe efpérance. 
Oui, je le fens , m’enorgueillit d’avance. 

Et dans mon cœur g 1 i lie la vanité : 

Que contre moi ces cerveaux phlegmatiqnes 
Paitris d’tlébreu , de Grec & de Latin, 
Ofent s’armer ; leurs traits mélancholiques 
Sans m’effleurer me frapperont en vain. 
Sous ton égide , ô parefle adorable , 

On doit braver un lavant en courroux ; 

Tes légions par leur nombre innombrable 
En fe montrant, les dilTîperont tous. 

Daigne couvrir de ton aîle de mere 
Un nourriflon qui brigue ton appui f 
Et ne crains point que fon cœur peu fincere 
Puiflé oublier ce que tu fis pour lui. 
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AVERTISSEMENT 


Du Libraire. 

Jl fort tous Us jours de nos boutiques 
tant de fidaifes & de frivolités dictées 
par le caprice , qui néanmoins font en- 
levées , ù difparoijfent prefque fur le 
champ , que je ne crois pas être mal 
fondé à efpérer de la complaifance du 
public & de fon goût décidé pour les 
chofes légères , la réuffite de l'ouvrage 
que je lui préfente. J'aurais pu le lui 
offrir beaucoup plus tôt , fi l'Auteur 
n'eût pas tant réfijlé à nos follicita- 
tions , ne voulant pas expofer à la cen- 
fure cette production qui n'eji de fa 
part qu'un pur délajfement d'efprit. Mais 
fans ceffe animés du defir de procurer 
aux lecteurs de nouveaux amufemens , 
& à nous de nouvelles pijioles , nous 
avons enfin triomphé de fes refus. Jl 
faut dans notre profeffion donner au 
hasard bien des chofis ; c'ejl à l'événe- 
ment à régler notre fatisfaclion ou no- 
tre chagrin. S'il a paru quelqu' ouvrage 
à-peu-près de même genre , les chofes y 
font traitées d'une maniéré fi différente y 
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que le ton de gaité décidé de ce der- 
nier , nous a femblé lui devoir mériter 
l'accueil de la portion la plus confdé- 
rable des lecteurs , qui ont bejoin d'être 
contraints de Jortir de leurs rêveries 
taciturnes. Quant à V exécution typo- 
graphique nous n'avons rien négligé. 
Si malgré nos foins il s'cft gliffé quel- 
ques fautes , nous préfumons trop bien 
de la fugacité des lecteurs , pour qu'elles, 
ne portent pas facilement leur excufc. - 




Qu'on ne lira guères. 

Que le jardin du Luxembourg 
eft champêtre! que les Thuilleries 
font belles ! que les Boulevards 
font longs ! que le bois de Bou- 
logne eft agréable! que le parc de 
Marly eft riant! que celui de St. 
Cloud eft majeftueux! que Ver- 
failles eft furprenant& magnifique! 

Il y a quelques vingt ans que 
tous ces endroits me paroifloient 
également flatteurs , pourvu que 
muni d’une certaine quantité de 
petites boules de pierre ou de 
marbre je puffe loin du College 
& de la férule, en gagner de pa- 
reilles à mes camarades. Deux ou 
trois luftres écoulés , le genre diffé- 
rent de ces beautés commença à 

* 

produire en moi des fenfations di- 
verlés. Depuis , les objets vivans 
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Préface 


qui s y donnent un rendez-vous 
habituel, y ont par l’attrait géné- 
ral de l’exemple attiré mes pas 
fréquemment. La jouiffance trop 
répétée a fait enfin fur mon cœur 
ce qu’elle fait fur celui de tous 
mes femblables, a diffipé tons les 
charmes qui auparavant m’avoient 
attiré , & ne m’a permis de les 
voir qu’avec des yeux indifférens. 
De l’indifférence nailfent bientôt 
la fatiété &; l’ennui ; c’eft-la où en 
font logés tous les hommes , dont 
le plus grand nombre s’accoutume 
malheureufement à languir dans 
cet annéantilfement fatal fans ofer 
tenter de l’annéantir lui-piême. 
Paris, cette ville par excellence, 
ce féjour des voluptés qui éner- 
vent le corps & l’ame de fes ha- 
bitans, commençoit à m’infpirer 
cette humeur cafaniere qui fait 
croire communément qu’il n’y a 
rien ailleurs d’aufli agréable , & 
qui n’offre que des périls fans 
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nombre à ceux qui feraient tentés 
de s’éloigner de leurs foyers , à 
quelque diilance raifonnable. 

Cependant je n’a vois jamais 
perdu le goût du travail ; je paf- 
lois fouvent des heures de vrais 
plaifirs avec ces mêmes auteurs 
Latins que les pédans avoient 
trouvé le lecret de me faire haïr 
dans mon adolefcence. L’aimable 
Horace par fes préceptes fi fages 
& fi bien aflaifonnés de l’enjoue- 
ment m’avoit préfervé jufqu’alors 
de la corruption générale. Je ne 
lifois jamais un morceau où il fut 
queftion de cette ancienne capi- 
tale de l’univers qui fera toujours 
l’admiration des liecles éclairés , 
que je ne fuffe faifi de refpect & 
d’un defir ardent de voir les relies 
infortunés de cette cité merveil- 
Ieufe qui avoit produit des hom- 
mes fi excellens. La beauté & la 
fertilité de ces campagnes fi chan- 
tées piquoieut ma curiofité ; mon 
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goût particulier pour cet art d’il- 
lufion qui fait animer la toile par 
le fecours des couleurs * me défen- 
doit d'attendre plus long-temps 
fans aller admirer ces chef s-d œu- 
vres des Raphaël & autres grands 
maîtres, richeffes précieufes de ce 
pays heureux. Jnftruit par les ou- 
vrages vigoureux d’un écrivain 
fans doute trop célébré depuis 
quelques années a ne point croire 
trop aveuglement ce qui ne par- 
vient à notre eonnoifiance que 
par la bouche des hommes , je 
défirai pour être convaincu , de 
toucher au doigt & à l’œil , bien 
perfuadé d’ailleurs que fi dans les 
relations différentes des Auteurs 
& des Hiftoriens il fe trouvoit des 
chofes foit exagérées , foit depri- 
fées fuivânt le caradlere particu- 
lier de chacun d’eux , il devoir aufli 
s’en trouver un bon nombre de 
vraies ; que chaque pays avoir fes 
beautés , foit de fite , foit d’induf- 
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trie qui lui font propres , & qui 
pouvoient balancer celle de nia 
patrie trop orgueilleufe. Je crus 
avoir raifon de préfumer que tous 
les Princes étant intéreffés à en- 
tretenir les chemins de leurs états , 
praticables , pour la facilité du 
commerce, & purgés autant qu’il 
eft poffible des brigands de pro- 
feffon , je n’avois pas plus de 
rifques à courir que des milliers 
decommerçans dont la plus grande 
portion de la vie fe confume fur 
les routes publiques; & je laifîai 
la crainte pufill anime a ceux qui 
ne font gloire ni de réfléchir, ni 
de penfer en hommes faits. Il ne 
s’agiffoit plus que des moyens de 
l’exécution ; une promenade de li 
longue haleine exigeoit des frais 
indifpenfables ; après avoir pris fur 
cet article important les confeils 
& les inftruâions de perfonnes 
que leurs affaires ou leur curiofité 
av oient conduites dans ces pays 
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éloignés , je fis le tableau des dé- 
pendes nécefiaires ,* & ayant d’un 
autre côté, calculé combien , dans 
le même laps de temps , il m’en 
coûteroit dans ma patrie, & pour 
les fiacres dont on ne peut lé 
pafîér lorfque l’on veut éviter les 
macules boueufes qui en tachant 
un bas blanc , ôtent en un mitant 
à un galant homme la moitié de 
fon mérite , &: pour les remifés qui 
me tranfportant au bois de Bou- 
logne, me mettr oient à portée de 
critiquer les ténèbres de Long- 
champ que l’on entend dans les 
allées ; les diables à quatre che- 
vaux conduits par des écervelés ; 
les cochers du fiecle fi pétulans le 
foir, lorfqu’ils ont dépouillé la 
robe & le rabat qui leur donnoient 
le matin un air fi impofant, & fî 
hardis lorfqu’ils ont échangé la ba- 
lance de Thémis contre une gaule 
armée d’une laniere ; les Procu- 
jreufes en maître & hermine ; les 
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Confeilleres plus brillantes que les 
Duchefiés , & leur difputant les 
rofes de leur teint fi bien coloré , 
grâce aux talens des Dulacs ; les 
épées fans fin ; les chapeaux pref- 
que réduits à la forme d’un petit 
meuble reconuu pour utile lorlque 
la matière en eft de plomb ; les 
montres chargées de fonnettes > 
de grelots & de mille attributs de 
la Déefîe porte marotte ; &c. &c. 
ce qu’il m’en couteroit d’autres 
fois , dans tant d’honnctes maifons 
pour ces parties fur table verte , 
fléaux imaginaires de l’ennui & 
réels de la bourfe , où l’on efi: tri- 
ché, pillé, & qui pis efi, grondé 
fans avoir le courage de fie défen- 
dre, par un refipeà mal entendu 
pour ce fexe qui nous met à con- 
tribution , fans nous procurer > 
fouvent, de vrais plailirs; les ré- 
fultats me démontrèrent que ma 
promenade ne feroit pas de beau- 
coup plus dilpendieufe que mon 
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féjour dans la capitale ; que je 
reviendrais avec nombre de con- 
noifl'ances utiles de plus & de 
beaucoup d’ennui de moins. Mon 
parti fut bientôt pris ; je cherchai 
un camarade curieux du vrai beau , 
& j’én trouvai un, (chofe rare 
aujourd’hui) : le voyage en paraît 
‘moins long, moins pénible, moins 
dangereux. L’homme foible par 
fa nature, cherche toujours à s’é- 
tayer ; il femble alors que fes 
forces doublées pour chaque indi- 
vidu , foient quadruplées enmaffe. 
D’ailleurs 1 ’efprit y gagne beau- 
coup, les lumières de l’un réflé- 
chiflént fur l’autre & l’éclairent , 
les obfervations deviennent plus 
certaines , les jugemens plus proba- 
bles, lorfqu’ils fe trouvent réunis ; 
les fentimens font-ils oppofés? le 
philofophe y découvre cette va- 
riété immenfc que le créateur a 
mife dans lés ouvrages , môme 
fpirituels , foit pour manifefter fa 
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grandeur, fait pour que l’homme 
tire des contradictions , un avan- 
tage relatif ou à fes lumières, ou 
à fes vertus. Tous nos préparatifs 
faits , nous fournies partis forte- 
ment, oculo irretorto ; nous avons 
fupporté patiemment & avec un 
courage plus grand que nous n’au- 
rions ofé nous le promettre, les 
fatigues , & les aecidens , & les 
variations de température, & les 
mauvais alimens , & les infeCtes 
incommodes, & les privations de 
ces aifaiices devenues fi nécefiaires 
à la molle habitude des Pariflens, 
& enfin les nuits plus fatiguantes 
que falutaires par le défaut du 
fommeil réparateur de nos forces. 

-Un* régime frugal & attentif 
nous a fait jouir dans ce climat 
dont la chaleur nous effraye, du 
tréfor le plus précieux à l’homme, 
la fanté. Nous avons vu , enten- 
du, goûté, touché, fenti , fuivant 
les lieux & les objets ; & notre 
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patrie nous a reçus fains , faufs & 
fatisfiiits amplement. 

Mais le fruit que l’on retire de 
pareilles courfes fe réduit infenfi- 
blement à peu de chofe par la loi- 
bleflé des organes humains qui ne 
peuvent conferver long-temps 
î’imprefîion des objets multipliés, 
fi quelque moyen ne fert à les 
leur rappeller. 

Le plus infaillible efi fans doute 
cet ait de peindre aux yeux de 
l’efprit, (l’écriture) : nous n’avions 
garde de le négliger, ce feroit 
vouloir fe priver tout le refte dç 
fa vie d’une fatisfadtion d’autant 
plus réelle , qu’elle tient par plu- 
sieurs fils à l’amour-propre. 

11 doit être aulfi permis & aufli 
agréable à un amateur fur le dé- 
clin de l’âge, de fe vanter d’avoir 
couru a trois ou quatre cent lieues 
pour y voir des chef-d’œuvres , 
qu’il l’eft a un vieux militaire de 
citer les fieges & les combats où 
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il a payé de fa perfonne , dans la 
fleur de fa jeuneffe. C’eft dans 
cette vue que nous avons tenu un 
journal, le plus exaéf qu’il nous 
a été poffible , de tout ce qui nous 
a paru mériter notre attention ; & 
dans le delfein en même temps de 
n’en point profiter à l’exclufion 
de nos amis qui ont le même 
droit fur nos connoiflànces , que 
• nous avons fur les leurs. 

Ce que l’on a communiqué à 
un ami, on peut le communiquer 
à un fécond, il feroit indécent de 
Je refufer à un troifieme ; fi l’on 
efi: applaudi, on l’offre volontiers 
au quatrième, puis aux amis des 
amis , & l’on en vient au point 
de vouloir mettre tout le public 
dans la confidence. L’on n’eft 
point fâché de fe voir moulé, & 
l’on s’éxpofe d'encore en encore 
à un danger cent fois plus à crain- 
dre que tous ceux que l’on a 
elfuyés. 
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Mais comment offrir aux lec- 
teurs qui veulent être amufés , un 
journal fec & ennuyeux où la 
plupart des détails ne font inté- 
reffans que pour rappeller à l’ob- 
fervateur l’idée de ce qu’il a vu 
de fes yeux ? Ce feroit alors vou- 
loir s’ériger en voyageur politique 
de qui l’on a droit d’exiger mille 
chofes qu’une promenade de lix 
mois n’a pu permettre d’approfon- 
dir dans un pays fi fertile en ra- 
retés. 11 faut laiiièr ces prétentions 
aux Miffon , aux Richards, & 
autres qui ont fait des volumes 
épais. Je n’ai point voulu avoir 
tant de comptes à rendre au pu- 
'blic ; ma feule prétention a été 
d’amùfer ceux qui n’aiment point 
la peine ; le plaifir devient de plus 
en plus la corde fenlible des efprits 
& des cœurs; & j’ai cru prendre 
le paiti le plus fage , en travaillant 
principalement pour cette aimable- 
portion du public lilant qui n’a 
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pas moins de poids , malgré Tes 
dentelles légères , que tant de 
tètes affublées de perruques in- 
folio. C’eft par cette raifon que 
j’ai inféré de temps à autre quel- 
ques vers, ou fi l’on veut, de la 
profe rimée,- qui fi elle n’y brille 
pas , y jette au moins un ton de 
gaieté capable de ranimer l’atten- 
tion des leéteurs' fouvent altérée 
par la douleur d’une papillotte, 
ou par l’indolence d’une vapeur, 
ou parles careffes d’un petit chien. 
Il s’en faut bien que je me flatte 
d’avoir approché de quelques Au- 
teurs d’un mérite connu, & dont 
les ouvrages en pareil genre font 
entre les mains de tout le monde 
- & en font les plaifirs ; le talent 
n’ell pas donné en même propor- 
tion à tous les hommes ; chacun 
a une tournure de génie qui lui 
eft perfonnelle , & qu’il auroit 
tort de vouloir échanger contre 
une autre qui lui efi étrangère. 
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C’eft ce défaut de jugement qui 
produit tous les jours tant de lin- 
ges ridicules qui auraient moins 
mal réufli en donnant de leur cru. 
J’ai tâché d’éviter ce travers & 
je n ai cherché que la gaieté comme 
le point elfentiel d’un ouvrage 
de cette efpece. Tous ceux qui 
par un goût exquis , mais trop 
auftere, ne palfent à un Auteur 
aucune négligence, auront pour 
agréable de ne point ouvrir ce 
livre; ils fouffriroient fans doute, 
me feroient de mauvais compli- 
mens , ce que je veux parer, dé- 
lirant de bien vivre avec mes con- 
citoyens. Si malgré cet avis , ils 
l’ouvrent, qu’ils ne fe plaignent 
plus & nous feront» tous contens. 
En voilà bien allez pour une pré- 
face & peut-être beaucoup trop; 
je crois pourtant devoir encore 
répéter que je ne prétends qu’au 
titre d’amateur des beaux arts , 
qui n’a vu qu’en fe promenant & 
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qui ne parle que de ce qui lui a 
fait plaifir. Je pourrois aufli ajou- 
ter quelque phrafe éloquente pour 
perfuader que je n’avois d’abord 
travaillé que pour moi, & quel- 
ques amis ; mais comme l’on n’a 
plus de confiance en l’humilité 
des Auteurs, il vaut mieux laiffer 
penfer fur cet article les leéleurs 
comme ils jugeront à propos ; que 
m’importe en, effet pourvu que 
j’aye le bonheur de plaire ? _ 


Vi bacio le mani,~—P. B..., A. D. C. 
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PROMENADE 

i -' 

UTILE ET RÉCRÉATIVE' 

DE DEUX PARISIENS, 

En cent soixante cinq jours. 


PREMIERE LETTRE. 


A Monjîeur A ..... . Avocat à 
Paris, 

C’Est une grande imprudence à 
moi , mon cher ami , de t’avoir pro- 
mis en partant de Paris , une relation 
circonllanciée de mon voyage d’Ita- 
lie. Quelle fujeélion pour un paref- 
leux tel que moi , qui ne trouve d’a- 
gréable dans cette vie que le repos 
d’efprit ! mais en même tems , quel 

Tome I. J A 
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embarras, quelle peine (foit dit fans 
plailantei) d’être oblige , telle fatigue 
qu’ait pû occaiionner une marche de 
neuf à dix heures d’horloge , par le 
froid, la neige, les frimats , l’ardeur 
du foleil, les nuées de poulliéres , &c. 
de prendre la plume en defeendant 
de chaife, & fouvent d’entamer les 
momens précieux d’un fommeil qu’on 
doit faifir avec avidité, lorfqu’il dai- 

f ne nous viliter fur un châlit d’au- 
erge ! Quelle foible efçérance de 
pouvoir tirer d’une tête fatiguée quel- 
ques idées faines , réfléchies & dignes 
d’occuper les loifirs de votre Seigneu- 
rie ! Quelle.... Mais je m’apperçois 
que c’efi: perdre du temps en vain que 
de vouloir éluder ma promeffe ; je 
te connois trop pour pouvoir me flat- 
ter de te perfuader, ainii le plus court 
efi: de te fatisfaire bien ou mal : mais 
aufli s’il y a du bon , tant mieux , 
s’il y a du mauvais , tant pis ; le re- 
mede fera ou de ne point lire , ou de 
deftiner au feu ce qui l’aura mérité 
pour t’avoir ennuie ; & dans tous 
les cas tu me le pardonneras en 
faveur de ma complailance. Ce n’eft 
qu’à ces conditions que je tiens paro- 
le, pour avoir de mon côté le droit 
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d’écrire fans gêne , tout ce que le ca- 
price & le moment me dicteront. 

Sic mihi folus libertas Apollo 

Tu fauras donc ,. mon cher ami, que 
le Jeudi dixième jour de Mars 1763, 
mon paquet fait, non pas dans un 
chaulîbn, comme dit l’ufage, mais 
bien: dans une malle , accompagnée 
d’une valife ; j’ai quitté ma trille cel- 
lullc , fur les fix heures du matin , 
& me fuis tranfporté fur le quai dit 
Saint Paul, où devoit fe rendre mon 
compagnon de voyage : que le dit 
compagnon m’ayant rejoint avec fon 
Ecuyer , fes armes & bagages , nous 
nous fournies embarqués tellement. 

Tous trois, fur un même vaifTeau, 

Non pas vaifTeau de Roi, non frégate dê 
guerre ; 

Mais bien vaifTeau que le vulgaire 
Nomme communément, coche de Montereau. 

Tu ne dois point être furpris que des 
Parifiens qui veulent un jour voguer 
fur l’eau lalée, commencent par fe 
familiarifer avec l’eau douce. L’in- 
trépidité n’ell pas donnée en nailfant 
à tous les hommes , &: c’ell beaucoup 
que de chercher les moyens de l’ac- 
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■quérir de telle façon que ce foit. Le 
temps fut beau tout le jour , & je peux 
ajouter toute la nuit , ayant été à por- 
tée d’en juger de temps en temps par 
l’afpeâ: du Firmament, 

Car vous faurez que dans la toile 
Votre ferviteur, cette nuit, 

Ne coucha, ni fur un châlit, 

Mais que , prefque à la belle Etoile , 

11 repofa fes petits os, 

Ainfi que fit fon camarade , 

Sur un matelas fi mauffade , 

Que fes reins, fes jarrets, fon dos , 

Son col & toute fa figure , 

En eut durable meurviffure , 

Ce matelas fi galant ne fut autre 
chofe que le plancher du batteau , 
fur lequel , fauf refpeél; , s’étendirent 
les voyageurs, qui, comme on peut 
s’imaginer, 

> T e trouvant pas la plume moëlleufe. 
Apoftrophoient avec termes peu faints 
Les abiétiques couffins 
Et la valife douloureufe 
Qui mife en long , for moi t leurs traverfins. 

Heureufement pour nous , que pofi- 
feffeurs d’un des petits cabinets parti- 
culiers de ce bâtiment , nous lûmes 
parlâ préfervés de la fraîcheur dan- 
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gereufc de la nuit. Nous vîmes lever 
f aurore avec un plaifir inexprimable , 
&' connu feulement de prifonniers 
qui voyant approcher l’inflant de 
leur délivrance. Cette Niraphe aux 
doigts de rofe nous annonçoit un beau 
jour ; effectivement il fut tel , à un 
peu de froid près. Enfin fept heures 
fonnérenr ; Montereau parut , & nous 
débarquâmes en nous frottant les yeux 
qui euffent préféré des ténèbres tran- 
quiles au jour le plus brillant. Il s’en 
falloit beaucoup que le travail de 
cette journée fut rempli. Nous ne de- 
vions dîner qu’à Sens & nous n’avions 
pas de temps à perdre , mais il falloit 
une voiture^ On nous en indiqua 
bientôt une très - commode dont la 
peinture pourra t’amufer. 

C’étoit un de ces Phaétons 
Afiemblé fur deux forts bâtons 
Que limons , je crois, on appelle: 

Aux flancs, fur une double échelle. 

Un canevas ciré , pourri , 

Jouoit le velours cramoifi : 

Cinq cerceaux , à diftance égale , 
Surmontés d’un drap jadis vieux 

8 ui. par maint trou montre les Cieux 
ompofoit notre impériale. 

Les fiéges faits d’un goût nouveau 
N’étoient, au vrai, que le niveau 
Du plancher de cette voiture, 
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Où par une double ouverture 
A l’aide de dëux ais fciés , 

Un cran plus bas tomboient nos piedsw 
Delà tu concluras peut-être 
Que l'horifontale fenêtre 
Sur nos pieds fufpendus en l’air 
LailToit jouer le froid hiver : 

JuPjffime eft la conféquence; 

Mais par l’extrême prévoyance 
Du maître du cabriolet , 

On ne craint point ce trifte effets 
Deux paniers d’excellent ufage , 

Liés deffous comme une cage 
Font à huit jambes un foutien ; 

(Bien folide , je n’en crois rien > 
Par-tout la paille bienfaifante 
Remplace & la plume & le crin» 

Et fans fon humeur complaifante 
Il n’eft fefiier qui n’eut fa fin, 

Frappant fans celle le fapïn 
Qui le met en capilotade - 
Par la trop fréquente faccade ’ ! 

Des cahots & du long chemin. 

Mais le plus drôle eft la pollure » 

De chaque double créature 
Que porte ce char peu plaifant : 

Deux font qui tournés par devant > 

Ont pour objet la haridelle 
Que fans celle le fouet harcelle ; 

Deux autres leur tournant le dos , 

Ici rappellent à propos 

Des Fils Aimon l’ancienne Hiftoire, 

Que certatn auteur donne à croire, 

Et dont en clafl'e on eft bercé, 

Mais dont rit tout homme fenfé. 

Tu ne peux douter maintenant de 
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la fenfualité avec laquelle nous avons 
roulé jufqu’à Sens , je penfe que tu 
douteras encore moins de la fatisfac- 
tion avec laquelle nous fournies def- 
cendus de notre équipage fur les onze 
heures dans la ville fufditte. Je ne 
t’en ferai point la défcription, elle 
n’en vaut pas la peine : tu fais peut- 
être avant moi que toutes les rues 
nétoyées par la petite riviere de Van- 
ne, lorfqu’on le juge à propos ; que 
la Cathédrale eft allez belle , & dé- 
corée d’un Maître-Autel par Ser- 
vandoni. 

Il eft dans cette ville une vieille 
tour ruinée, féjour des hiboux , d’où 
l’on domine fur le pays : je n’ai point 
manqué d’y monter, & pour preuve 
de ma hardiefle. 

J’ai dépofé fur l’ép ai fleur 
Du mur de cette ample mafure, 

(Non fans travail & fans douleur) 

Certain monument de nature 
Trop foible hélas pour réfifter 
Au Dieu puiflant qui fe fait redouter. 

Par les rayons de fa crinière. 

Ma is quoi ? fi fous cet hémifphere 
Le plus dur roc doit avoir une fin; 
Pourquoi vouloir qu’une molle matière 
Seule évitât les décrets du defiinl 

Après donc avoir abandonné aux 
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mouches ce pauvre orphelin , je fuis 
défcendù foin & fauf, non fans m’ê- 
tre penfé vingt fois calfer le col. 

Nous n’avons pas jugé à- propos 
de faire un dîner d’auberge, &mon 
compagnon qui a le palais fenfuelm’a 
conduit à une demi-lieue de diftance 
au Château d’un digne Confeiller de 
Grand-Chambre fon parent , chez le- 
quel ; 

Un Majordome fort poli 
A réchauffé nos froides Seigneuries : 

Puis d'une foupe , d’un bouilli. 

D’un bon civet, dedeux perdris rôties, 
Enfemble quelques autres plats, 

A reftauré nos eftomac*. 

Une pareille réception nous parut 
aflez douce , & prudemment nous y 
foupâmes , bien fûrs d’y trouver des 
matelats plus tendres que ceux du 
coche ; aufli la nuit fut-elle bien em’ 
ployée. Qu’elle fut courte ! il fallut 
repartir de bon matin pour nous rem- 
barquer dans un cabriolet pareil à 
celui dont je t’ai fait le tableau : un 
ample déjeûné nous donna des for- 
ces pour rélifter à ce fupplice , & ga- 
gner Auxerre après avoir dîné àjoi- 
gny , & avoir éprouvé le froid le 
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plus rigoureux , qui dura encore près 
de deux jours. Dès que nous eûmes 
brûlé un fagot , nous allâmes retenir 
nos places à la diligence de Lyon , 6c 
de là nous coucher. 

Mais à peine a-t-on les yeux clos 
Qu’un cocher , que le diable emporte ! 
Chandelle en main, enfonce votre porte. 
Criant qu’on a mis les chevaux: 

Force eft de quitter la paillaffe. 

On pefte , on jure, & le tout vainement? 
Point de quartier; baillés, faites grimafle , 
Si vous ne courez vite, on part fans compli- 
ment. 

Il n’étoit que trois heures du ma- 
tin, ou plutôt de nuit, lorfqu’il nous 
fallut empaqueter dans cette berline 
de forte taille ; nous comptions y trou- 
ver bonne & nombreufe compagnie ; 
mais tbut fe réduifit à une pucelle de 
foixante ans au premier étage, car 
le fécond étoit meublé d’un Tailleur 
& d’un Capucin. Il n’elt pas difficile 
de deviner qu’une poulette de douze 
luftres étoit, quoique feule, en fu- 
reté avec des gars de fix à fept. 


(I) L'impériale de ladite voiture forme 
tomme le deuxieme étage. 

A s 
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Aufli très-court fut le falut * 

En mots on ne fit pas dépenfe; 

La chandelle ôtée, on fe tut, 

Et bientôt de fon exiftcnce 
Grâces aux bienfaifans pavots. 

Chacun perdit la connoiflance ; 

Dans fon coin ronfla d’importance 
Sans s'appercevoir des cahots. 

Tout en roupillant nous nous trou- 
vâmes à Vermenton , où nous nous 
réchauffâmes avec un fagot & un 
verre de vin. J'eufle defiré y reftcr 
alfez de temps pour vifiter l’habita- 
tion des vendanges d’un Philofophe 
aimable (i) de ta connoiflance, dont 
je fais gloire d’être l’ami. Pour en 
tappeller le fouvenir. 

C'eft lui dont le pinceau flatteur 
Heureux rival de la nature, 

Prouve par fa couleur fi pure 
La reélitude de fon cœur. 

Si je goûte de vrais plaifirs 
En cultivant cet Art fupréme , 

C’eft à fa complaifance extrême 
Que je dois le bonheur de mes fages loifirs. 

A ce tableau tu reconnois l’homme 
excellent, qu’on ne peut trop culti- 
ver ; je dois à fa modeftie de taire fon 

(I) Monfieur S. J. Profefleur de l’Acadé^- - 
raie Royale de Peinture* 
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nom. Après donc avoir pris des for* 
ces contre le froid, nous remontâmes 
dans notre Gondole roulante que 
fans doute , un Suppôt de Plutus re* 
garderoit comme un tombereau , in- 
digne de contenir & de voiturer fa 
gralfe nonchalance, mais où * 

Tout pauvre diable d’A....r 
Qui dans l’a/Freule cariole 
A fupporté la glace, & les rigueurs d'Eole, 
Monte & chemine de grand cœur. 

Arrivés fur les onze heures à Culfy- 
. les-Forges, un digne ou indigne En- 
fant de faint François nous dépêcha 
une Mclfe, â caufe du jour du Sa- 
bat ; après quoi nous fîmes avec dé- 
votion l’office de la mâchoire , & nous 
prîmes la route de Saulieu , où la 
nuit nous parut auffi courte que la 
précédente. Il fallu partir malgré la 
neige , & tirer vers lvry pour le ren- 
dre le foir à Châlons. Le chemin de 
Saulieu à Châlons fait appercevoir à 
un Parifien qu’il n’eft plus dans fa 
Capitale , ni aux environs : au lieu 
d’un pavé quarré & commode , ce 
ne font que des petites pierres prcf- 
que rondes, qui bleffent les pieds des 
gens délicats. On commence â voir 
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des toits applatits couverts dé thuife» 
courbes , & excédents les murailles 
de deux ou trois pieds. Ce détail ne 
t’intéreffe gueres lans doute; il vaut 
mieux te parler du foupé que nous y 
avont fait , & te conter comme quoi 
notre perfévérance nous a valu bon 
gîte & bonne Compagnie. Il n’eft que 
/ tu ne fâches , qu’au moyen de ^ar- 
gent donné à la Diligence , c’elt elle 
qui fe charge de nourrir les Voya- 
geurs: elle s’en acquitte fqrt bien r 
& quoique nous fuflions dans la qua- 
rantaine Sainte , ceux qui avoient 
voulu défobéir à l’Eglife , avoient 
toujours trouvé de la chair le long de 
ia route, & péché fans contradiélion. 

Partant , au fouper bonnement 
Nous attendions un gras potage 
Et quelque piece de charnage; 

Mais il en fut tout autrement. 

Du gras, Meilleurs, dit d’un ton aigrv 
L’Hotellier du Bœuf Couronné , 

Que je voudrois qui fut damné , 

Cocu, pendu, noyé dans le vinaigre. 
Teigneux, goutteux, par le virus miné. 
Allez, vous n’aurez que du maigre: 

En ce tems de dévotion 

C'efl bien allez qu’œufs & poiffon 

Qu’entendez vous? pendant toute la route 
Mets gras fur table ont fans cédé paru , 
Gardez vos oeufs. Garder ? laze me f.».. 
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Si je vous fers la valeur d’un féru 
En chair; elle eft ici de contrebande 
En ce tems... Mais dès la qu’on en demande 
Il en faut; c’eft le droit du voyageur: 
Nous en voulons : ainfimon beau Monfieur, 
Sans raifonner il faut nous fatisfaire. 
Soudain le drôle enflammé de colere 
De B. d’F. du mieux détachés 
Nous débite une kyrielle , 

Et la femme , pour nos péché» 

Se met aufli de la querelle. 

Dans ce tintamarë de chien 
Un habitant de la Garonne 
Eut' fait fracas : mais le Parifien 
Pour tuer , a l’ame trop bonne , 

Nous calmons donc notre fureur , 

Et tout droit chez le directeur 

De la fufdite diligence 

Nous allons conter notre chance , 

Sans oublier ni les f. ni les b. 

„ Notre faquin eft juftement daubé; 

On vous lui diligente un ordre 
De nous faire tranquillement 
Violer le commandement ; 

Mais le drôle n’en veut démordre , 
Quoiqu’au croc il eut maint chapon 
Que bien vite il cacha, dit-on. 

Selon lui, nous devions d’un ton de poHtefTe 
Supplier qu’il voulut par grâce nous donner 
Ce que nous rvions cru lui pouvoir ordonner. 
Sa Seigneurie alors nous eut avec largefle 
Diftribué le gras, que fa délicateffe 
A nous gens impolis ne voulut profaner. 
Notre vilain jugea probablement 
A notre accoutrement modefte, 

A notre barbe longue, enfin à tout le relie* 
Que n’étions nullement 



Gens de calibre refpe&able; 

Et c’étoit en effet, croyance affez probable: 
Mais un inftant après, 

11 apprit à fes frais 

Que l’habit ne fait pas le Moine ; 

Et bien put-il fum r fans tabac ni bétoine. 
Car nous quittâmes ce mutin 
Pour entrer tout droit au Dauphin 
Où bonne & grande compagnie 
Nous reçut fans cérémonie : 

Le vin , le fouper , tout fut bon-. 

On eut chaire de Commiffaire; 

Par le retard notre effemac gloutont 
Dévora de bonne maniéré. 

Le tout aux dépens du maraud 
Dont nous béniifions la lottife ; 

Qui vit gâter fa marchandife, 

Et peut-être depuis aura parlé moins haut. 

Après avoir accordé un temps de 
rcpcs plus honnête cette fois à nos 
membres fatigués , nous quittâmes la 
terre pour tâter encore de la plaine 
liquide. Ce fut fur les eaux de la 
Saône que nous voguâmes ce jour&ç 
le fuivant. La Compagnie étoit affez 
aimable , fur-tout un jeune Officier 
Hollandois, homme opulent, dont le 
phlcgme & la politefle fans affeélation, 
nous firent admirer la force d’un bon 
Gouvernement fur le cœur des Ci- 
toyens. Au nombre de nos Compa- 
gnons de voyage , étoit un homme 
remarquable dans un autre genre. 
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Un Préfident d’aflez forte encolure 
A rouge trogne, à cheveux gris. 

Peu propre aux travaux de Thémis , . 
Grand voyageur de fa nature , 
Chénffant l’humide Elément 
Blanc pour voguer , rouge pour boire. 
Toujours joyeux, & fi l’on croit l’hiftoire. 
Ne vivant jamais plus content, 
Qu’alorfque la Saône puilfante 
Voiture fa malle pelante 
Soit à Châlons , foit à Lyon : 

Ce fier Marin depuis nombre d’années 
A fçu manger plus de guinées 
Dans ce trajet, que n’eut fait un Colomb 
Pour découvrir une Amérique. 

Notre Magillrat ne fe picque 
De vivre dans les temps futurs ; 

11 trouve avec Bachus des plaifirs bien plus 
furs, 

Pour lui tout rivage eft rivage; 

Dans la Saône il croit voir les plus lointaines 
mers 

Et dans le cours de fon petit voyage 
Il admire tout l’Univers.. 

En ajoutant aux plaifirs de cet 
homme fingulier , celui de fredonner 
de Chanfons de Marinier de toute la 
force de fon larinx, tu auras le por- 
trait complet du perfonnage. Souvent 
la détonation de fes fons n'avoitrien 
de flatteur à beaucoup près pour nos 
oreilles; mais il faut rendre juflice 
ou à fa prudence, ou à fon humilité, 
dont il nous donnoit une preuve non 
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équivoque , en fe tenant le plus fou- 
vent dans le canton des Bateliers. Je 
ne dirai rien de la ville de Mâcon , 
& je te conduirai tout de fuite à Lyon, 
où je fuis arrivé à quatre heures de 
l’après-midi , après avoir remarqué en 
paffant 

Certaine petite Cité 

Affez fameufe dans l’hiftoire» ' 

Qui tient toute fa gloire 

D’une riche Société - 

Qui maintenant, par un fatal rever* 

. Affez difficile à comprendre , 

Se voit prête à tomber en cendre. 
Après avoirlong temps affervi l'Univers. 

Tu devines aifément que la Ville 
dont je veux parler, eft celle où s’im- 
prime un Journal que tu as douze 
Ibis l’an entre les mains. Parlons de 
Lyon. Je ne fais fi tu as vu cette 
Ville & fes environs. Un parifien, 
tout parifien qu’il eft, & par con- 
féquent enclin à dédaigner toute au- 
tre Ville que la fienne, doit rendre 
juftice à celle-ci. Il fiiudroit bien de 
la prévention pour ne pas être flatté 
de la belle décoration en amphitéâtre 
que préfentent, quelques milles avant 
Lyon , les bords de la Saône, garnis 
d’un nombre confidérable de maifons 
deplaifance & Châteaux de bon goût. 
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ninfi que de celle que forme en pareil 
genre la portion de la Ville meme qui 
fait face au quay de la Saône . Il 
faudrait être bien difficile pour n’ôtre 
pas content du magnifique quay du 
Rhône , du beau Batiment moderne 
dont il eft enrichi ; pour ne pas trou- 
ver agréable & noble cette Place 
renommée de Bellecour, large de 
deux cens pas , longue de quatre , 
que les Edifices élégans , les Fontai- 
nes, les Statues & les arbres ver- 
doyans s’empreffent d’embellir, fans 
cependant une régulière fimétrie. La 
Salle moderne de Speélacle mérite 
l’attention par fon élégance au dedans, 
& l’intelligence de l’Àrcihtefte , pour 
procurer au Public toutes les com- 
modités poffibles , & parer à tous les 
embarras qu’entraîne ordinairement le 
nombre des Spedlateurs & de leur 
fuite. Mais il eft permis à ton homme 
qui va à pied de trouver de fort mau- 
vais goût le pavé de cette grande 
Ville, fait pour eftropier les Fantaf- 
fins. Il eft auffi permis de fe plaindre 
du zèle trop marqué du petit Peuple 
envers les Voyageurs qui arrivent 
fur la Diligence ; car à peine appro- 
che-t-on du Port % 
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Qu’un troupeau de noires nayades • 
Jouant de l’aviron avec des bras nerveux , 
Vouspréparentde loin plus de vingt efcalades, 
Et vous dévorent des deux yeux. 

Ces Nimphes à cotillon Taie 
En un inflant ont franchi votre bord f 
Et malgré vous, après leur pétulent abord, 
L’une s’empare de la malle , 

Une autre, du porte manteau 
prétend de fon côté fe rendre la maîtreffè 
Mais il advient que de façon traîtrefle 
Une rivale accourt , lui frotte le muzeau , 
Et fe faifir de la valifer 
Le fuccès de telle entreprife 
Dépend d'un combat furieux ; 

Il en coûte un bonnet , de flocons de cheveux î 
Jupiter pour fe faire entendre 
En cet inflant critique éclateroit en vain, 
, Le voyageur furpris , inquiet, incertain 
Ne fait comment fe faire rendre 
Ses meubles envahis par l’efcadron bruyant: 
S’il n’ofe paroître méchant, 

Et fi mots menaçans ne font mis en ufage , 
Bientôt c’eft'fait de fon bagage, 

11 lui faut obéir . & payer chèrement 
Et le tranfport & la lente voiture. 
Heureux, fi dans la conjonfture , 

Il n’a perdu qu’un paquet feulement. 

Il eft aflez fingulicr que les Bat- 
teaux ne foient conduits que par des 
Femmes. Comme nous étions trois, 
il nous fût plus aifé de nous tirer des 
griffés de ces Harpies. Nous préférâ- 
mes un Fiacre, qui nous conduifit 
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nous & nos paquets plus agréable- 
ment & en moins de temps au gîte 
que l’on nous avoit indiqué. Notre 
but n’étant pas de féjourner pour lors 
dans cette belle Ville, mais d’aller eiv 
avant; après en avoir parcouru ra- 
pidement les beautés , avoir rendu 
une Vifite intéreflce à nos Banquiers, 
hommes très - aimables , nous partî- 
mes dans une Chaife à deux Che- 
vaux avec le conducteur de laquelle, 
nous avions fait un marché fousfeing- 

g 'ivé, double , pour nous conduire à 
enêve, à Grenoble, &c. Et nous 
rendre enfuite à Turin. 

Jnnon n’a voit' pas , pour nous plaire s . 
Débarbouillé fon teint obfcur; 

Le firmament de fon azur 
N’embelliffbit point l’Einifphère: 

Un petit déluge importun 
RafraîchifToit outre mefure 
Nos Seigneurs , qui dans leur voiture 
Euffent bien defiré , chacun 
- > De pouvoir clore la paupière , 

Et tranquillement digérer 
Et la Volaille & le Gibier, 

Et le Bourgogne, & le Madère, 

Dont un Magiftrat’trop preffant 
Avoit en bonne compagnie, 

Lefté, par grande courtoifie 
Leur eftomac trop complaifant. 

Cette infortune paffagere 
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N’arréte pas le Voyageur , 

Sur-tout quand la moufle legere 
Du Champagne , échaufl’e Ion coeur. 

Aufli foutînmes - nous fort brave- 
ment l’intemperie de Fatmofphere. 
JVous ne fîmes que chanter les louan- 
ges des Citoyens aimables de cette 
Cité florilfante, & fur-tout de celui 
dont le dîner fplendide nous fournil- 
foit tant de courage; & nous nous 
vîmes infenfiblement au Village de 
la Verpilliere, où devoit fe terminer 
notre courfe. Le fouper nous inquiéta 
peu. Le plus intérelfant pour nous 
étoit de dormir. Le lendemain de grand 
matin , il fallut partir pour aller dî- 
ner à la Tour-Dupin , où nous en- 
tendîmes la Melle , plus un petit 
Prône en l’honneur du Dimanche de 
, la Pallion ; & après un dîner relatif 
au temps de pénitence, nous rou- 
lantes , & fur le quatre heures du foir 
nous nous trouvâmes au Pont de 
Beauvoilin. Sous lequel coule le Guer. 

Ce Pont , mats tu le fçais fans doute , 
Eft le non plus ultra 
Que la France fur cette route 
Probablement polfédera : 

Et pour parler fans métaphore, 

La moitié feule eft à Louis; 


\ 
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Un Duc fouvent fatal aux Lis, 

Son EculTon , fur l’autre , arbore. 

Du Commis l’air plein de hauteur 
Annonce au Voyageur 
Qu’il lui faut trouver dans fa bourfe 
L’immanquable reffource , 

Pour éclaircir le front le plus obfcur : 
Aucun Sbyrre fi) ne vous retarde. 

Et comme ailleurs , chez lagent Savoyarde 
Eprouvés le Talifman sûr 
Que porte avec foi la monnoyej 
Perfonne ne vilitera 
Malle, Vahfe, & cétéra. 

Tout reliera fous la cuurroye. 

Nous ne nous fîmes pas tirer l’o- 
reille , & montrant dans la même 
main la clef de la Valife & le Por- 
trait de Louis XV. l’Employé Sa- 
voiard, lans doute par la curiolité 
refpe&ueufe qu’il avoit pour notre 
grand Monarque, ne balança pas à 
choifir le dernier. Nous n’eûmes pas 
fait un mille que nous nous trouvâ- 
mes engagés dans les Montagnes 
qui font la fureté de ce Pays. Ce fut 
r.lors que nos yeux commencèrent à 
s’ouvrir, que nous pûmes faire des 
comparaifons , &que nous commen- 
çâmes à ne regarder que comme des 


(I) Commis. 
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champignons , pour ainfi dire, ce 
que les Parifiens appellent montagne. 

Les Pierres fans nombre dont le 
chemin cil femé , rendent les Cahots 
fréquents, & ne réjouiffent point ceux 
qui les éprouvent. Mais ce qui ralTure 
mal les âmes timides, c’elt le peu 
de largeur qu'a la voye en plulieurs 
endroits, fafpeét des Rochers im- 
menlés fufpendus , & menaçant d’é- 
crafer le Paffant, & la profondeur 
du précipice où l’on culbuteroit, fi 
l’on n’avoit un Conduéleur prudent. 
Nous n’avions pas le loifir de réfléchir 
à tous ces dangers , tant nous étions 
occupés à mclurer des yeux avec ad- 
miration ces malles énormes où l’art 
des hommes a fçu leur frayer des 
chemins. Nous descendîmes de Chaife 
pour pouvoir contempler plus à loi- 
iir ces beautés effrayantes ; & quoi- 
que quelques jours auparavant un 
cheval eût été , félon le bruit public , 
écrafé par des quartiers de roc, & que 
le Cavalier ne fût guéres en meil- 
leur état, nous n’en arrêtâmes pas 
davantage notre marche , nous réfi- 
gnant à la volonté de la Providence , 
qui tient nos jours en fa main , & 
nous voulûmes jouir de ces varié- 
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tés inconcevables de la nature ; la 
beauté du Ciel nous favorifoit ; nous 
arrivâmes agréablement à la couchée 
dans un Village dit Us Echelles. 

Là, notre nourriture 
Ne fut pas celle de Paris. 

Pain falé prefque bis , 

Et dur outre mefure : 

Vin âpre , écorchant le gofier; 

Pour vitre, aux chaflis du papier. 
Portes fans fermeture, 

Matelats faits pour que nature 
S’accoutume à fouffrir : 

Et par*deffus, pour fe couvrir 
Certaine étoffe moëileufe 
Dont le contatt dûr comme Roc 
Sur la peau, par le moindre choc , 
Formoit fenfation douloureufe» 

Tel fut notre fort pendant cette 
nuit, dont probablement tu n’envies 
pas le bonheur , mais auflï ell-on moins 
parelfeux , & jouit-on infailliblement 
du fpeélacle de la brillante Aurore. 
C’étoit d’ailleurs une préparation à 
la vilite fainte que nous devions faire 
le lendemain. j\ ous partîmes de grand 
matin , montés comme des Saints 
Georges fur des Locatis Savoyards , 
précédés d’un Guide ; il fallut quitter 
les terres du Duc pour repafler fur 
celle de France , & après une route 
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a'flez longue , nous arrivâmes au pied 
du Défert de la grande Chartreulè. 
Tu Içais que c’eft le Dauphiné, qui 
poflede cette Retraite fàmeufe où un 
nombre allez conlidérable de Reclus 
viennent s’enterrer tous vivans, ôc 
peut-être payer fouvent un moment 
de lèrveur, par des années de repen- 
tirs & des larmes fecrettes. Ce léroit 
fans doute un grand cadeau à te faire, 
que de te tracer un tableau fidele , 
& de ce lieu lingulier, & des Anges 
qui l’habitent ; mais je n’ai point de 
crayons' alfez vigoureux , ni de cou- 
leurs alfcz fortes pour me flatter d’y 
pouvoir réuflir; ainli tu auras pour 
agréable de te contenter de quelqu’ef- 
quifle léger, c’eft tout ce que je peux 
pour ton fervice. 

Ce que l’on nomme le Défert , eft 
fermé d’une porte - cochere ronde, 
que les Voitures ne paflent point, 
cela n’eft permis qu’à la Cavalerie. 
Cette porte étoit fermée , notre Guide 
frappa,* dans l’inftant elle s’ouvrit 
comme par enchantement, nous en- 
trâmes fans favoir comment çela s’étoit 
opéré , & fans trouver ame à qui 
parler. Depuis nous avons fçu quel’En- 
chanteur étoit un Religieux, qui d’une 

petite 
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petite chambre au-deffiis, tire un cor- 
don fans fe montrer, & voit par lin trou 
du plancher , ceux qu’il a introduits. 
Cette porte une fois paffée: 

Imagines-toi de ton mieux 
Des maires incommenfurables 
Qui, de leurs cimes refpeétables , 

Qu'à peine découvrent les yeux. 
Semblent oler fendre les Cieux : 

Autant s’élève à gauche, autant à droite; 
Entre ces Rocs une diftance étroite 
Forme une abîme périlleux 
Dont à bon droit, la profondeur étonne: 
L’Onde qui roule par torrens 
Dans ce gouffre, mugit, bouillonne. 
Combat les obftacles fréquens 
Qui retardent à lenr pillage 
Ses flots de fureur écumans. 

Tout eft fans bord, & fans rivage. 

Et du talus prefque droits font les plans* 
, Du Voyageur la route circonflexe 
A quelques fix pieds de largeur: 

Sur telle baze on peut être perplexe, 
Sans pour cela manquer de cœur; 

Sur tout lorfque ce plan fa&ice , 
Emprunte fa folidicé 
De pins entrelacés , fur qui la vétufté 
Exerce à la fin fon office. 

Souvent le Roc au vif coupé 
D’une voûte prend 1?. figure. 

Mais du palfant , dans telle conjoncture 
L'efprit n’eft pas moins occupé. 

Le moindre éclat pourroit fuffire 
Tombant de haut, pour vous occire; 
Là, tout poltron doit cheminer 
Tome I. B 
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L'œil prefque clos , fans rien examiner : 

Pour nous, d’une ame peu timide, 

Nous avons parcouru ces fentiers dangereux : 
Enfin, après une heure ou deux 
D’une marche intrépide , 
f Toujours grimpans , nous avons vu ce lieu 
Oà l’on vit pour mourir, où l’on meurt pour 
, fon Dieu. 

Après avoir marché fi long-temps, 
nous nous étions imaginé de voirêtre 
parvenus au fommet de ces monta- 
gnes. Quel fût notre étonnement , 
lorfque nous vîmes que la Chartreufe 
étoit environnée de cîmes fi élevées, 
qu’il auroit fallu encore autant de 
temps pour parvenir fur leur vérita- 
ble croupe. 

Quoique la préfence du folcil nous 
eût fait éprouver un peu de chaleur 
à mefure que nous montions, les 
cours du monaftere & les environs 
n’en' étoicnt pas moins couverts de 
neiges. Ces Religieux ont abandonné 
leur ancien logement , où étoit la 
vraie R etraite de laint Bruno , à caufe 
des écroulemens des rochers qui 
avoient abrégé trop à plulîcurs d’en- «• 
tr’eux les années de pénitence, & fe 
font établis dans un emplacement a(- 
fez fpacieux , pour être à l’abri de 
pareils accidens. * 
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Car bien qu’orv-tnéprife la vie, 

Comme un exil, comme un tourment, 

Nul foli caire n’a l’envie 
De la quitter trop promptement. 

Cet Edifice eft très- confidérable 
tant pour le logement des Moines, 
que pour les magafins , les attelliers 
néceflàires, où un grand nombre d’Ou- 
vriers travaillent pour l’entretien des ✓ 
Bàtimens , des Eaux , du Chemin de 
la montagne , dont la dépenfe eft 
onércufe. J’ai remarqué que les toits 
font coupés en beaucoup de petites 
parties imitant des pavillons , & ce , 
fuivant ce que nous a dit un Reli- 
gieux, pour qu’ils fiupportent plus 
aifcment le poids des neiges , qui y 
féjouruent pendant une partie del’an« 
née Les couvertures font d’ardoife, 

& les toits font bordés de fer blanc. 
Leur Cloître a environ cent toifes de 
longeur, taillé, quant au plancher 
inférieur , dans le roc vif. L’eglife n’a 
rien de remarquable, finon des boi- 
feries de pièces de rapport , faites 
*.avec beaucoup d’art; ces pièces font 
prifes dans les tumeurs ou excroifances 
qui viennent aux arbres , & que nous 
nommons Loupes ; il s’y trouve des 
accidens pittorefques très-finguliers. 

B 2 
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Soi xante Religieux environ habitent 
ce Monaltere, ils ont en outre des - 
Freres de tous les métiers, qui veil- 
len aux ouvrages & dirigent les Ou- 
vriers. Chaque Pauvre qui fe donne 
la peine de monter à la Chartreufe, 
reçoit fix fols & une alliette de foupe. 
Les Chartreux ne fe fervent à table 
que d’inftrumens de bois, comme 
ccuelle, cueiller, gobelet, ils n’ont 
point de fourchettes; un couteau à 
lame élargie par l’extrémité , leur en 
tient lieu. 

Je doute qu’ils mangent des mets 
biens délicats : mais j’ai éprouvé 

qu’ils traitent bien leurs hôtes Nous 
y avons été reçus avec toute la poli- 
telle & la prévenance poflSble. 

Après avoir dépofé fuivant l’ufage 
nos armes chez le Portier de cette 
maifon de paix, nous fûmes conduit 
par Dom Savro , Coadjuteur , dans 
la falle des Hôtes, où un feu violent 
nous lit un grand plailir. Nous de- 
mandâmes à faluer le Général de 
l’Ordre , & l’on nous conduifit chez 
le R. P. Dom Biclet , homme de haute 
taille , dont la corporence maigre 
prêchoit d’exemple, & répondoit par- 
faitement à l'idée que l’on fe fait d’un 
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vrai Charteux. Il nous reçu avec beau- 
coup d’affabilité ; une petite demi- 
heure de converfation fuffit pour nous 
prouver que fa modeftie nous vou- 
loit beaucoup de mérite. Au fortir 
de chez lui , nous fumes conduits 
dans la même falle d’Hôtes où le 
dîner nous attendoit. On nous fit un 
million d’excufes de ce que le poif- 
fon ayant manqué, nous ne pour- 
rions être traités félon notre état, & 
qu’il nous faudrait mourir de faim. 
Cependant une loupe au ris , à l’eau 
& au fel, deux plats de poiffon d’eau 
douce, trois plats de légumes, du 
cervelas de poiffon confervé dans 
l’huile , & cinq plats de dclfert nous 
parurent fuffifant pour deux perfon- 
nes. Tu vois que c’étoit être affez 
joliment traité pour un lundi de la 
Paillon; notre* pénitence n’étoit pas 
rigide. Le vin , il efl vrai , n’étoit 
pas flatteur , mais tu fçais qu’à mon 
égard ce ferait, Margaritas antè Porcos. 

Nous fîmes, je te jure, honneur 
A la cuillne monacale : 

Notre faim étoit fans égale, * - 
Il falloir reprendre du cœur 
Pour bien terminer la journée. 

Les dangers de la matinée 
Avoienc augmenté l'appétit; 

B 3 
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II ne refta pas un bifeuit ; 

Nous faifions fi belle befogne, , 

Que ie Moine toujours préfent 
Nous aura pris certainement 
Pour échappés de la Galccgne. 

Au refie il ne fût point trop ef- 
frayé de nos talens dév oratoires puis- 
qu’il nous fit des inflances fans fin 
pour nous engager à coucher . Cet , 
arrangement n’entrant point dans 
nos calculs, nous n’acceptâmes point 
lès offres. 

A peine eûmes - nous diné qu'il 
nous préfenta un Regiftre, dont nous 
ignorons l’ufage. J’en parcourûs quel- 
ques feuillets , & je vis que ce livre 
ctoit le memorial des Noms de tous 
les voyageurs de certain rang que 
ces Religieux avoient hébergés: je 
remarquai de plus que perfonne n’y 
avoit infcrit fon nom, fans l’avoir 
fait précéder d’un petit compliment 
pour fes Hôtes. Delà je crois avoir 
droit de conclure , 

Que fous le cilice & la haire 
Autant que fous l’habit doré. 

Dame Vanité fait fe faire 
Partout un afyle alluré. 

v • 

Il falloit donc fuivre les exemples 
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indiqués, écrire fes noms, glifler u* 
mots d’Eloges. C’eft là où Monfieur 
l’A.. . fe trouva penaiit, & le tout 
par vanité. Ne pouvoir aflaifonner 
cette époque remarquable de quel- 
ques ragoûts du Parnafle , eût été 
chofe impardonnable à un Poëterau, 
qui a bonne dofe d’amour propre. La 
réfolution fût bientôt prile, c’étoit 
de faire plutôt du mauvais , que de 
ne rien faire du tout. 

En conféqnence je me promenai 
en long & en large , tandis que mon 
compagnon amufoit à deflin notre 
Coadjuteur ; je me grattai le front 
de toute ma force , & je vouai à 
Apollon un cierge qui ne mérite pas 
que je lui paye, car voici tout ce que 
j’en ai pû obtenir. 

J’ai vû ces Rocs affreux, » 

Ces neiges blanchiffantes. 

Ces fentiers dangereux, 

Ces ondes gémiffantes , 

De voir à chaque inftant leurs flots trop 
reflerrés ; 

Mais -s’il eft des objets dignes d’être admirés 
C’eft de ces faints réélus le zele infatigable 
Qui leur fait éprouver dans ce Site effroyable 
Lesplaifirs les plus doux, & paffier d heureux 
jours 

Inconnus à la ville, inconnus dans les Cours.' 

Nous fommes arrivés ici le ai Mars 

B 4 
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176*3 ^ 10 heures du matin , & après 
avoir été comblés des politejfes de Dont 
Bidet Général de L’Ordre , & de Do/n 
Savro Coadjuteur}, nous avons quit- 
té ce défert , admirable , tant par les 
ouvrages de la nature , que par la 
fainteté qui y régne , le même jour à 
quatre heures après midi. 

Signé B ... .. A & de R. 

A — D. C. 

Après avoir écrit mon impromp- 
tu , qui eut probablement été meil- 
leur, fi j’avois été prévenu; nous 
avons refermé ce livre précieux qui 
conlacre nos noms à la pofterité,& 
l’avons rendu à Dom Savro , qui nous 
a fait voir toute la maifon & nous a 
appris à juger de la hauteur de ces 
montagnes , ,en nous faifant remar- 
quer lur le fommet une croix 9 dont , 
l’apparence étoit d’un pouce au plus 
de hauteur , & dont la proportion 
réele étoit de vingt pieds. 

Nous aurions bien défil é de vérifier 
nous-mêmes ce qu’il nous avançoit: 
mais outre qu’il eut fallu deux ou 
trois heures de temps , les chemins à 
ce qu’il nous dit, en étoient trop 
dangereux, nous aurions rifqué ou 
d’être enterrés dans les neiges , ou de 
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glifler en bas des précipices* faits éf- 
pérance d’y jamais remonter. Ma 
prudence t’eft afléz connue pour que 
je n’aye pas befoin de te dire le 
parti que nous avons pris. Nous nous 
fommes coutentés d’aller voir travail- 
ler les Freres dans les atteliers. On 
nous montra une tonne de bois de 
fapin , nouvellement conftruite , ca- 
pable de contenir foixante-dix demi- 
queues de Bourgogne. Cette liqueur 
eft apparemment aufli néceflaire au 
foutient de la dévotion, qu’elle l’eft 
peu dans le fait pour la fanté , car c’efl 
d’elle dont on s’impofc le moins de 
privation. Ce qui me réjouit , ce fut 
de voir , 

Un Frere à barbe vénérable 
Lunettes fur le nez, & la fcie à la main* 
Le jupon troulfé fur le rein. 

Sciant d’un zele infatigable 
Une voliche de fapin, 

Aidé d’un jeune camarade 
Lequel auroit doublé le train, 

S’il n’eut craint de rendre malade 
Son frere en Dieu , qui plus eft, fon ancien* 
L’habit fentoit la Mafcarade - r 
Mais certain air plein d’Onétion 
De candeur, de fimple innocence. 

Me fit refpe&er, en litence, 

Le vrai dévot , & la dévotion. 

Le Portier nous rendit nos arme} 

BS 

î 
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& nous remontâmes fur nos Chevaux 
qui nous attendoient à la porte. Nous 
étions heureux de pouvoir encore 
profiter des faveurs du blond Phébus , 
pour mieux examiner en del'cendant, 
les beautés qui nous avoient échappé 
le matin. 

Ce fut alors que débarralfés de 
toute frayeur pufillanime , nous lûmes 
ravis de l’immenfité & de la variété 
incompréhenfible des ouvrages du. 
divin ouvrier de l’Univers. 

Ce défert effrayant perdit de fon horreur; 

Notre ame furpaffant la cime 
De ces monts , qui du pied touchent l'abîme y 
S’éleva jufques à l’auteur. 

Par des monceaux de neige ébtouifTante 
Ces hauts fommets blanchis 
Difputent à l'éclat des Lys , 

Et femblent fiers de leur couleur brillante. 
Bientôt , par les rayons de l’Aftre lumineux 
Cette croûte échauffée , en torrens écumeur 
Par cent chemins fe précip te. 

Un roc, un arbre, un obftacle imprévu 
Retarde-t-il fon cours? elle s’irrite, 
Mugit, il faut qu’il foit vaincu, 
ftlais quels tableaux produit la moindre ré« 
fiftance 

A des yeux un peu connoiffeurs / 

Par ce côté l'onde fans bruit s’élance 
Et va fe cacher fous les fleurs ; 

• Une cafcade naturelle 
Ici , couvre un large rocher; 
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C’eft là, qu’un Peintre doit chercher 
Du beau l’infaillible modèle. 

L’écume, les bouillons, la moufle , les cail- 
loux , 

Les racines, les troncs, le pin, l’if, & le 
houx , 

Des Amples bienfaifans les fleurs coloriées 
Offrent à fes pinceaux des teintes variées 
Et mille tons ou doux, ou vigoureux. 
Que , par leçons, on ne peut bien connoître ; 
Et dont, par fes différens jeux, 

La nature feule , eft le Maître. 

Dans les terreins , quelle diverfîté ! 

De fable, fous le tuf, une couche étendue 
Bien que moindre en folidité 
Le porte fans être rompue. 

Sous un immenfe lit du caillou le plus dûr 
Par fois, un mince lit d’argile 
Ou d’ardoife au ton gris obfcur , 

Eft un foutien utile. 

Le coquillage, en maffe, ici pétrifié 
Me: ma raifon à la torture ; 

Dans le roc un poiffon prefqu’identifié 
Rompt ma plus forte conjedure , 
Confond l’efprit le plus perçant. > 
Tout a droit d’étonner ma vue: 

Je vois monter jufqu’à la nue 
Du plus précieux Marbre un amas menaçant 
Dont l'épaiffeur , en feuilles , féparée 
Semble exprès former une entrée 
Aux pics mordans, aux coins aigus; 

Et préparer des travaux aflidus 
Au luxe dévorant de la race mortelle. 

Par l'eau qui lourdement ruiffelle 
Ces corps fi durs , font enfin éclattés ; 

De la faux du temps qui tout mine 
Muls Etres ne font exemptés. , 

B 6 
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Le Cyprès étend fa racine ; 

Et fon feuillage toujours vercT 
Sur ces monts, forme une parure 
Que n’altére point la froidure , 

Et que doit refoe&er l’hyver. 

Ainfi de cet afpeél fauvage 
Le Tout Puiflant voulut tempérer la rigueur r 
Tout eft parfait aux yeux de l’homme fage * 
Partout il apperçoit le fceau de la grandeur. 
Dans les mêmes objets qu’il voit de différence/ 
Quelle immenfe fécondité ! 

Le roc avec le roc n’a point de reflemblance * 
S’il eft avec foin perfçruté. 

Sur une bafe horifontale 
Ses divers lits , par fois font entallés > 

Et par fois on les voit placés 
Sur une coupe verticale. 

Plans inclinés de toutes les façons 
Sans apparente fymmétrie, 

Fourmroient d’utiles leçons 
A l’exaéle Géométrie. 

Le Peripefteur y trouve, pour fon Art 
Mille Tableaux faits pour charmer la vue , 
Tout paroît effet du hazard , 

Si du hazard , l’eifence étoit connue ; 
Mais ce mot dépourvu de fens 
Ne comprend que l’Etre-Suprême t 
Et tout inventeur de Syftême 
Se confume à forger des doutes impuiffans. 
Souvent cet ingrat doit fa vie 
Au fimple (i) par lui méprifé , 

A quelque foible plante en ces déferts nourrie 
Dont le fuc fut analifé. 

Oui , mon cher , ces lieux qui d T a- 


(i; Herbe Médicinale. 
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bord effrayent par leur folitude , éta- 
lent par la fuite en détail tant de beau- 
tés fublimes , que je ne trouve point 
d’expreflions capables de t’en donner 
une jufle idée. Malgré cela je con- 
viens franchement que je ne me fens 
pas affez appellé pour me réfoudre 
à y finir mes jours. Quelques flattés 
que nous ayons été de ce Speélacle 
unique, nous ne fûmes point fâchés 
d’en aller retrouver de plus ordinaires , 
& de moins attriftants. 

Cheminant donc piano piano fur 
nos montures vilageoifes , nous par- 
vîmmes enfin à la porte Enc hantée 
dont je t’ai parlé ci-devant ; elle fe 
trouva ouverte ; après l’avoir paffée 
nous regagnâmes l’auberge où nous 
avions été couchés fi mollement, non 
fans chagrin d’être obligés de tâter 
d’une fécondé nuit. Elle fe paffa : nous 
montâmes en chaife à cinq heures & 
demi par un brouillard un peu froid 
qui fit place â un beau jour. Nous 
cheminions gaiement.... 

Notre moderne Phaéton 
Du fouet pratiquoit l'exercice 
En fredonnant la petite Chanfon: - 

Mais bien qu’il ne fut plus novice. 

Si pourtant il fe fourvoya , 

Pour la gauche prenant la droite , 
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Ou le rebours, comme on voudra; 

Et fa cervelle trop étroite 
Ayant du vrai chemin perdu le fouvenir 
Nous fit enfiler une voie 
Qui lui donna du rabat joie 
Et qu’il ne prendra plus, je crois, à l’avenir* 
Bientôt nous nous vîmes conduire 
Tout au beau milieu d’un torrent: 

Tu pâlis ; écoute un moment. 

De ce torrent , il eft bon de te dire 
Qu'alors le lit étoit à fec , 

IVTais nous n’en eûmes pas, pour cela moin^ 
dre échec 

Les quartiers de Rocher femés en abondance 
Dérangeoient le niveau, fouvent d’un pied 
ou deux ; 

Le Portillon avoit la tranfe , 

Juroit & facrait de fon mieux, 
Entendant fauter en cadence 
Chaque foue , & fonner fes eflîeux. 

Des Chevaux la jambe affoiblie 
Prefque à chaque pas fléchiifoir. 

Et ddïus la pierre arrondie 
, Le fer, malgré les clouds , gliffoit. 

Juge l’embarras ou nous étions 
tous : il nous en auroit coûté quelque 
bras , ou quelque jambe , fi nousn’eufi 
fions pas pris la précaution d’aban- 
donner le Cabriolet & de nous fau- 
ver en fautant d’une pierre fur l’autre. 

Enfin après une heure de fatigue , 
& d’inquiétude , par le plus grand 
bonheur , notre pauvre Cocher rega- 
gna un chemin battu , fans qu’il fut 
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rien arrivé de finiftre â fes Chevaux 
ni â fa voiture; nous arrivâmes au 
village de Vorep ayant & très-chaud 
&: très-faim ; nous n^y fîmes cepen- 
dant qu’une ftation courte pour laift 
fer rafraîchir nos bêtes , & nous ga- 
gnâmes, le plus promptement que nous 
pûmes , la ville de Grenoble. Le che- 
min qui y conduit nous dédomma- 
gea de celui du matin , tout nous pa- 
rut agréable dans cette Vallée un peu 
ferrée fur la gauche & plus étendue 
fur la droite , bien cultivée , & arro- 
fée par la rapide riviere d’ifére. 

La Ville de Grenoble eft aflcz 
jolie , taillée en petit fur celle de Lyon. 
Elle eft bâtie d’une pierre de Iboc 
grife , pareille â celle de la grande 
Chartreufe; cette pierre, lorfqu’elle eft 
polie , imite le marbre ; cuite , elle 
donne une chaux excellente. Nous 
avons été contens de la grand-Cham- 
bre du Parlement , du Portail de l’E- 
glife des Jefuites, du Jardin dç l’In- 
tendance, de quelques Places Publi- 
ques , mais non de l’Hôtel-de- Ville. 

De Grenoble , nous avons gagné 
Touai, toujours à travers cette Val- 
lée fertile ; mais nous rachetâmes ces 
plaifirs par les routes pénibles & rifc 
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quablcs qu’il nous fallut tenir , l’après 
midi , pour gagner Chambéri. 

Cette Ville nous a paru alfez bien 
bâtie , fes fortifications font vieilles , la 
promenade y a de l’agrément. 

Nous y vîmes certains minois , 

Certains yeux à noires prunelles. 

Qui nous lorgnant en tapinois 
Faifoient voler les étincelles ; 

Le chapeau noir finement ajufié 
Rend une tête Savoiarde 
Dangcreufe à qui n'y prend garde. 

Et fut un piège à notre liberté. 

le peu de féjour que nous pou*- 
vions faire , nous garantit heureufe- 
ment du danger ; nous quittâmes cette 
Ville atrayante, le lendemain au point 
du jour, malgré la pluie & la neige. 
Nous dinâmes à St. Fély, & nous 
arrivâmes fur les cinq heures du foir 
à Annecy, très-fatigués, & par l’in- 
tempérie de l’air, & par les cahots 
continuels. 

L e voifinage, d’un Lac toujours cou- 
vert de brouillards, rend par fes ex- 
halaifons , l’air d’Annecy mal fain. 
Cette Ville n’a rien de remarquable, ' 
linon le Couvent de la vifitation où 
repofent , enveloppés de riches ha- 
bits , les corps entiers du grand faint 
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François de Sales , & de la vénérable» 
Mere de Chantal , qui portent bon- 
heur à tout le pays; aufii les offrandes 
font-elles abondantes; le Saint a pour 
fa part, vingt-une Lampes d'argent* 
qui lui prouvent clairement l'étendue 
de fon crédit. 

La foi nous ayant apparemment man- 
qué, notre journée du lendemain fut 
très-dure. Nous efîuyâmes la neige, 
le froid, les cailloux, & qui pis eft , 
un dîner déteftable. Ce ne fut qu'à la 
fin du jour que nous en fûmes quit- 
tes. La Ville de Genève enfin fe mon- 
tra à nos yeux avides , & nous y en- 
trâmes après avoir maudit mille fois 
la négligence des Savoyards à entre- 
tenir leurs chemins. 

Si tu t’imagines , mon cher , qu’il ne 
s’agit que de fe préfenter pour entrer 
dans cette Ville , ton erreur eft bien 
grande; nous avons eu à paffer qua- 
tre ponts levis qui unifient les forti- 
fication s très-belles de cette Cité Répu- 
blicaine. Au dernier l’on nous a ar- 
rêté fuivant l'ufage , pour s'enquérir 
de nos noms & qualités , & de notre 
demeure future : après avoir fatisfait 
à ce petit interrogatoire , on nous a 
expédié un. billet de configne , & rau- 
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nis de ce papier nous avons continué 
en avant. La première rencontre a été 
un enfeveliflement , qye nous nom- 
mons à Paris Convoi. J. a Veuve & le 
Fils du défunt , marchoient les pre- 
miers , & enfuite le corps porté par 
huit hommes fur des écharpes noi- 
res ; fuivoient les parens & amis , por- 
tant manteaux de deuil , & crêpes. 

A la Cérémonie 
Point n’étoient de ces fainéans 
Qui braillans pour gagner leur vie, 
F.tourdiflent les gens. 

De la cire.envain confumée 
La piquante fumée 

N’y blefloit point l’odorat & les veux i 
Les parens marchoient deux à deux 
Faifant lugubre contenance; 

Et par un tranquille filence 
La douleur s’annonçoit bien mieux. 
Que par ces clameurs dont en Franco 
Cent Clercs payés, d’un front ferain , 

Fatiguent l’habitant qui pafl'e fon chemin. 

Genève doit palfer pour une belle 
Ville: ces bâtimens en général font 
réguliers, plufieurs font fomptueux. 
Elle n’eli point, malheureufement , 
alîifefur unterrein égal , une portion 
ell fituée fur une monticule ; fon 
pavé n’eli pas meilleur par fa forme 
que dans tant d’autres Villes voilines, 
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mais on eft dédommagé par d’autres 
agrémens. Prefque tous les carrefours 
font ornés d’une fontaine ou citerne 
pour les befoins du Peuple ; des ar- 
cades plus élevées que le troifieme 
étage , & couvertes , mettent le Ci- 
toyen à l’abri des injures de l’air ; 
outre les rues , mille paffages parti- 
culiers à travers les maifons, épar- 
gnent biens des pas ; des lanternes en 
bon nombre , contribuent à la fureté 
■ pendant la nuit. Tout! tend à la fein- 
té , à la commodité & au bonheur 
des habitans ; les boucheries pavées 
de pierres d’une largeur conlidéra- 
ble., font entretenues dans une pro- 
preté fans exemple ; il y a jufques à 
de latrines publiques , nettoyées plu- 
fieurs fois le jour. 

Pour obvier à toute mauvaife foi , 
les mefures des grains font creufées 
dans la pierre de taille qui forme l’en- 
ceinte de la Halle, & le grain en 
coule par un guichet pratiqué plus 
bas dans le fac de l’acheteur. 

A quelque diftance de cette Halle 
font trois grandes caches de bois , où 
la république nourrit des aigles , ( oi- 
feau qu’elle a pris pour Symbole dans 
fes armoiries. ) Peut-être veut -elle 
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imiter Rome qui nourrifîoit Tes oyes 
facrées. Il n’y a que deux promena- 
des plantées dans cette Ville; mais 
fon ornement principal eft ce Lac fî 
renommé , long environ de douze 
lieues fur quatre de largeur, qui con- 
tribue en même temps & à fa défenfe 
& à fon approvifionnemeut. L’eau en 
eft fi limpide & fi tranfparente que 
l’on voit diftinélement le fable jufqu’ù 
une profondeur confidérable ; mais li 
de quelque lieu élevé on porte la vue 
au loin , que l’on découvre d’un côté 
les montagnes en amphitéâtre, de l’au- 
tre les maifons de plaifance en grand 
nombre, en face une image delà Mer , 
où mille barques navignent à voiles ; 
c’eft alors que l’on ne peut difcon- 
venir de la magnificence du Spe&acle. 

Dans un Pays Calvinifte nous ne 
pouvions n’être pas curieux d’afiifter 
aux cérémonies de religion. La Sain- 
teté du jour de la Dominiez inpalmis , 
nous porta à vifiter le Temple de Saint 
Pierre, au devant duquel eft unpé- 
riftile de fix belles colonnes d’une 
pierre de roc jouant le marbre , fur- 
montées d’un fronton proportionné. 
Quelle a été notre furprife -de ne 
plus trouver dans une Eglife, ni 


.. ' “ - -J 

Digitized by Google 



( 45 ) . 

Crucifix , ni une image de Saints, 
ni tableaux, ni tapilferies ,'ni infini- 
ment de Mufique, £\c. &c. On ne 
voit que des bancs tournés tout du 
côté de la chair ; chacun y a fa place 
marquée , & deux font uniquement 
deftinés pour les Etrangers. Plufieurs 
cérémonies fe font au pied de cette 
Chaire, celle que nous fumes à portée 
de voir étoit un Baptême ; elle fut 
très-flmple & fa'ns longueurs inutiles. 

A la petite créature 
Dont la molle & foible ftruéhire. 

De l'air craint le contact piquant, 

On épargna maint cri perçant 
Dont fa poitrine e(ï ébranlée; 

Il fut bapnfé promptement , 

Et la multitude allemblée 

N’en crut pas moius au Sacrement. 

. Nous ne fûmes pas moins étonnés 
de voir tous les hommes faire leur 
priere de bout , tournés vers la Chai- 
re , le nez & la bouche dans leur 
chapeau dont ils fe couvrirent à l’inf- 
tant la tète , d’une façon félon nous 
fort indécente. 

De l'Empire du préjugé 
Chaque Nation naît efclave; 

Qu'avec peine on eft dégagé 
-De cette générale entrave 1 


/ 


Digitized by Google 



( 46 ) 

Ces bonnes gens penfent qu’à Dieu 
On peut ad relier en tout lieu 
Ses vœux , fa fervente priere ; 

Qu’il ne blâme point la maniéré 
Dont chaque Chef eft affublé ; 

Que, dès que le cœur a parlé 
Il eft content du facrifice, 

Et qu'à la pure intention , 

Plus qu’aux dehors trompeurs de la dévotion 
Il aime à fe rendre propice. 

^ i ' 

Ont-ils tout le tort? Je me donne- 
rai de garde de le décider. Pour 
n’être point trop remarqués , nous 
fîmes comme tous les autres. Le Mi- 
niltre monta en Chaire, mit fon cha- 
" peau fur fa tête, & fit à l’aflemblée 
un Difcours pathétique , débité avec 
ontlion , & fans précipiter fes paroles. - 
Il fut écouté avec une grande attention, 
accompagnée d’un filence refpeéïueux. 

Le {file des Pfeaumes où le tu eft 
employé au lieu de vous ( ce mot ef- 
féminé de notre langue , ) en parlant 
à la Divinité , nous parût d’une no- 
blefle finguliere, & nous fortîmes, 
beaucoup plus fatisfaits du débit du 
Prédicant & de l’attention de fes Au- 
diteurs, que de ce qui fe pratique 
dans nos Eglifes Catholiques Romai- 
nes. Le chant des Pfeaumes eft affez 
lent , & très-peu facile, à retenir. 
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Aller â Genève fans aller aux Dé- 
lice (i) & fans chercher rilluftre pof- 
feflèur de cette habitation , ce feroit 
aller à Rome fans voirie Pape. NpuS 
n’avions garde de commettre une telle 
faute: aulfi dès le lendemain matin 
de notre arrivée dans cette Républi- 
que , nous fommes-nous tranfportés 
dans ce gentil manoir ; mais une in- 
difpofition retenant au lit l’homme 
par excellence , nous nous fîmes écrire 
comme vilite , & l’on nous pria de 
vouloir repafier l’après-midi. Nous 
n’eûmes rien plus â cœur que ce ren- 
dez-vous ; nous retournâmes fur les 
trois heures, '& nous vîmes enfin. 

Cet Auteur immortel dont le fécond Génie 
En tout genre exerçant Ion feu, 

De la fublime Poéfie, 

De l'abftraite Géométrie 
Se fît un jeu. 

Qui ne parla pas bien de Dieu 
Dans une Epitre trop connue ; 
Mathématicien ; 

De plus, Hillorien ; 

Dont la profe ingénue, 

Par fa dode fimplicité. 

De fes Ledeurs tient l’efprit enchanté* 
Nous vîmes enfin, pour tout dire, 
L’illuftre Pere de Zaïre. 


(I) Maifon de plaifance. 
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Ï1 nous reçut avec politefle; s’ex- 
eufa fur fon indifpofition qui l’avoit 
rendu invifible le matin r & fur la 
loible fanté dont il jouit depuis quel- 
que temps. 

Cependant à fon œil malin , 

A fa fcintillante prunelle , 

Point ne jugeai fur fon déclin 
Le libre Auteur de la Pucelle. 

On pouroit d’ailleurs regarder cet 
Etre comme un tout' efprit , vû le 
peu d’efpace qu’occupe la charpente 
corporelle. Mais comme cependant 
tout corps, tel mince qu’il loit , eft 
périlîable, il faut que tu fâches que 
le fien eft chargé en cette année 1763, 
de foixante-neuf révolutions de douze 
mois. Ainfi il n’eft plus de la première 
jeuneffe. 11 nous in vira à manger pour 
le lendemain, mais nos arrangemens 
de voyage ne nous permettant pas 
ce féjour , nous fûmes contraints de 
refulér cette bonne fortune. La com- 
pagnie qui meubloit la maifon de ce 
Philofophe voluptueux, étoit com- 
pofée d’un Seigneur Suédois, d’un 
Officier de Dragons Allemand , de 
Madame Denis , & de Mademoifelle 
Corneille, mariée pour lors , à Mon- 

fieur 
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fieur Dupuis , Officier de Dragons 
François*; Voltaire nous la déligna 
expreflement pour nous la faire con- 
noître. 

Sans doute par refpeél pour l’Auteur de Cinna 
Monfieur Arrouet nous montra 
Sa trop indigente héritière , 

Que noblement il traite en fécond Pere , 
Et qu’il a, de fon propre bien , 
Dit-on, dotée, en faveur d’un himen. 

Ce feroit grand péché de croire 

Que le poifon de vanité 

D’un fi beau fait ternit la gloire; 

Un tel foupçon doit être rejetté. - 

Un Poëte fur-tout peut-il être ac- 
cufé d’orgueil 7 auffi ai-je repoulfé loin 
de moi cette maligne penfée. Notre 
tout Efprit , fcntant encore un peu fa 
dépendance de la matière , a quitté 
la compagnie en demandant la per- 
miffion d’aller manger à fon petit 
couvert , une aile de Poulet , attendu 
le retard de l’heure de fon dîner, par 
un déjeuner de la main d’Hyppo- 
crate. Un inlfant après nous avons 
pris congé de toute la compagnie , & 
nous avons parcouru le jardin de cette 
habitation charmante. 

Ce n’efi: point la magnificence af 1 
feûée qui donne le prix à cette retrai- 
te; les appartemens quoique riclié- 
Torne I . C 
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ment meublés , n’annoncent point 
cette fuperfluité fi puniflàble. Le jar- 
din efllimple, quoiqu’arrangé avec 
goût ; mais la polition ell une de ces 
choies qu’il ell fouvent iinpoflible de 
le procurer au poids de l’or. Un am- 
phitéâtre de montagnes qui offrent 
dans la belle faifon le tapis le plus 
riche par l’email de fes fleurs, une 
ville entière qui fe développe aux 
yeux , l’étendue de ce lac vanté à fi 
julle titre, qui femble une Mer , Faf- 
peél du nombre conlidérable de mai- 
fons de plailance qui décorent fes 
bords, tout contribue à jullitier le nom 
que notre célébré Poëte a voulu don- 
ner à fon petit manoir. 

Dans cet endroit délicieux 
Tout homme vraiment Philofophe 
Vivroit content fans fatiguer les Dieux , 
Mais en eft-il de cette étoffe? 

Le defir -fuccéde au defir. 

Quelques inlians de jouiflance 
Lmoulîent le plus vif plaifir: 

Notre cœur paîtri d’inconftance 
Jamais ne peut être fixé ; 

C’eft le propre de fon ellence ; 

Et dans les bras de l'opulence 
Il gémic, encor plus vexé. 

Je ne regarde point le maître de 
ce bijou , par cette raifon , plus heu- 
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reux que moi qui n’y ait aucun droit; 
le château conlidérable qu’il poffede 
à deux ou trois lieues plus loin ne le 
captive' peut-être pas davantage; & 
le grand Voltaire préféreroit , je n’en 
doute pas , d’être aujourd’hui ci- 
toyen de Paris , à l’honneur d’être le 
Seigneur deFernai,& à l’avantage 
d’être le poffeffeur du petit palais des 
Délices. 

La laifon n’étoit pas aflez avancée 
pour que nous pûiïions jouir du riant 
de ees tableaux; mais ce dont nous 
jouiflions nous fit imaginer le relie. 
Le lendemain nous avons quitté cette 
ville fage & bien gouvernée , où^l’on 
mange à la vérité d’excellent poif- 
lon , mais où la bourfe des Etrangers 
devient bientôt légère. 

Le froid, au lieu de diminuer ,fem- 
bloit augmenter de jour à autre pour 
éprouver notre courage ; notre re- 
tour de Genève à Anneci fut accom- 
pagné d’une neige très-fine qu’un 
vent impétueux amonceloit en un 
moment , jufqu’à deux & trois pieds 
d’épaiffeur; nos chevaux en avoient 
jufqu’au poitrail, & refufoient d’a- 
vancer; de forte queplufieurs fois, 
nous avons été contraints de defcen- 

C 2 
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dre de voiture & de marcher à leur 
tête pour tracer le chemin, dans la 
neige qui montoit jufqu’à mi-cuiffe; 
ce petit manège ne paroîtroit pas 
plailant à plus d’un Parilien. 

Si la journée du lendemain ne fut 
pas beaucoup plus chaude, nous eû- 
mes la neige de moins. Nous dinâ- 
mes à Aix en Savoye, ville qui n’a 
de remarquable que lés fourccs d’eaux 
chaudes, dont l’une efo fulphureufe, 

& l’autre alumineufe. 

Ce île fut pas fans grand plaifir 
Que du roc nous vîmes fortir 
Cette eau fumante & falutaire , 

Qui par fou épaifle vapeur 
Compofe un brûlant atmofphère 
Et répand au loin la- moiteur. 

Ce phénomène julqu’à cet inftant, 
nouveau pour moi , me frappa. Je 
goûtai de chaque fource : le goût ful- 
phureux de la première , quoique très 
fort , étoit plus défagréable à l’odorat 
qu’au palais ; la faveur de la fécondé 
étoit agréable par le picquant de Ton 
fel qui n’irritoit en aucune façon les 
houpes nerveufes de la langue. I. a 
cliere de notre auberge n’étoit pas ! 
à beaucoup près exquiïe: mais elle j 
acquéroit du prix par la main qui 
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rions la préfentoit, Nous étions fer- 
vis par une Payfanne fort jolie, & 
d’unfc: taille avantageufe, ce qui ne 
nous étoit pas ordinaire; & dans la 
bouche de laquelle nous trouvâmes 
la vérité ingénue. Voici le fait: 

Des Voyageurs, & fur-tout des 
Garçons , ont ordinairement le droit 
de prendre des plailirs où ils les ren- 
contrent: c’eft à leur prudence à ne 
point fe livrer inconfidérément , car 
alors ce feroit une faute capitale. 
Après avoir tenu de ces propos drô- 
les que la beauté infpire, malgré 
qu’on en ait, & que les Belles malgré 
leur froid afi'cété , faififîènt toujours 
d’une oreille avide; fur la queftion 
qui lui fût faite par l’un de nous , fi 
elle étoit fille ou mariée: 

Hélas-, dit-elle, franchement, 

Point n’ai reçu le Sacrement , 

Mais, mes beaux Meilleurs, je vous jure , 
Que, depuis long temps, il, me dure. 

Si fa réponfe n’étoit pas arrangée 

comme tu la vols écrite, du moins 

le fens formel efl-il cité exactement. 

Cette naïveté nous plut au point que 

nous ne pûmes nous difpenfer d’agir 

en françois ; c’eft-à-dire , de montrer 

C * 
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l'âme généreufe de notre nation. Ta 
malice te portera fans doute à croire 
que nous récompensons encore la 
vertu de complailànce ; c’eft ce qui 
te refte à deviner; ce qu’il y a de 
vrai, c’eft qu’une petite fcène inat- 
tendue, comme celle-là, nous fit trou- 
' ver la marche de l’après-diné, moins 
longue ; & malgré le mauvais temps, 
gagner Chambéry gaiement. 

Enfin le lendemain le ciel eût pitié 
de nos peines ; l’œil radieux de la 
nature daigna fe montrer. Nous nous 
mîmes en route avec fatisfaélion , & 
après une grande heure de marche , 
nous paflàmes au pied de cette for- 
terefle , 

Qui malgré fa longue défenfe , 

Reçut enfin la Loi 
De Catinat, dont la vaillance 
La mit au pouvoir d’un grand Roi. 
Montméüan n’offrit à notre vue 
Qu’un rrifte amas de fondemens brifés. 
Que d'une roche aride & nue 
Les flancs rompus, pulvérifés. 

Quelquetemps après nous joignîmes 
le village de Planailé où nous devions 
faire halte ; nous ne nous étions pas 
flattés d’y trouver compagnie , ce qui 
arriva pourtant. Deux chailes arrivées 
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avant nous au même endroit avoient, 
fans le fçavoir , travaillé pour nous, 
en ordonnant le diner ; on mangea 
enfemble, on but à la fanté les uns 
des autres fans fe connoître , chacun 
charmé de trouver des compagnons 
pour le palfage des Alpes ; on repar- 
tit pour gagner Aiguebelle , qui efl 
la première couchée dans les monta- 
gnes ; le fouper gras & maigre nous 
dédommagea du repas du matin qui 
avoitété déteftable. 

C’eft le verre à la main que l’on 
s’apprivoife facilement. Ce fouper 
fut plus animé que n’avoit été le 
diner ; on s’envifagea beaucoup , on fe 
queftionna; & à force de fe fonder 
réciproquement , je connus que de 
nos trois compagnons , deux étoient 
de minces Marchands Piémontois , 
& le troifiéme un Officier réformé, 
fort aimable & dont l’humeur gaïe 
nous a été par la fuite d’un grand 
fecours. 

Nos lits furent tels que doivent être 
des lits de Savoyards , c’eft-à-dire , ' 
propre à rendre les gens alertes de 
bon matin ; on le quitta fans regret, 
pour gagner le maudit village de la 
Chambre, où nos yeux & notre pa- 
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lais dévoient faire une cruelle péni- 
tence. Les femmes y font hideufes , 
ainli qu'aux environs , deux ou trois 
pocheaux de chair, nommés goitres , 
leur corrpofent un collier d’efpece 
dégoûtante, dont nous lûmes révol- 
tés. Les hommes même n’en font pas 
tous exempts. Le pain mauvais & 
moifi, le vin plat, le beurre fort, 
firent les honneurs de notre dîner; 
& cependant tout cela étoit exquis, 
au dire de nos deux gens de bouti- 
que; tant l’habitude a de force! Le 
village de laint Michel ne nous fût 
pas plus heureux pour le fouper. 

, “ * > 

Des Efcargots en guife de friture 
Furent avec pompe fervis, 

Des œufs dont la moitié couvis 
Nageoient dans la noire faumurej 
L'huile faififlant de fort loin 
En faifoit palTer le befoin. 

Par-tout le poivre en abondance 
-Sur la langue ponoit Te feu, 

Et l’eau fade, l’entant le rance, 

A le calmer invi toit peu. 

Juge de la mine que font des Parifiens 
ainfi régalés : ces petits contre-temps 
ne nous empêchoient pourtant pas de 
nous fubftènter. Le meilleur Cuifi- 
nier eftjdit on, l’appctit; nous aurions 
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pr's notre mal plus en patience’, fi 
nous ne nous fullions appercûs que 
nos deux Courteauds afieétoient de 
louer tous les ragoûts comme excel- 
lens, les lits comme tendres & mol- 
lets , & le prix de repas comme mé- 
diocre & raifonnable, quoiqu’il fût 
diablement cher. 

Ces deux faquins dans leur taudis 
i Ne vivant que de vieux fromage , 

De quelques miches de pain bis. 

De quelque piflenlis fauvage. 

Probablement en Paradis 
Se croyoient , voyant fi grand’chere. 

Mais le plus plaifant de l’affaire 
C’eff que nous étions étourdis 
De leur caquet fcientifique : 

Ces Meilleurs parloient politique. 

Sciences , Arts , 6’ cetera : 

Ils avolent appris tout cela 
Coupant , aulnant dans la Boutique. 

Notre jeune Officier d’un carac- 
tère bouillant, qui de plus avoit vu 
beaucoup de pays, s’échauffoit dans 
la difpute ; moi qui fouvent aime 
mieux entendre les fottifes des autres 
que d’en dire, j’avois la comédie T 
& je riois fous cape de l’orgueil de 
nos vilains. Les apoftropher à brûle 
pourpoint , eût été imprudent , parce 
que nous avions encore quelque 1 

C 5, . 1 
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route à faire enfemble ; car il eft bon 
que tu fâches que lorfque plufieurs 
Cochers ou Voituriers le rencontrent 
une lois dans ces routes, ils ne veu- 
lent plus fe quitter , & fe rendent les 
maîtres de ceux qu’ils conduifent , & 
par qui ils font payés. Mon Cama- 
rade qui en doutoit , ayant voulu fon- 
der le gué & fe faire obéir, en fut 
bientôt convaincu , en parlant à la 
perfonne. 

Nous avions befoin du beau temps 
qu’il faifoit pour moins réfléchir aux 
rifque de ces chemins fouvent fort 
étroits, & bordés de précipices con- 
fidérables. Nous, dînâmes le lende- 
main à Modane , comme nous l’a- 
vions prévu; c’eft-à-dire , fort mal. 
Nous n'eûmes pas de plus grand de- 
lir que d’en partir promptement pour 
gagner Lanebourg, & profiter del’afi 
pect du foleil bienfaifant. Nous igno- 
rions l'infortune dont nous étions 
ménacés.Les trois chaifes marchoient 
à la fuite l’une de l’autre , & la 
nôtre fermoit la marche. Après une 
heure de chemin environ , nous nous 
trouvâmes au bois de Bramant dont 
il étoit dit que nous devions confer- 
ver long-temps la mémoire, Le tra- 

^ , 
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$et à faire dans ce bois n’eft pas fort^ 

• long, mais il s’y trouve une delcente 
allez roide , & la neige ne fondant 
*pas aifément à caufe du couvert trop 
épais des arbres la furface du ter- 
rain eft fouvent très-gliflante & dan- 
gereufe, ainli que bientôt nous réprou- 
vâmes.. 

Notre Cocher, homme de tête 
Crût agir prudemment 
En fautant de deflus fa bête 
. Pour la mener plus doucement. 

Mais il en advint le contraire; 

Glifl'ant des deux pieds de derrière 
Le brancardier s’abbat : 

Le Cocher tombe , & n’eft plus en état 
De retenir le bidet de volée 
Qui du bruit l’oreille troublée , 

Avance au lieu de s'arrêter. 

Sur la cuilTe de fon confrère 
Il force une roue à monter. 

Pas n’en fut mieux le pauvre hère, 

La chaife à l’inftant fait capot , 

Le caiffon eft brifé, nos effets pleins de fange ; 
Mais grâce à notre bon Ange 
Nous n’eûmes point de fâcheux lot 
Dans cette (ïniftre aventure. 

Et defcendus de la voiture 
Bien avant l’accident fatal. 

Nous fûmes préfervés de mal. 

• / 

Par un hazard unique , notre Co>- „ 
cher dont le fort nous faifoit Irémïr, 
en fut quitte pour là chûte & la peur, 

C 6 . 
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Les roues de la chaife l’avoîent cô- 
toyé fans le bleffêr. Néanmoins il fe 
vit hors d’état de continuer fa route 
& nous le dépofâmes à la première 
- auberge pour y être faigné. Il dut 
fon malheur probablement à fon ava- 
rice , pour avoir négligé de faire 
cramponner les fers de fes chevaux. 
Nos camarades qui avoient franchi 
ce pas fans accident , vinrent à notre 
fecours ; on retira nos effets de -la 
boue, on releva la chaife, qui deux 
pieds de plus fur hu gauche , feroit 
tombée dans le précipice dont la route 
efl bordée. Nous fûmes reçus dans 
leurs voitures avec bonté. Les chevaux 
étant encore en état de marcher nous 
gagnâmes piano , piano , Lanebourg 
où nous nous débouâmes de notre 
mieux. 

Après avoir conté notre chance â 
notre Hôtefle , dont le minois nous 
dédommageoit de ceux qui nous 
avoient effrayé précédemment , nous 
nous mîmes en devoir de fouper,& 
de prendre des forces pour les tra- 
vaux du lendemain, que l’on nous 
annonça comme très-rudes. 

Les fots propo^ de nos Marchands 
ce nous empêchèrent pas de rire avec 
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notre jeune Officier, dont nous goû- 
tions de plus en plus la conversation 
enjouée ; mais la prudence nous aver- 
tit d’étendre promtement nos mem- 
bres dans les draps, pour qu’ils fuf- 
fent plus en état de nous Servir le 
lendemain ; nous lui obéîmes. 

Je ne t’ai point dit que Lanebourg 
eft au pied du fameux mont Cénis , 
tu le Sçais à préSent, fi tu ne le fça- 
vois pas auparavant; mais ce que 
tu ne fçavois probablement pas , c’elfc 
que. le Saint Vendredi a été juste- 
ment le jour auquel nous devions mon- 
■ ter Sur cette elpece de Calvaire. Nous 
fumes éveillés de bonne-heure parles 
Muletiers de ce Village qui dorment 
moins que les jaloux. Bientôt nous 
fûmes alïaillis par les pauvres diables, 
& étourdis par leurs querelles. C’é- 
toit à qui vanteroit l'on mulet ferré 
de neuf, la Sûreté de Sa jambe, la 
bonté de Son caractère & mille autres 
perfections dont nous avions raifon 
de douter. Cependant il falloir fe dé- 
terminer pour choifir un peu à l’a- 
venture,^ le marché fe conclut. Ce 
fut alors que, contre toute vraisem- 
blance , le bruit & la dilptite augmen- 
tèrent, au Sujet du chargement des 



paquets. Ce moment me rappella la 
l’cène que nous avions elTuyéeà notre 
débarquement dans la ville de Lyon. 

Notre Hôte nous ayant rafluré fur 
la. fidélité de ces Montagnards , nous 
les lailfâmes vuider leur débats & 
nous étant acalifourchonnés chacun 
fur notre b>te à longues oreilles , nous 
fîmes un grand ligne de Croix, & 
nous nous abandonnâmes à la vo- 
lonté de la divine Providence & à 
l’expéiience de nos Condu&eurs. 


Enfin j’ai vft ces monts audacieux 
Qui fiereinent élevent jufqu’aux Cieux 
Leurs chefs pointus toujours couverts de glace. 
Du grand Céms , non fans quelque grimace , 
J’ai fur le dos d’un Mulet peu rablu , 
Sous moi trois fois fur la neige abbatu , 
Gravi la redoutable cime; 

Heureux! d’avoir évité, de l'abitne 
La furprenante profondeur: 

^ Et de n’avoir eu pour malheur 
Que des genouils la rotule engourdie , 
Plus , une main au fang meurtrie. 

Mais , grâce au célefle flambeau 
Dont la chaleur réjouit la Nature , 

J’ai rraverfé, fans excès de froidure » 
Nonchalamment aliis en un traineau 
Du mont fameux la plaine éblouilfante; 

' Toujours furpris de l’adreffe étonnante 
De mon Pbaéton Savoyard 
Qui, fans picquer fa bête alfez chétive > 
Faifoit voler fur caillous, fur eau vive p 
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Sans nul danger, mon berlingot bâtard. 
Une heure au moins paffée en courant aufli vite 
Il convenoit de manger la truttte, 

Poilfon produit par un lac bienfaifant 
Qu’exprès fi haut a mis le Touc-Puiiïanr , 
Pour rafraîchir l’eftomac , la bedaine, ' 
Du Voyageur tout hors d'haleine. 

Ce n’eft le tout : lorl'que l’on a monté 
Pour l’ordinaire, il faut defcendre : 
Bien fou qui vov.droit l'entreprendre 
Sur un talus aufli précipité: 

IVlais grâce à l'intrépidité,-- 
A la force, à l’agilité 
De l’habitant de ce pays horrible , 
Avec l’argent tout elt polTible. 

Or donc, porté par deux gaillards nerveux 
Sur une afiez frêle machine , 

Sur glace, & fur roc on chemine 
Par mille fentiers dangereux : 

Et tout Parifien peureux 
Qui ne connoît que table, lit, cnifine. 
Pendant deux heures, fait une affez fotte 
mine , 

Et maudit, de grand cœur, fon defir curieux , 
Sache pourtant que là, fans galconade, 
L’ame de ton ami n’a point été malade; 
Sache qu’il a tout vu d’un front ferein , 
Et glace, & roc, & profondeur fans fin. 
Que toujours admirant il vint à Novalèze 
Où, Seigneur, il dîna très-bien, ne vou» 
déplaife (i). 


(i> Lorfque les neiges font abondantes, elle* 
comblent tous les précipices & forment un 
niveau de pente uni, fur lequel on glifle en 
traîneau jufqu’en bas, & en quelques mi- 
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J’ai fait aflcz de chemin depuis mon ' 
départ de Paris pour mériter du re- 
pos ; ainfi,mon cher, tu permettras 
que je prenne haleine ; ce n’efl, dit- 
on, qu’en ménageant fa monture, 
qu’elle fournit à une longue route , & 
l’on a raifon; repofe de ton côté tes 
yeux, & li cette première lettre a pu 
t’amufer , ne doute pas de la fatis- 
faélion que j’aurai à prolonger tes / 
plailirs par une fécondé. Vnle. ~ 

DEUXIEME LETTRE. 

A Monjieur A 

Je reprends la plume, mon cher 
ami, puifque tu le defires, & vais te 
promener de mon mieux , en idée , 
dans ce beau pays tant vanté dans 
lequel je viens de faire le premier 
pas. 

Je t’ai quitté à la Nouvalèze; je 


notes on fait l*ouvrage de deux heures : les 
Anglois viennent exprès dans ce temps pour 
fe procurer ce plaifir. 


* 


! 
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■fais quitter cet endroit à Ton tour 
pour aller plus loin. 

Après avoir bien dîné comme je te 
l’ai dit ci-devant , en profe rimee , nous 
nous fournies mis en marche. jNous 
avons vû en paflant le Fort de la 
Brunette qui défend la Savoye du 
côté du Piémont , & garde le pas de 
Suze , mais qu’il n’eft permis de con- 
üdérer que de fort loin ; &nous fom- 
mes entrés dans Suze , première Ville 
du Piémont. Cette Ville (i) ell petite 
& aflez jolie,- on y parle le langage 
Piémont ois , la langue Italienne, & 
la Françaife. On voit aux environs 
un arc de triomphe du temps d’Au- 
gufte , dont les relies font encore pré-- 
cieux. C’ell là où nous avons com- 
mencé à remarquer la différence des 
maniérés & des ulàges d’Italie, d’a- 
vec les nôtres. Le lendemain nous 
avons dîné au Village de Sant Am- 
brofio , dont l’Eglife nous a furpris & 
par fon élégant portail tout de brique, 
même les colonnes , & par l’archi- 
teélure de l’intérieur beaucoup plus 
agréable que celle de nos temples. 


(I) Originairement fondée par une Colonie 
Romaine. 
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Sa forme effc octogone. Les pfeaumes 
s’y chantoient dans le goût Italien , 
ce qui n’a pas peu contribué à rendre 
notre flation plus longue , par curio- 
fité. Si l’Eglife & la Mufique nous 
ont plu, il n’en a pas été de même 
du dîner. Les cueillers& fourchettes 
de cuivre , & la foupe au fromage 
ont beaucoup révolté notre délicatelfe 
Françaifè. Après avoir fait bonne mine 
à mauvais jeu, nous avons chéminé 
dans la fertile valée de Sufe qui a 
de quoi furprendre les étrangers. Nos 
principales' rencontres étoient des 
chariots , tout attelés de bœufs à poil 
gris, & des payfans portant fur leurs 
épaules de tendres Chevraux qui me 
faifoient dans l’inftant admirer la 
naïveté de mon Virgile. Mais ce qui 
à la longue impat ientoit mes yeux, 
c’étoit un nombre infini de petites 
niches répandues çà & là, nommées 
Oratorio, barbouillées de tous les fens 
de repréfentations grotefques de 
Saints , & de Madones & d’Anges, 
& de Diables. Nous fommes enfin 
arrivés de Rivoli à Turin fur les fix 
heures du foirpar une efpèce d’ave- 
nue de près de trois lieues de long , 
extrêmement large & noble , & où 



I 


( 6 ? ) 

la • poufiîére aveugloit prefque les 
voyageurs. . 

La Ville de Turin n’eft pas fans 
doute auffi grande que l’exigeroit 
la demeure du Souverain , mais d’ail- 
✓ leurs elle eft charmante , prefque bâtie 
à neuf, les rues font larges (li Ton 
excepte le vieux Turin ) tirées au 
cordeau, quelques unes bordées d’ar- 
cades égales, élevées, fous lesquelles 
les citoyens bravent les faifons plu- 
vieufes. Des ruifleaux officieux lavent ^ 
les rues dès qu’il en eft befoin. 1 es 
places font belles, les églifes riches 
en marbre & dorures, pluiieurs fé- 
duilantes par le goût de leur archi- 
tecture, les promenades agréables, 
les palais très -ornés de peintures, 
plafonds dorés , & autres chofes de 
goût Se de luxe. Celui du Duc eft 
peu brillant au dehors, mais il eft riche 
Se vafte au dedans. Celui de fon tils 
s’annonce par une architecture Sc 
une façade de plus majefteufe; en 
dedans un grand elcalier de marbre 
orné de ftntues conduit à un fallon 
d’une noble fimplicité qui précède 
les appartemens du Prince de Pié- 
mont. Quant aux habitans,- fi j’en 
peus juger par le peu que j’en ai vu. 
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leur focicté 'doit être très agréable , 
& li tout les Piemontois relîémblent 
au Sr Amatïs & à Madame la fœur, 
ils pourroient le difputer aux Fran- 
çois pour les laçons ailées & polies. 

Les bâtimens étant prefque tous en 
brique, & la plupart n’etant point 
blanchis à l’extérieur , fur-tout dans 
la belle rue du Po, l’afpecl rougeâtre 
qu’ils préfentent ne plait pas à bien 
des gens ; mais de jour en jour les 
murailles s’éclaircilfentl, félon le delir 
& les ordres du Souverain. 

Le Saint jour de Pâques nous four- 
nit l’occafion d’entendre une Melfe 
d’apparat où toute la Cour aüiftoit. 
Le Cardinal Dover oflîcioit aflifté d’un 
nombre d’ Acolytes vêtus en rouge, 
& dont les furplis frifés au fer , ne 
tombant que fur les coudes , à la ma- 
nière du pays, nous parûrent plu- 
tôt des manteletsque des furplis. No- 
tre attention au faint myllére fût 
bien alfoiblie malgré nous , par celle 
qu’éxigeoit la Mufique royale qui 
retentifl'oit dans ce Temple. 

Le fleuve du Po , fi célébré autre- 
fois, baigne un defauxbourg de Turin, 
mais il n’efi: pas brillant dans cet en- 
droit. Le Duc a trois Maifons de plai- 
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fance , peu diftantes , que nous avons 
été voir. La Vénerie eftla principale, 
elle contient une gallerie plus longue 
& plus élevée que celle de Verfailles, 
mais elle n’ell ornée ni de peintures 
ni de dorures L’orangerie de ce Pa- 
lais eft frappante par les proportions; 
ce bâtiment paroît avoir 500 pieds de 
longueur fur près de 100 de largeur. 
Les Jardins brillent par une noble 
(implicite & en même temps par l’af- 
fujettiflement des familles qui for- 
ment des pièces d’Architeéture auiîî 
régulières que li elles étoient de mar- 
bre. Dans celle appellée Stupinigi, 
nous avons admiré un magnifique 
fallon à huit cheminées, peint àfref 
que & orné d’une baluftrade qui en 
décrit tout le tour. La vigne de la 
Reine n’ell pas fi contidérable que 
les deux Palais précédens, mais fa 
fituation eft bien d’un autre prix ; 
placée fur une coline de l’autre côté 
du Po , elle domine non feulement 
fur ce fleuve pendant un cours de 
■: lieux , mais encore fur la ville de 
Turin & fur la plaine jufqu’à Rivoli. 
Nous n’avons eu garde d’oublier d’al- 
ler vifiter Péglife de la Superga bâtie 
fur une montagne, à cinq mille en- 
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viron , de Turin; il nous ena coûté 
une heure & demie de temps employé 
à monter fans celle, & des ruilïéaux 
de lueur , pôur y parvenir , mais ce 
bâtiment mérite la peine que l’on 
prend , & par fa poution , & par la 
noblelfe de fon archite&ure ; les ta- 
bleaux de plulieurs chapelles font com- 
potes de toutes figures en marbre de 
relief. Lorlque l’on efb audelfus du 
dôme, on apperçôitdans l’éloignement 
les montagnes de Gênes ;*|plus près 
on domine &j fur la ville de Turin 6c 
fur la campagne fertile du Piémont. 
Le plailir feroit complet fi l’on n’avoit 
pas le foin de vous faire remarquer 
ces champs fameux , 

Où , malgré la valeur guerriere 
Et d'Orléans & de Martin , 

La France cédant au deftin 
Se vit contraint à montrer ls derrière. 

Oil , d’Eugène le bras fatal 
A cent mille François fit mordre la poutfiere.(i) 
Rappellant à l’Europe entière 
Les Scipion , les Annibal. 

Que faire *1 il falut elfuyer le com- 
pliment, & avaler cette pilule affez 


(1) Tant François qu’Alliés. 


Dgitized by Google 




(7,0 

mal dorée. Au relie , la proteétion 
que la Vierge accorda dans cette oc- 
calion à Viétore Amédée a été bien 
payée : car le Palais qu’il lui a donné 
en reconnoiffiince & qu’il a ainü 
nommé la Super ga , a dit-on, coûté 
plus de fept millions à bâtir, & à fon- 
der. Je n’ai pas de peine à le croire, 
vu la difficulté de tranfporter fi haut 
& les matérieux & l’eau même , & 
de plus , à caufe des revenus deftinés 
aux douze Chanoines défervant la 
dite Madone, que l’on dit être choilis 
danslaNoblelfe, & qui par conféquent 
ne confommentpas peu, félon l’ufage. 
Cette eglife elt la fépulture de Vic- 
tor Amédée. 

Ce n’effc pas fans regret que nous 
avons quitté Turin. Nous nous y 
plaifions . La falle d’Opéra elt très- 
belle & valte ; elle a lix rangs de lo- 
ge , à trente-une par chaque rang. 
Le théâtre eft valte à proportion. 
Dans ce pays on ne voit plus ce que 
nous nommons l’amphitéâtre ; on 
elt affis au Parterre , & l’on ne paye 
point aux loges , parce qu’elles ap- 
partiennent à diftérentes perfonnes 
qui y admettent qui bon leur fem- 
ble. Nous aurions déliré voir quelque 
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Gala , & pouvoir juger de la magni- 
ficence de cette Cour dans une fête 
d’apparat , félon la grande idée que 
les nouvelles publiques nous en don- 
nent; mais l’occafion ne s’en ell pas 
préfentée. Ce qu’il y a de certain , 
c'eft que les amufemens ordinaires 
du Peuple ne refpirent pas cette 
gaieté folle du nôtre, & qu’il paroit 
bien plus réfléchi : à moins qu-’une 
circonfiance de fête particulière ne lui 
donne un grain de turbulence ex- 
traordinaire (i). 

Notre route depuis Turin a été par 
Chivas où nous avons dîné , par Li- 
vorno où un fouper un peu à la Fran- 
çaife nous a rétabli le goût , par Ver- 
ceil, tous endroits qui n’ont rien d’aflez 
curieux pour que j’entre dans aucun 
détail. 

De Verceil, nous avons gagné No- 
varre , où d’abord plufieurs minois 


(I) La nourriture eA aflez bonne à Turin, 
on y confomme beaucoup de chair de Che- 
vreau qui eA plus délicate , mais moins 
fucculente que celle de l’Agneau : les petits 
pains font d'une forme curieufe ; ils ont 
deux ou trais pieds de longueur fur un 
pouce de grofléur ; on les ^ofe fur la table 
par brâflées comme des petits fagots. 

féminins 
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féminins nous ont paru mériter l’at- 
tention d^ voyageur. Une autre cu- 
riofité d’un genre plus trifte , eft l’é- 
glife de Saint Gaudent , ou du moins 
la Chapelle obfcure qui renferme Ion 
corps. Là le marbre noir relevé de 
compartimens de marbre jaune , les 
ftatues de bronze , les bas reliefs de 
même métal , •& les grilles compofées 
partie de fer., partie de bronze , for- 
ment un tout remarquable , & bien 
exécuté , que mérite bien fans doute 
le Saint qui y fait fa réfidence , quoi- 
qu'il ne foit pas à beaucoup près fi 
grand que celui dont nous avons en- 
fuite vifîté la petite ville natale. 
Cette ville fe nomme Arona ; fapo- 
fition fur le bord du lac Majeur la 
dédommage de fon exiguïté. 

Le grand Saintdont je veux parler 
a au moins quarante - cinq pieds de 
taille au-deffus de Saint Gaudent, fi 
l’on s’en rapporte à la ftatue que lui 
a érigée fa patrie fur une petite mon- 
tagne qui domine tout le lac Ma- 
jeur. C’eft Monfieur Charles Borro- 
mée , Cardinal , dans la tête duquel 
il tient quatre ou cinq hommes tel 
que toi & moi ; l’on y monte par un 
guichet qui eft fous fon bras. Cette 

Tome. I. -D 
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figure eft, à ce que l’on dit, de cui- 
vré battu à froid , du mgins quant 
aux vêtemens. C’eft tout ce quej’ai pu 
faire en lançant une pierre , d’attein- 
dre feulement à fon pied , vû la hau- 
teur du piédeftal. 

Au milieu du lac Majeur font 
fituées trois Ifles portant le nom Bor- 
romée & appartenantes à un Prince 
de la famille. Elles font diftantes d’A- 
rona , de douze mille & plus , c’eft-à.- 
dire , près de cinq lieues ; le trajet , 
lors du mauvais temps, n’eft pas fûr, 
à caufe du nombre de monticules 
dont ce lac eft femé , qui , fi elles y 
produifent un effet agréable , expofent 
les barques à s’y brifer lorfque les 
vents font trop impétueux. Heureu- 
fement cette journée étoit belle & cal- 
me. Nous louâmes une barque à qua- 
tre rameurs : on n’oublia pas la pro- 
vifion ( la prudence eft toujours une 
bonne compagne ) & nous nous em- 
barquâmes fur les trois heures après 
midi. 

Eole teitoit enchaînés 
Ces enfans dont la forte haleine 
Souvent fous les flots mutinés 
Va réveiller mainte baleine. 

Et troubtant la liquide plaine , 

Rend les Matelots concernés. 
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Phébus à la perruque blonde 
Doroic la furface de l’Onde , 

Et l’émail des coteaux voifins ; 

Mille nayades, de leurs mains 
Pouffoient notre barque légère , 

Et loin de nous, fuyoit la terre. 

Ou , fi tu l’aimes mieux fans am- 
phigouri , à l’aide de huit bras vigou- 
reux experts en l’art de fendre l’onde, 
& d’une petite voile peu enflée , nous 
arrivâmes en trois petites heures à 
ces Ifles defirées qui femblent voguer 
fur le criftal pur de ce lac charmant. 
Il n’y a que deux de ces Mes cu- 
rieufes à voir ; Ylfola Madré & l’Ifola. 
Belia: la troifieme fert de Métairie 
aux deux autres. 

Que je delirerois , mon cher , être 
capable de te faire la defcription 
exaéle de cet endroit enchanteur; mais 
je me fatiguerais envain , on ne peut 
en avoir une idée jufle que par fes 
propres yeux; fi tu fais jamais ce 
voyage , tu conviendras que la plume 
eft infuffifante pour rendre le détail 
de ces beautés ; cependant , comme 
je ne préfume pas que tu te mettes 
fitôt en marche , je veux bien te dire 
en gros , que l’on trouve 

Dans ces Hles fi féduifanres 
Un de ces Palais enchantés 
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Que certaines filles puiffantes. 

Avec quelques mots inventés , 

£n un clin d’œil , pouvoienc conftruire* 

Si ce n’eft pas. affez t’en dire; 

Tentons un plus ample détail: 

Mille Orangers en évantail 
Couvrent les murs de leur rithefle. 
Limons, Cédras de toute efpece , 
Forment des berceaux odorang , 

Des bofquets d’épaiffe verdure 
Où toujours, au moins, deux des feus 
Goûtent une volupté pure. 

Dix plans , l’un fur l’autre élevés , 
Enrichis de cette parure , 

Par mille foins font prélervés 
Des aquilons, de la froidure; 

Sous le laurier , haut & touffu , 

On relient la fraîcheur de l’ombre: 
Philomêle aimant ce lieu fombre 
Charme par fon chant afiidu. 

Grottes, Cafcades , Mofaique, 

Fruits de l’opulence & du goût , 
Offrent un tableau magnifique; 

Et l’œil eft fatisfait par-tout. 

Juge de l’attitude de deux Pari- 
fiens , qui n’ont jamais vû d’Oran- 
. gers qu’en caifles , & qui fe promè- 
nent dans des bofquets formés par ces 
mêmes arbres , dont quelques uns ont 
des troncs de près d’un pied de dia- 
mètre , qui apperçoivent des Lauriers 
haut comme des Chênes , & des Fai- 
ians blancs privés qui habitent ces 
bois délicieux, combien de faifeurs 
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de Romans n’en ont pas tant vu: 
Le bâtiment quoique beau , tire fon 
agrément de fa fituation ; ce que nous 
y avons remarqué de plus extraordi- 
naire , c’eft un efcalier fort large dont 
le milieu eft vuide , & dont les mar- 
ches quoique très-allongées, ne tien- 
nent leur iolidité que de leur point 
d’appui dans le mur' dont elles font 
partie des appartemens par bas, dont 
les murailles & le planchers, tant 
fupérieurs qu’inférieurs font revê- 
tus d’une mofaïque exécutée avec 
des petites pierres de roc de diver- 
fes couleurs , imitant des oifeaux , 
papillons & autre infe&es. Le Châ- 
teau de Rocaille qui orne une de ces 
Ifles, où l’eau fe joue de mille fa- 
çons , où les terralfes font multipliées 
jufqu’à dix du côté du midi , & tou- 
tes garnies d’efpaliers en cédras & 
autres arbres de pareil accabit, eft 
■ une de ces chofes que je ne peux 
te tranfmettre en détail ; il faudroit 
faire des volumes ; ce que je lailfe à 
ceux qui ont du temps de trop, & 
d’argent trop peu. Je finirai par une 
curiofité qui n’eft pas commune. Ce 
font des Orangers qui portent en 
même temps rofesôt œillets, d’autres r 
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rofes & figues. On ne voit pas cela. 
par-tout. 

Ii eft bon pourtant de t’avouer que 
l’entretien & la confervation de ces 
arbres. délicats caufent des frais im- 
menfes au Prince Borromée , arriéré 
petit Neveu du Saint , pour le moins , 
& poffeffeur de ces lieux enchanteurs. 
Les chaflis, les vitraux, le charbon, 
&c. font indifpenfablement employés 
pendant les rigueurs de l’Hy ver pour 
défendre ces tendres enfans exilés 
par force de leur patrie véritable. 

La fin du jour fut aufli celle de 
nos plaifirs. A peine fûmes nous for- 
tis de chez les Dieux , que nous cher- 
châmes un azile chez des Etres qui 
à peine méritent le nom d’hommes. 
De miférables pécheurs nous offri- 
rent pour mêts quelques menus poif- 
fons affez bons par eux-mêmes , mais 
affaifonnés à la diable, & pour gîte 
un grenier prefque tout à jour , & des 
lits, grands Dieux! 

C’eft là , que j’eufle defiré 
Tenir une fainte Eminence; 

Quelque délicat Prémontré 
Quelque Plutus à large panfe ; 
Quelqu’un , enfin , de ces mignon* 

Qui , fur les mollets édredon* 

Sacrifiant à la pareil* » .* - 


Digitized by Googt 



( 79 ) 

Se plaignent d’un pli qui les blefle; 

Qui, dans le duvet élevés, 

A quarante ans font énervés. 

Quelles grimaffes , quelles poftures! 
de quelles épithetes n’euffent-ils pas 
accablé, les matelats de cailloux, les 
draps de coutil, les couvertures de cuir. 
Ce n’efl pas que nous n’ayons nous- 
mêmes lâché quelques gros mots, 
mais comme le malaife ne nous ef- 
frayoit plus, nous ne tachâmes pas 
moins de tirer le meilleur parti pof- 
fible de notre nuit. Le pis c’eft que 
le lendemain nous avons payé au 
poids de l’or la pénitence que l’on 
avoit bien voulu nous faire faire. 
Nous nous fommes rembarqués par 
un aufli beau temps que la veille fans 
aucune haleine de vent, & nous avons 
regagné Arona où notre voiture toute 
prête nous attendoit pour continuer 
notre route de terre. 

Nous avons dit un grand adieu & 
au beau lac & à Monlieur Charles, 
& après avoir, à quelque diftance 
délà, palfé un certain fleuve , auprès 
duquel , s’il m’en fouvient , certain 
Conful Romain fut rofle d’importance 
par Monfieur Annibal , nous fommes 
entrés fur les terres de cette Reine , 
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qui non contente de porter la Cou- 
ronne , porte encore comme Ton dit, 
la culotte, & dont l’augufte époux, 
malgré fon rang éminent, ne pafle 
quau que pour zéro . Cefta eft le 
premier endroit où nous avons eu 
affaire aux Douaniers Autrichiens qui 
trouvent l’argent aufli utile que les 
Douaniers Savoyards; au moyen de 
trois paules on a plombé nos malles, 
dont la vilite a été fous entendue ; 
& nous fommes arrivés fur les fept 
heures du foir à Caftellanza , fâchés 
de voir le terrein moins fertile que 
dans le Piémont, mais d’un autre 
côté charmésdulon mélodieux du mu- 
ficien des bois, qui à l’exeption des 
Ifles Borromées, ne nous avoit point 
encore régalé des éclats de fon go- 
fier, quoique nous fuflions au 16 
d’Avril , & en Italie. 

Le lendemain nous fommes arrivés 
fur les onze heures du matin à Milan, 
après avoir obfervé avec fatisfaétion 
que l’abondance renaiffoit fous nos 
pas, & avoir remarqué des grains 
déjà épiés, lorfque les arbres n’avoiént 
pas encore de feuilles. 

Milan n’eft pas ce qu’on appelle 
une vijle pour rire; fa grandeur, fa 
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population annonçent un petit Pdrià, 
du moins quant au mouvement ex- 
térieur ; car on prétend qu’il n’y a 
pas plus de iooooo habitans reels 
& effectifs., Les Etrangers y font très- 
bien accueillis & fêtés avec grâce* 
L’habillement des gens du bon ton 
reffemble beaucoup au nôtre Les 
femmes de rang médiocre font lacées 
avec de ces cors faits pour contenir 
vingt livres detétons; ileft vrai que 
cette marchandée ne leur manque pas 
& qu’elle eft même d’uneblancheurap- 
pétiffante. Elles portent d’amples coëf- 
fes qui tombent fur le nez, de façon 
qu’elles ont le plaifir de voir fans être 
vûes , fi ce peut-être un plaifir pour 
celles qui font jolies. Cet ufage qui ré- 
gné dans toute l’Italie , vient probable- 
ment de la nécefiîté de garantir le teint 
des ardeurs du Soleil, & les yeux des 
nuées de poudre qui aveuglent les ha- 
bitans; aufli Milan a-t-elle fon Outre- 
quin comme Paris, & fon cours eft-il 
exaélement arrofé,- ce cours forme une 
promenade très-agréable , & j’ai vû à 
l’endroit que l’on appelle le Baftion , - 
une fi grande affluence d’équipages 
que je me croyois prdque dans ce 
moment fur nos Boulevards* 
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Les carrefours de cette ville font 
prefque tous ornes d'une piramide , 
ou d’une ftatue , ou d’une colonne , 
&c. ce qui peut fuppléer en partie 
au manque d’Ecriteaux pour l’indi- 
cation des rues. On rencontre des 
édifices bâtis avec nobleffe , décorés 
de colonnades majeflueufes. Les Hô- 
pitaux ne font pas les moins bien par- 
tagés de ce côté , mais le bâtiment 
le plus confidérable & le plus éton- 
nant eft celui de la Cathédrale, dont 
le vailfeau eft d'une étendue immenfe 
& foutenu par 160 colonnes de mar- 
bre. Je l’ai mefuré avec mes pas & 
j’en ai compté 245 en longueur , fur 
140 dans fa grande largeur. Toute 
cette Eglife eft revêtue de marbre 
blanc & au dedans & au dehors, juf- 
qu’au fommet du clocher , & chargé 
d’un nombre prodigieux de ftatues 
aufll de marbre, même dans les or- 
nemens au-deifus du dôme. Cet ou- 
vrage immenfe dans le goût gothique 
qui fe perd à la vue par fon éléva- 
tion , eft commencé depuis près de 
quatre cents ans , & probablement ne 
fera jamais fini ; le temps fe plaifant à 
détruire à mefure que l’on éleve. Ce 
■vieillard redoutable a feu fi bien noir 1 - 
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tir ces pierres fi blanches de leur na- 
ture , qu'à peine devine-t-on aujour- 
d’hui fi c’eft du marbre. 

Au milieu de la croifée eft une 
chapelle fouterreine où repofe le corps 
du grand Borromée , anciennement 

Archevêque de cette ville. 

# 

Qu’il feroit bien émerveillé , 

Si revenant à la lumière 
Il fie voyoit envermeillé, 

Et par devant & par derrière; 

Et fur Tes os l'or incrufté : 

Lui qui par vertu finguliere, 

N’avoit pratiqué fur la terre 
Que la pieufe humilité? 

Cette Chapelle qui ne tire fon jour 
que d’une ouverture faite au plancher 
de l’églife , eft effe&ivement d’une 
fomptuofité étonnante. L’architecture 
eft figurée en argent doré avecfculp- 
ture & bas reliefs de même matière , 
les panneaux font tapiffés d’étoffe 
d’or , & la Chaffe eft de criftal de ro* 
che encadré de vermeil. 

Près de la Cathédrale eft le théâ- 
tre , pour la commodité publique. Tu 
vas glofer fans doute , mais il faut te 
dire comme quoi le théâtre fait par- 
tie du palais du Gouverneur , lequel 
palais qui eft. antique & peu décoré 
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au dehors , fe trouve bâti proche la 
cathédrale. La falle de fpettacle eft 
plus alongée que celle de Turin; le 
Théâtre n’étoit pas merveilleufement 
orné, mais comme nous n'étions pag 
au temps du carnaval & des repré- 
fentatipns d’Opéra', il ne nous a pas 
été permis d'en juger. Nous y avons 
vû repréfenter une Comédie qu’effec- 
tivement nous pouvons affirmer avoir 
vue & non entendue , i°. Parce que 
les paroles paflent trop rapidement 
pour des Spectateurs qui n’entendent 
pas aflez la langue , & encore moins 
le patois. a°. Parce que le manque 
de difcipline laifle trop de liberté aux. 
, langues inconfidérées , & aux tapa- 
geurs. Ici , tout au contraire de Paris, 
c’eft dans les loges que fe fait le plus 
grand bruit. Comme chaque proprié- 
taire fe regarde abfolument chez lui, 
il s’y comporte à fa guife fans que 
l’on y trouve à redire. De cette pro- 
priété naiffent encore d’autres incon- 
véniens ; l’un , que chacune de ces 
loges étant fermée , en l’abfence des 
poffelfeurs , par un pan eau bigarré de 
leurs armoiries , il arrive que fou- 
vent pendant le fpeétacle , il femble 
Voir un échiquier rempli de cafés 
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blanches & noires, à caufe du vuide 
& du plein entremêlé. L’autre incon- 
vénient vient des différens ameuble- 
mens & du nombre des lumières qui 
répandant trop de jour dans ces lo- 
ges, fatiguent les yeux, & difputent 
à l’éclat principal de lumière qui doit 
briller vers le Théâtre. 

Cette Comédie n’a pas été la feule 
qui nous ait amufés [ fi tant eft qu’elle 
nous ait amufés, tel bon que les pa- 
triotes nous ayent dit être le Seigneur 
Arlequin , 3 puifque c’étoit pour nous 
une fimple pantomime. Celle dont je 
veux te parler eft d’un genre un peu 
différent , il s’agit d’une procefTion 
, complette de ce que l’on nomme dan$ 
, le pays , Pénitens.... 

Imagine une Kyrielle 
D'hommes d’affez mince acabit, (1) 
Affublés par deffus l'habit, 

D’une efpece de foutanelle 
Ou plutôt d’un larreau grofiier 
En forme de fale chemife , 

Que fur les reins ils ont foin de lier. 
Du grand cordon de Saint François d’ Affife. 
Tous ces Pénitens prétendus 
Ne portent pas même livrée ; 


(i) On dit pourtant que les premiers d# 
la Ville s'y trouvent. 
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Chaque compagnie a Tes as 
Er fa couleur plus ou moins bigarrée , 
Blanc, gris, ou brun, ou jaune , ou bleu » 
Selon qu'ils ont penfé que Dieu 
Pouvoit préférer l’une i Pautre. 

Tous ces Cafta rds, chantant h pâtenôtre , 
Ou quelques pieux rogatons , 

Marchent par accolade: 

Précédés de trilles barons ~ . - 
Soutiens du fquelette mauffade 
De la mort portée en parade : 

Et de cent autres brimborions 
Dont révoltante eft la figure: 

Pour épanter la créature 
Ont ils follement inventés , 

Que les yeux impatientés 
Par mépris ne regardent guerres* 

J’ai ri de toutes ces miferes 
Qui n’empécheront pas, un jour» 
Beaucoup de ces dévots Confrères 
D'expier, chacun à leur tour. 

Par le feu de l’éternel four 
L’ivrognerie & la luxure. 

Et la parelTe & l’impoiiure. 

Dont tous ces dehors éclatans 
Ne préfervent pas le dedans» 

Chaque bande a , comme de raifon , 
fa bannière différente , fes bâtons 
différemment furmontés de morts 
plus ou moins jolies félon les goûts 
divers; & en queue fon faquin (i) por- 
tant dans une grande hôte les armes. 


Tl) Crgcheteur. 
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chapeaux & perruques de ce s Me£ 
fieurs. La proce filon que nous avons 
vû défiller étoit compofée de douze 
bandes de différentes , couleurs ; quel- 
ques uns ont le vifage tout à fait 
couvert d’une efpece de domino ou 
camail , percé de deux trous en face 
des yeux pour voir à fe con- 
duire. Cette invention efi: des plus 
grotefques. 

11 efi: furprenant qu’une ville 
comme Milan ne foit pas éclairée pen- 
dant la nuit. Celle de Turin beau- 
coup plus petite l’étoit autrefois , & 
cet ufage n’a ceffé que depuis la 
guerre de 1734 , dans le temps de 
laquelle on employa les chaînes qui 
fouten oient les lanternes à la fabrica- 
tion des chevaux de frife pour arrêter 
la Cavalerie Françoife. J’aimerois 
ftfies Milan s’il n’y faifoil pas fi cher 
vivre, s’il y avoit moins de-voleurs , 
& fi l’on fupprimoit les boutiques de 
Chaircuitiers. 

Malheur à la trop fenfible narine 
Qu’éveille le nerf olfaéleur î 
Non , la plus infeâe latrine 
N’exhale point la puanteur 
Qu’exhale chacune boutique. 

Et malgré l’ancienne chronique. 

Ce trille lac à mortelle vapeur , 
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✓ 

Jettoit vapeur fuave , 

Auprès de cette aft’reufe odeur 
Que nul pafiant, impunément ne brave. 

Mon cœur a été tant de fois fou- 
levé à l’approche de ces endroits em- 
poifonnés , qu’il faut que ma plume 
l’en venge. Cette raifon feule m’au- 
roit, je crois, fait abandonner Mi- 
lan , quand notre plan auroit été d’y 
taire un plus long féjour. Te dirai-je 
que cette Ville eft bien fortifiée, que 
tes Eglifes font en général très-ri- 
ches ; qu’il eft défendu de marcher 
de nuit fans porter une lumière ; que 
l’ufage des couteaux pointus y eft 
prohibé ; que l’on y boit de l’eau de 
puits , malgré la proximité de plufieurs 
rivières ; qu’au grand Hôpital il y 
a un tour dans lequel on va dépofer 
les fruits des amours clandeftins dont 
on veut fe débarraffer ? en voilà aft 
' fez & je crois que tu dois n’être pas 
mécontent. - 

Notre domeftique s’étant donné 
les airs d’avoir la fièvre , nous n’ofà- 
mes pas entreprendre le travail d’une 
journée entière, &nous ne quitàmes 
Milan qu’à trois heures après midi. 
La marche de cette foirée fut délï- 
cieufe; le chemin uni comme une 

? * 
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glace , bordé de canaux d’eau vive , 
planté de fautes & de peupliers , nous 
fembloit une avenue des champs Eli- 
fées. De droite & de gauche des prai 
ries d’une fertilité linguliere , offroità 
travers les arbres , le coup d’ceil d’un 
verd tendre & flatteur. Des efpeces 
d’étangs fàélices , nous apprirent la 
peine & le travail qu’exige la nour- 
^ riture la plus Ample, peine inconnue 
aux indolens citadins qui confom- 
ment fans réfléchir. Ces étangs n’e- 
toient autre chofe que les planta- 
tions du ris dont ce pays abonde. 
Combien notre furprife n’augmenta- 
t-elle pas à la vue de deux ou trois 
canaux ménagés & conflxuits l’un fur 
, t l'autre avec une adrelfe merveilleufe , 
palfant fouvent par deflous le che- 
min môme, & portant fuivant leur 
deftination , & leur niveau de pente 
plus ou moins élevé 7 la fertilité & 
la vie dans toutes les plantations pré- 
t : eufes. Nous arrivâmes fur les Ax 
heures à Binafco , bien fâchés , ainfi 
que tu peux croire, d’avoir quitté, 

*■ t 

Tant de Driades, de Napées, 

De Faunes aux pieds bifourchusi 

Tant de Bergeres occupées . 

A relever leurs appas ingénue 
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Avec la plus (Impie fleurette, 

Soit Marguerite, ou Violette, 

Notre chagrin ne fut pas a fiez fé- 
rieux pour nous ôter l’appétit , & 
nous comptions dormir d’auflî grarid 
cœur que nous avions foupé. 

Mais quelque Nirophe mécontente 
D’avoir vu, contre fon attente. 

Deux mortels trop peu curieux 
De fa taille légère , & de Tes blonds cheveux , 

Cheminer , fans lui rendre hommage ; 
Pour fe venger cruellement. 

Dans nos draps fouffla fourdement 
Certain infe&e , dont la rage 
Eft de fuccer le fang Chrétien; 
(L’idolâtre ; je n'en fais rien :) 

Animal que chacun refpe&e, 
ld eft , pour fon odeur infe&e. 

Mes yeux ne pûrent goûter la 
douceur des divins pavots : mon fang 
agité augmenta mon tourment par 
une dofe d’impatience , & la fecou- 
rable aurore ne put paroître alfez 
tôt pour mettre fin à mon fupplice. 
Malgré les juleps de l’Hypocrate de 
Milan , la fièvre opiniâtre ne vou- 
lant point déguerpir de dedans les 
veines de notre fidèle Achate, notre 
embarras fut grand, & nous doutâ- 
mes fi nous continuerions notre rou* 
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te; cependant, confeiltenu, enpré- 
fence du malade qui préfuma affez 
de fes forces , pour pouvoir gagner 
Pavie , dont nous - n’étions diftans 
que de douze mille environ , nous prî- 
mes le parti d’aller jufqu^i cette ville, 
dans le delfein d’y féjourner , fi le cas 
l’exigeoit abfolument,& dans la con- 
fiance d’y trouver des fecours. 

Nous montâmes en chaife â cinq 
heures du matin , & nous routâmes 
avec autant de fenfualité que la veil- 
le, accompagnés d’un vent frais, & 
d’une pluie douce qui abbattoit la 
poudre, fans dégrader les chemins. 
De plus , 

Les Philomeles d’Italie 
Du pays faifant les honneurs, 
S'empreffoient , par la mélodie 
De leurs roulemens enchanteurs 
A dédommager de leur peine. 

Deux François courageux 
Qui » du beau curieux , 

Avoient quitté les rives de la Seine- 
Où tout embarrafloit leur choix , 

Où préfide la bonne cbere. 

Pour un pays où mainte fois 
A peine a*t on le néceffaire. 

Après deux heures de marche qui 
nous parfirent très-courtes, nous nous 
trouvâmes devant la Chartreufe. de 
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.Pavie. Nous nous imaginions trou 
ver ici, comme en Dauphiné, quel- 
que folitude analogue à la vie pé- 
nitente & retirée de cet Ordre. Mais 
quelle différence de pofition ! autant 
la première infpire la trifteffe , au- 
tant celle-ci eft riante. Le pays eft 
plat, & fertile de tous côtés; une 
avenue d’arbres de Sicile, dont le verd 
eft charmant, &la figure piramidale 
très-agréable, conduit pendant Tefpace 
d’un mille, à la Chartreufe. 

L’exéi ieur du bâtiment, les cours, les 
cloîtres, le jardin garni de berceaux 
à perte de vue , foutenus par de pe- 
tites colonnes de marbre brute , tout 
eft beau. Quant à l’Eglife , elle eft 
magnifique. On ne voit que marbre, 
& dehors & dedans. Le portail eft 
chargé de bas reliefs de favante exé- 
cution jufques dans les figures les plus 
délicates. Le dedans contient des fta- 
tues,des incruftemens, des chande- 
liers de bronze curieux, des grilles 
travaillées en fer & laiton d’Alle- 
magne d’un très bon goût ; des ta- 
bleaux de grands Maîtres, des devant 
d’Autels de relief, où repréfentant 
des fleurs en marbre; mais la piece 
la plus fonjptueufe eft , fans contredit, 
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le Maître-Autel : outre le lapis qui y 
eft prodigué , on y voit des fleurs & 
des fruits avec leurs branches & feuil- 
les, imitées au naturel de relief, & le 
tout compofé des pierres les plus pré- 
tieufes adaptées fuivant le ton de leur 
couleur refpeétive. 

Nous n’avons point eu lieu de ju- 
ger de la pièce la plus eflenti elle dans 
un Couvent, du Réfe&oire ; ces Mef- 
fieurs tels riches qu’ils foient , font 
apparemment curieux de le devenir 
davantage, ou veulent donner le 
goût de la pénitence à ceux qui les 
vifitent. Je ne peux pourtant pas dire 
à la lettre qu’ils ne nous ayent pas 
offert un verre d’eau, car notre malade 
refroidi par la pluie, a été heureux 
qu’on ait voulu lui en donner deux 
très-chauds qui lui ont fait grand 
bien ; mais auilï ell-ce là tout l’effort 
de la générofité de ces Peres en Dieu 
du moins à notre égard. 

Les beautés de cette maifon d’abf- 
tinence une fois examinées, quoique 
rapidement , nous pouffâmes jufqu’à 
Pavie, où nous comptions nous dé-' 
dommager de la réception féche de 
nos anachorètes. 

L’état de ruine & dépopulation où 
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eft cette ville, rappelle le fouvenir 
de ces guerres d’ambition entre l’Em- 
pereur Charles-Quint , & notre bon 
llpi François, premier du nom. J J ai 
été voir le vafte château prefque ruiné 

Où le fufdit François 
Brxve à quatre poils, mais peu (âge. 
Plus penaut que Renard en cage, 

Aura peu dormi (que je crois) 

Malgré la plume moëlleufe 
Qu’à fa Majefté malheureufe 
Sans doute a fait fournir le trop heureux 
Chariot, 

Qui de telle capture étoit pourtant fort fot. 

Cette ville n’a rien de remarqua- 
ble que fon pont lur le Tezin bâti 
de brique revêtue de marbre en par- 
tie. Il eft couvert, d’une longueur 
' confidérable , pavé de très-grandes 
pierres, fur un niveau prefque plat. 
Près de l’églife dans la principale 
place eft une ftatue équeftre d’An- 
tonin Pie , peu flatteufe. Ce que j’ai 
trouvé d’abfolument nouveau pour 
moi , c'eft une chapelle oétogone 
dont les pans ne font murés que d’os 
de morts pofés horifontalement , de 
forte que leur extrémité forme de 
loin une efoéce de mofaïque d’un 
goût tout-à-fait fingulier. Au milieu 
de chaque pan eft la forme d’une 
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grande croix deflinée par des tètes 
de morts fur un fond noir. Le paneau 
principal a l’avantage d’être décoré 
d’un fquélette entier , tenant une 
faulx. Le tout eft d’un effet merveil- 
leux probablement ; mais je laiffe vo- 
lontiers le plailir .de l’apprécier à 
meilleurs les amateurs Italiens. Le 
Pape Pie V. a près de v la ville une 
belle ftatue de bronze érigée en fon 
honneur. 

Pavie ne nous ayant pas paru mé- 
riter nn féjour en réglé, nous en 
fommes partis après notre diner ; & 
après avoir dans notre route traverfé 
le fleuve du Po, nous fommes arrivés 
à Stradelle par des chemins très-fan- 
geux. Le lendemain , les chemins fu- 
rent plus traitables, & environnés 
de prairies dont la pluie nous déroba 
le fpeéhicleréjouiffant. Tu crois peut- 
être à toutes nos marches que notre 
laquais avoit enfin expulfé l’ennemi 
fecret qui mettoit le feu dans fon 
fang *1 point du tout: le p'auvre dia- 
ble étoit toujours dans la crife, & 
, commençoit à nous donner de l’in- 
quiétude; cependant le defir d’avan- 
cer nous poignoit. La compaffion 
que diète la nature pour fon fembla- 
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ble fouffrant, nous détermina à lui 
faire jouer un rôle plus relevé que 
de coutume. 


Le drôle fut mis dans la chaife 
Où , fe câlinant tout à l'aife 
Il dormit très profondément ; 

Tandis qu'alternativement 
Meflieurs les M....ats confrères 
Modeftement embrafloient les lifieres , 
Eifuyoient la pluie & les vents. 

Du Soleil les rayons brûlants , 

Et failoient un apprentiflage 

Qui , certes, point ne leur plaifoit. 

Et qu’aucun A. . . , je gage, 

Trop orgueilleux, en tel cas ne feroit. 


Pour nous plus indépendans de ces 
minuties du quanta foi, qui ne fer- 
vent qu’à lier les hommes par de 
continuelles entraves , nous facrifià- 
mes à la nécefïité ; chacun fit fon rôle 
à fon tour, & bien nous en prit. 
Plaifance fut bientôt vue ; elle eu af- 
fez grande, mais médiocrement peu- 
plée , régulièrement bâtie quoique 
fort ancienne; une rue principale y 
brille par fa longeur , ornée de hau- 
tes bornes ou poteaux des deux côtés , 
par fa direction droite, & par l’e- 
glife des Auguftins qui a cinq nefs. 
Dans la place du château font deux 
ftatues équeftres en bronze des Far- 

nèzes. 
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nèzes. On ne fauroit fe lalTer d'admi- 
rer celle d’Alexandre Farnèze; le 
bronze paroit avoir la vie & fe mou- 
voir, tant le Sculpteur ( le Moca ) a 
fçu y imprimer le feu de fon ima- 
gination ; quant à celle de l’autre 
Farnèze , fils de celui-ci , elle n’ap- 
proche pas, à beaucoup près, de la 
première. 

Le lendemain nous avons vû Ca- v 
fadio , Fioremzula , le Borgo faint 
Domnin , notis avons paifé la petite 
riviere du Taro, fouvent grofiie par 
les neiges, qui la rendent redoutable, 

& nous fomincs arrivés à Parme, 
mais toujours accompagnés de la 
pluie. 

Cette ville fituée fur laParma , mé- 
rite fans doute, plus que les précé- 
dentes que je m’y arrête, puifque 
fon fouverain efi le gendre de notre 
bien aimé Monarque. Indépendam- 
ment de cela elle efi: bâtie aflez ré- 
gulièrement ; fil citadelle efi: jolie & 
une des. plus fortes d’Italie; fes pro- 
menades agréables & gayes. On éle- 
voit alors à une des extrémités du 
Cours un petit bâtiment élégant, aux 
frais du Prince, pour fervir de cafFé 
public , & procurer des plaifirs à fes 

Tome I , s- E 
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fujets. Le palais du Duc n’a de re- 
marquable qu# la falle de fpectacle 
qui peut, à ce que l’on dit , contenir 
douze mille Ipectateurs au moins. Ce 
qu’il y a de vrai , c’eft que l’arene ou 
parterre a en longueur 55 de mes 
pas & 40 en largeur. Le théâtre a 
50 pas de profondeur^ le tout eft ' , 
conftruit dans le goût Romain avec 
lièges en gradins , & colonades or- 
nées de ftatues qui font un bel effet. 
J’aurois déliré voir ce vaiffeau rempli, 
je m’en fais une grande idée. On dit 
qu’il n’a fervi qu’une fois ou deux. 
G’èft un des chefs-d’œuvres du fa- 
' meux Paladio, d’autres difent de 
Vignola. La charpente qui fert â fou- 
tenir le plafond, mériteroitun examen 
particulier par l’intelligence fingu- 
liere avec laquelle des poutres con- 
tinuées les unes aubout des autres 
femblent par la coupe du trait, ne faire 
qu’un corps & avoir acquis la même 
folidité. Ce qu’il y a de furprenant, 
c’ell que cet efpace vafte n’eft point 
défavorable à la voix. On prétend 
qu’il s’y eft donné des fpe&acles de 
Naumachie. On a conftruit un autre 
théâtre de grandeur ordinaire pour 
éviter les trop grands frais qu’exi-- 
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geoient les repréfentations fur le pre- 
mier théâtre. 

A deux pas hors de la ville eft un 
jardin que l’Infant vient de faire 
planter un peu dans le goût des Tuil- 
leries.' Le palais qui fubfifte actuel- 
lement doit être remplacé par un au- 
tre , & fans doute le tout fera ma- 
jeftueux. Comme François, nous avons 
été facilement introduits à la Cour 
du Duc qui nefefert que d’Officiers 
parlant François. Nous avons eu 
l’avantage de faluer fa perfonne & de 
celle fa hile ; ce qui, avec un jeune 
Prince, compofe toute la Cour : leurs 
phyfionomies ne font-pas féduilantes; 
le pere fur- tout voudroit , je penfe , le 
dilputer en laideur â fon très-puif 
fant frere Dom Carlos- 

Les églifes ne manquent pas de 
décoration , la coupole de la cathé- 
drale eft peinte par le Correge , mais 
l’obfcurité du Ciel & la petiteffe des . 
fenêtres m’ont empêché de jouir des 
chefs-d’œuvres de ce grand homme, 
que le temps a en partie effacés. Il 
n’en eft pas de même du précieux 
tableau de la Madona délia Scodella , 
peint par le même maître & polfédé 
par les Chanoines de l’églife du faint 
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Sépulchre. Il eft fain & entier, & ne 
permet pas aux amateurs qui l’exa- 
minent avec loin , de l’abandonner 
facilement. 

Le Parmefan & le Guerchinfe font 
auflï admirer dans plulieurs autres 
églifes de cette ville. 

. Le Prince pofîede dans fa galerie 
un autre chef-d’œuvre du Corrége 
qui paroît encore fupérieur à celui 
de l’églife du Sépulchre. Une églife 
de Religieufes bâtie à neuf nous a 
offert un fpeétacle fingulier. C’eft 
une voûte découpée à jour , à travers 
laquelle on voit une au re voûte fu- 
périeure enrichie de peintures. Cette 
charlatanerie eft plailante , mais ne 
peut être eftimée des vrais amateurs 
du beau. C’eft dans le Sécrétariat de 
Moniteur Dutillot , premier Miniftre, 
à qui nous allions faire notre cour, 
que nous avons Iû dans la Gazette le 
funefte accident qui a réduit en cen- 
dre notre falle d’Opéra de Paris. 
J’en ai frémi d’abord par la gran- 
deur du péril qui eh pouvoit réfulter 
pour les lieux adjacens , & en fécond 
lieu par une commifération tendre 
fur une portion de mes compa- 
triotes. 
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Quoi , l’Opéra n’eft plus / 

Ce fpeclacle fi nécefiaire : 

Ah , foupirs fuperflus ! 

Grands 'Dieux , que vont donc faire 
Tous ces lourds fuppots de Plutus 
Dont la plus importante affaire , 

Après avoir fête Bacchus , 

S’être gonflés de bonne cbere , . 

Eft , d’aller dans une premiers 
Pour digérer, fuivant leurs us. 

Et , nonchalamment étendus 
Ronfler en écoutant Fel , Gélin , & le Miére ! 
Que deviendront nos Confeillers 
A blonde chevelure 
Qui vont étaler aux foyers 
Leur pouppine figure ? 

Que deviendront tous nos plumets 
Piliers nés des couliffes: 

S ui n’ayant plus à braver les boulets, 
rayent au moins les C...ifies. 

Il eft , je le fais , d’autres fpe&a ■ 
clés , mais en eft-il où la quintefcence 
de la volupté foit aufli fortement ex* 
traite, que dans celui que les flani* 
mes ont engloutit J’en appelle à tant 
de dire&eurs confternés , qui après 
avoir eu les oreilles fatiguées le matin 
par le récit des effets de ce fpe&acle , 
vont prudemment le foir s’inftruire 
de vifu & auditu , du point où il peut 
exciter ces pallions fi dangereufes. 
Mais laiffons ces triftes réflexions, & 
fuis moi plus loin. " * 

E 3 
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La ville de Parme n’étoit pas ca- 
pable de nous captiver long-temps , 
nous l’avons quittée le 24 Avril , fur 
les onze heures du matin, après avoir 
été auparavant remercier de fes com- 
plaifances à nous conduire par-tout, 

Uu Loyolifte vénérable 
Homme , certes , de probité 
Qui , d’un chocolat apprêté , 

Par main pieufe & fecourable, 

A conforè nos eftomachs a jeun , 

Dans fon élégante cellule : 

Et fans nous parler de la Bulle , 

Ni d’autre Myftere importun 
Concernant les enfans d’Ignace, 

Nous 3 traité de bonne grâce. 

Ne va pas me chercher noife fur 
cette derniere rime, fi elle ne te plaît 
pas, je te lailfe le maître d’en fubfti- 
tuer une meilleure. En attendant, tu 
fauras que depuis Parme jufqu’à 
Gualialle, nous eûmes un chemin 
délicieux, tout environné de richelfes 
naturelles, dont les guirlandes for- 
mées par la vigne, mariée aux or- 
meaux, ne font pas le moindre orne- 
ment. 

Guaftalle n’eft ni grande ni peu- 
plée , ni curieufe , quoiqu’alfez joli- 
ment bâtie ; dans une de fes places 
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on voit laftatue pédeftre d’un Gon- 
zague en bronze, c’eft un morceau 
médiocre. L’hiftoirea confacré le nom 
de cette ville, qui ne peut être ou- 
blié des François. Une marche de 
trois grandes heures nous a mis au 
fortir de cette ville , fur la rive de 
ce fleuve , autrefois fl célébré par la 
chûte d’un étourdi , & aujourd’hui fi 
large auprès de Borgo Forte , qu’il 
inlpire la frayeur. Après trois bonnes 
heures de temps perdu à attendre que 
le pafleur fût revenu de la rive op- 
polée où il étoit , à la nôtre , nous 
avons franchi ce torrent avec beau- 
coup de peine ; nos chevaux qui n’a- . 
voient pas penfé comme nous fur la 
perte du temps , n’en étant que plus 
frais , nous rendirent en quatre heures 
environ dans certaine ville dont tu 
devineras bien le nom , 

Si je te dis que dans fon fein (1) 
L’aimable Maron prit nailTance , 

Ce Poëte par excellence , 

X’honneur de l’Empire Larin, 

» A qui mille rendent les armes ; 

A qui Didon dût tous fes charmes , &c. &c. . 


(il Virgile n’eft pas né exa&emenr dans 
Mantoue , mais dans le village d’Andés 
qui n’eu eft pas diftant d'une lieue. 

E 4 
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^ eft fâcheux que l’air de Marr- 
toue foit corrompu par des marais 
étendus, formés par les eaux du Min- 
cio, que l’intérêt de la fanté devroit 
bien engager les habitans àdefîecher ; 
car elle elt grande , gaye, & meublée 
de femmes aimables.j La preuve que 
k population n’eft pas conlidérable , 
c que les rues pour la plupart pro 
duifent une pâture abondante aux 
chèvres. Le palais du T qui recele 
encore des relies précieux des nobles 
compolitions de Jules Romain, éleve 
célébré du grand Raphaël, l'églife 
cathédrale de St. Pierre, qui a l'ept 
nefs & le pont de la porte Molina , 
qui y ell très-long & couvert comme 
une galerie , font les feuls objets qui 
ont attiré notre attention. 
a De Mantoue nous avons eubien* 
tôt gagné Villa França , & alors nous 
nous lommes trouvés fur le territoire 
de l’illuftre république de Venife,& 
toujours cheminant entres les mûriers 
blancs & les guirlandes de vignes , 
nous fommes’ arrivés à Vérone, ville 
affez conlidérable, bâtie régulièrement, 
fermée de murs très-hauts, embellie 
par l’Adige qui la traverfed’un cours 
rapide, ornée de plufieurs beaux pa- 
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lais couronnés de ftatues , polîcdant 
les froides reliques de plutieurs grands 
hommes, & entr’autres des Scaligéri; 
riche en tableaux , & en promenades, 
où les équipages & les fauteuils rou- 
lans ne manquent point. Le fort Sun - 
pietro bâti fur une hauteur & vu de 
delïus le Ponte-Nuovo, eft un des 
points de vue les plus agréables . Les 
amateurs de l’antiquité ne doivent 
pas manquer d’aller voir un des mo- 
numensles mieux confervés de l’Em- 
pire Romain. C’eft un amphitéâtre 
oval bâti tout de marbre non poli , 
dont l’ Arène a iao pas de long. Il 
contient quarante-lix rangs de gradins 
dont le plus élevé a 680 pas de cir- 
conférence , mefuré par ton ferviteur. 
On prétend -qu’il conténoit a a 000 
fpeftateurs ; que cela foit ou non , ce 
n’eft pas là mon affaire. Nous avons 
examiné les voûtes , les loges des 
bêtes féroces, les efcaliers de déga- 
gemens pour le peuple, les galeries 
tournantes; tout cela nous a été ex- 
pliqué ad unguem , par Moniteur le 
Comte de Bevilacqua & eft encore 
très-fain & entier: quant à l’enceinte 
extérieur qui s s’élevoit audelfus du 
dernier rang de gradins, & qui for- 
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moit la décoration complette de cet 
édifice , elle eftprefque entièrement 
détruite. Monfieur le Comte de Be- 
vilacqua eft un de ces Meilleurs com- 
plaifans qui confacrent leurs pas & 
leurs lumières aux étrangers , à 
trente fols par jour. Cet emploi te 
paroit peu cadrant avec la nobleffe , 
mais tu ne ferois pas fi étonné li tu 
euffes vu le perlônnage; Monfieur 
de tout à Bas & Monlieur de Bevi- 
lacqua ne feraient à-peu-prés qu'un; 
aulli ai-je penfé maintes fois lui rire 
au nez ; & lui de tenir fon grave , de 
fe faire rendre le falut dans les rues 
par beaucoup de gens bien vêtus ; 
il a très bien joué fon rôle, même 
l’épée au côté ; nous avons eu fieu 
d’être fort contens de fon érudition, 
& lorfqu’il a été temps de reconnoî- 
tre fes bons offices, il nous a obfer- 
vé d’un ton compofé que ce n’étoit 
point comme falaire qu’il acceptait 
ce que notre bienveillance lui offrait, 
mais comme un aéte de bieofaifance 
de notre part , attendu que la pauvreté 
ne refpeéfoit pas fa naiffance ; c’é- 
toit un très -bon dénouément à la 
comédie, comme tu vojs. Il eft pour- 
tant vrai qu'il y a un palais portant 
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ce nom. Pour en revenir à notre 
amphithéâtre * une partie conlidéra- 
ble du double ceintre extérieur, for- 
mée d’immenfes piliers quarrés fur- 
montés d’arcades , fubfifte encore & 
étonne par la folidité de la batiflé; on 
voit encore les relies de trois arcs 
de triomphe antiques , dont un eft 
de Vitruve. La porte de Vérone cons- 
truite par le Paladio, quoique non 
terminée eft un des morceaux les 
plus curieux de cette ville. Je n’ai 
pas befoin de te dire que le Paul 
Véronezea embelli fa patrie d’un bon 
nombre de fes excellens tableaux. 
Ceux qui préfèrent les belles chofes 
modernes & animées , aux antiques 
fans mouvement , 


Auront les yeux plus fatisfaits; 

Y verront les nailfans attraits 
Des beautés dont Véronne abonde : 

Et pour la brune & pour la blonde 
Leur penchant incertain 
Rendra leur cceur perplexe; 

Dont fe rira l'enfant malin 
Voyant leur marche circonflexe. 

Vicence où nous avons defeendu 
le lendemain, eft bien inférieur à 
la ville précédente ; on y trouve ce- 
pendant plufieurs chofes qui lui don* 
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tient un prix, telles que des palais 
bâtis par le favant Palladio. L'en- 
droit où notre curiofité a les plus tra- 
vaillé ,-eft le théâtre Olimpique. Ce 
Palais de Melpomène dans le goût 
Grec, n’a rien de lemblable à ceux 
de nos jours. L’emplacement deftiné 
aux fpeétateurs eit une moitié d'ô- 
val, dont le théâtre forme la baze. 
Quinze rangs de gradins de foixante 
pas de longueur font terminés vers le 
haut par un paradis, foutenu d’un 
rang de vingt-huit colonnes couron- 
nées de ftatues. La cage de l’édifice 
étant déformé quarrée, procure der- 
rière ces colonnes, deux angles occu- 
pés par les efcaliers. Le profcenium 
préfente la façade d’un magnifique 
palais ayant trois portiques de face & 
un en retour d’équerre de chaque cô- 
té ; chaque portique lailfe voir une 
rue, & entre ces rues, des maffifs de 
maifons élevés en perfpe&ive fur un 
plan incliné roide , montant au point 
de vue; le tout eft exécuté en bois- 
peint fur les delfeins du Palladio , 
auteur de tout l’édifice. Si par là on 
a voulu favorifer l'unité de lieu & la 
vraifemblance des a parte , on a réuf- 

ij » mais auHi s’eft-on ôté fa faculté 

" 2 . 
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. de changer de décorations, & de 
varier & renouveller le plaifir d’un 
grand nombre de fpectateurs. La falle 
de jultice elt remarquable par fa 
grandeur, & par plulieurs tableaux 
du Titien. 

De Vicence à Padoue, il y a fix 
. heures environ de marche. Il étoit 
plus que midi lorfque nous fommes 
entrés dans les murs. Cette ville elt 
grande, mais en même temps peu plai- 
fante à l’œil ; les bàtimens en général 
ne font pas flatteurs ; elle elt pavée 
- de grandes pierres maintenant li dé- 
gradées qu’il vaudrait quali mieux 
qu’elle ne le fût pas du tout. Les 
clafles de fon Univerlité nous ont 
paru ne pas répondre à l’affluence d J é- 
tudians qui y abondoient , dit-on , au- 
trefois. Le Jardin des Plantes quoi- 
que petit , elt élégant , fur-tout par 
1 architecture cintrée , efpacée de 
grilles qui le ferment La falle du 
palais de Jultice elt encore^ plus 
grande que celle de Vicence. Elle 
a 115 pas mefurés par moi en lon- 
gueur, fur 50 en largeur. L’amphi- 
téâtre deltiné aux fêtes publiques ne 
conferve prefque plus rien d’antique 
& de remarquable. Le tombeau 
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d’Antenor, fondateur de cette ville 
nous a été montré comme pièce d’an- 
tiquité, il ne nous a pas paru trop 
grand pour un tombeau de géant, on 
y voit aulîi celui de Tite Live. Deux 
Saints , ou du moins un Saint & une 
• Sainte * difputent entr’eux pour la 
lichefle de leur habitation. Antoine 
ne fe pique pas d’avoir un palais bien 
bâti , mais en revanche il eft riche en 
vaiffelle. Son tombeau avec bas re- 
- ' liefs en marbre , eft environné d’un 
nombre confidérable de lampes d’ar- 
gent les plus riches. 11 poffede outre 
ce un immenfe tréfor enfermé dans 
une chapelle au bout de l’églife 4 les 
portes des armoires font revêtues 
d’argent à l’extérieur. Ce font les . 
profits des peines qu’il fe donne pour 
faire retrouver au peuple fes brelo- 
que perdues. 

Proche cette églife eft une ftatue 
équeftre en bronze , du Général 
Catta IVJélata , Capitaine Général des 
Troupes de la République de Venife, 
que le temps commence à ne plus ref- 
peéler. 

Juftine moins curieufe de métaux, 
brille par le marbre répandu dans fon 
temple , & par la noblefle de l’ar. 
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chiteôure. Les ftatues n’y font point 
épargnées & contribuent à la déco- ’ 
ration de cette églilé que j’appelle- 
rois volontiers un petit Saint Pierre 
de Rome. Cette Sainte entretient à 
fon fervice une foixantaine d’Offi- 
ciers à tonfure, qui par leur mine 
font honneur à leur Dame. En face 
de cette églife eft un très-petit pré 
haut où la Sainte a été martirifée ; la 
fertilité de ce pré va jufqu’à onze 
récoltes ,* je ne fçai pourquoi le peu- 
ple ne veut pas completcer la dou- 
zaine. Les Religieux vendent auflï 
un onguent excellent pour les maux 
* préfents & à venir. Cette ville quoi- 
que grande , n’eft guéres bruiante dans 
les temps ordinaires , & n’annonce 
qu’une population médiocre. Tant 
de curiolités ne nous empêchèrent 
pas de délirer de nous éloigner pour 
gagner cette fameufe République 
aquatique dont la prudence eft fi 
vantée. La petite riviere de.laBrenta 
foutenue par quatre éclufes forme la 
communication entre Padoue & Ve- 
nife, & au moyen de plufieurs gnl- 
liotes qui vont & viennent , les paf 
fagers n’ont point d’embarras. Pour 
éviter les longueurs de cette voiture 
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nous louâmes un petit carrofîe <i qua- 
tre places, lequel nous mena grand 
train, le long du canal de cette ri- 
vière , jufqu’à un endroit appellé 
Mire. Les bords de ce canal font 
garnis de maifons de plaifance ma- 
gnifiques , où les nobles Vénitiens 
viennent fe dédommager de leur 
prifon marécageufe. Le jour baiflant 
nous priva de ce fpe&acle que nous 
réfervâmespour un autre temps. Nous 
defcendîmes de notre carrolîin vers les 
dix heures du foir , pour nous embar- 
quer fur une de ces galliotes dont je 
viens de parler. Ah , mon cher, 
quelle voiture ! 

Une centaine de manants 
Portant tous haleine empeftée, 

Se vautroient fur fept ou huit bancs 
Que cette voiture infeélée 
Conttnoit dans fon flanc étroit. 

Mainte femelle , à la peau bife. 

Pour fon argent, ufoit du droit 
De babiller , & deffous fa chemife 
Gliifant fans celle une ruftiquc main, 
Cherchoit dans fon flafque tetin 
Le poux , la puce , & la {>unaife. 

Moi , dans mon coin , mal à mon aife> 
Tout environné de paquets. 

Contraint de ferrer les [arrêts. 

Et d’avoir la tête étouffée 
Sans pouvoir invoquer Morphée, 

Je répandais mes bénédiftion» 
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Sur cette canaille grofliere.. 

Qu’un boilTeau d’imprécations 
N’auroit pu contraindre à fe taire. 

De temps en temps par un pertuis 
PalTant le col , je charmois mes ennui* 
En fcrutant la démarche lente 
De la Déefie au front d’argent, 

Dont l’éclat doux & peu puilfant , 
BlanchiiToit notre nef flottante 
Et découvroit quelques objets ; 

Mais fous des angles imparfaits. 


La nef cependant alloit fon petit 
train. On pafla Sufine,' qui elt le 
dernier point de terre ferme , & fur 
les deux heures après minuit un ta* 
page extraordinaire nous annonça que 
nous allions débarquer. Effeélive- 
ment nous étions alors arrivés de- 
vant la Douane de Venife, dont les 
Commis vigîlans , la lanterne à la 
main , gravirent fur notre bord , mi- 
rent nos paquets fur le tillac,. & fans 
quartier boulverférent nos malles , 
au point que. la moité de nos effets 
mife dehors , & n’y pouvant plus 
rentrer , penfa tomber dans la mer. 
Cette expédition finie , nous conti- 
nuâmes notre route dans les canaux, 
fans voir clair ; mais 110s conduc- 
teurs expérimentés nous rendirent, 
fains & faufs au lieu de leur deftina- 
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tion. Là un bateau fe charge de 
nos paquets & de nos perfonnes , &c 
nous porta à l’autre bord du grand 
canal , à l’Ecu de, France , dont 
l’hôte éveillé par les coups redou- 
blés de marteau, nous offrit de fort 
bonne grâce , au moyen d’un fequin 
& demi convenus pour notre loge- 
ment & nourriture par chaqu’une 
journée , des lits que nous nous em- 
preflàmes d’occuper. 

Tu ne m’en voudras pas, je l’elpere, 
fi cette lettre eft beaucoup plus courte 
que la première. Je crains toujours 
ae t’ennuier; de plus, quoique je ne 
joue pas à ton égard le rôle d’un 
fpettateur profond, qui ne fait pas 
grâce des plus minces détails , & qu’au 
contraire je ne prenne que l’écorce 
& la fuperficie des chofes, cependant 
je ne me fens pas la force d’entamer 
pour le moment la defcription d’une 
ville telle que Venife; quelque lé- 
gère qu’elle puiffe être , elle demande 
toujours du temps & de l’application ; 
ainfi lorfque j’aurai jugé fans préci- 
pitation de la bonté de nos lits Vé- 
nitiens, & que j’aurai fait une nuit 
à la Vénitienne , c’eft-à-dire que j’au- 
rai dormi la grafle matinée ; je ferai 
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« 

mon poflîblepour td dédommager de 
la brièveté de celle-ci. Mcntre fo no d*el- 
la tua Signoria’l devotijimo Schiavo. 


LETTRE TROISIEME. 


Ah 


De Venife . 


, mon cher, c’eft fans doute 
ici que M orphée a établi l'on domi- 
cile favori ! qu’elle nuitdélicieufe que 
celle qui n’eft point troublée , ni par 
le roulement des équipages de nos 
petits maîtres, lorfqu’ils reviennent de 
leurs foupers fins, ni par le piétine- 
ment des chevaux qui logent fous le 
même toit, ni par les cris grofliers 
4e la canaille qui fort des tavernes. 
Telle fut la première , telles ont été 
toutes les nuits que nous avons paf* 
fées dans cette ville paifible. 

Malgré le defir naturel de facri- 
fier à la curiolité toujours impatiente, 
il ne fit jour pour ton ami , que fur 
le midi. C’ell dans ce moment que 
fe donnant à peine le loifir d’endofîer 
quelques vétemens, fe première dé- 
marche fut de lever le chaflis de fa 
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fenêtre.* J’avois beau me frotter les 
yeux, je me croyois encore fous la 
puilfance du Dieu qui m’avoit rendu 
de fi grands fervices pendant neuf 
heures de bon compte, je m’imagi- 
nois qu’un des enfans légers de ce 
même Dieu fe plaifoit à amufer mon 
imagination par des objets fantafli- 
ques; il n’en étoit rien, & les êtres 
que je voyois fe mouvoir, agilfoient 
bien réellement. Je vis clairement que 
j’habitois fur le bord d’un large canal 
dont le bord oppofé offroit à ma vue, 
dans un mélange alfez indiftinél, des 
maifons médiocrement bien bâties & 
des palais fomptueux dont le pied 
étoit dans Peau. Je me croyois trans- 
porté dans un monde nouveau , & 
j’y étois en effet. Point de voitures , 
point des chevaux , point de mulets, 
(ni ânes parconféquent du moins à 
quatre pieds , ) en un mot rien de 
tout ce qui lorme à Paris ce brou- 
haha qui tient fi fort du cahos géné- 
ral. Quelques batteaux chargés des 
différentes marchandifes néceffaires 
ou utiles couvroient les bords de ce 
bafîîn ,• mais ce qui me parut le plus 
furprenant, ce fut le nombre & la 
forme de ces petits tombeaux vo- 
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guans , tout couverts de drap noir , 
ayant leurs extrémités armées, ou du 
moins ornées d’une efpèce de hache 
dentelée , en Fer exactement poli , & 
conduits rapidement, le plus louve nt, 
par un Feul homme monté droit Fur 
la pouppe, & Faiûint avec une Feule 
rame Fur laquelle il abandonne en 
avant le poids de Fon corps, toutes 
les évolutions poflibles avec la plus 
grande promptitude. Ce Font ces pe- 
tits tombeaux que l’on appelle gon- 
doles V énitiennes : j’aurai occalion 
de t’en donner par la Fuite une de- 
Fcription plus détaillée; tout ce que 
j’ajouterai pour le préFent, c’eft que 
les condu&eurs ne Font pas grande 
dépenFe en paroles , & qu’au moyen 
de deux ou trois mots au plus , qu’ils 
lailFent nonchalament échapper de leur 
poitrine , ils s’avertilFent de loin , & 
par là, préviennent les chocs & les 
embarras qui pourroient les retarder. 

Mes Fpeculat ; ons Furent interrom- 
pues par le maître d’hôtel de la CaFe 

Ï [ur nous annonça que la Foupe étoit 
èrvie. Cette nouvelle ne m’àfflgea 
point , non Feulement , parce que 
mon appétit me Follicitoit, mais auffi 
par le deFir de connoitre la qualité 
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des nourritures du pays , la façon de 
les affaifonner, & toutes les chofes 
dépendantes du fervice de la table. 
Nous n’eûmes point lieu de nous re- 
pentir d’avoir changé d’occupation ; 
on nous fervit à la maniéré Françoife , 
même avec entre-mêts pour troifieme 
fervice. Le plat le plus mauvais dans 
les auberges & furtout en Italie , je 
veux , dire la foupe , fut toujours bon 
pendant notre féjour chez notre brave 
hôte de l’écu de France.' Le bœuf 
alfez bon , le veau & le mouton meil- 
leurs , les pigeons fucculents ,1a vo- 
laille gralîe & tendre , le poilfon frais, 
nous dédommagèrent de tant de mé- 
chants ragoûts, & de tant d’abftinen- 
ces que nous avions pratiquées mal- 
gré nous , dans nos différentes routes. 
Cette ville , malgré fa pofition fingu- 
liere , fans continent , abonde de tou- 
tes les produélions de la terre ferme , 
& prelque toutes font bonnes , à l’ex- 
ception du vin qui efl plat & mélangé, 
à moins qu’on ne veuille le payer 
cxcelllvement cher , l’eau que l’on 
apporte de deux lieues à pleins 
batteaux , y contratte pour' l’ordi- 
naire un goût alfez défagréable. 
•Quant aux fîuits , la faifon ne nous a 
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f)*s permis d’y goûter ; on dit qu’ils 
l’ont de qualité médiocre, parce que 
l’on eft forcé de les cueillir bien avant 
leur point de maturité , pour qu’ils 
puilfent foutenir la longueur du tranf- 
port. 

Le but de notre première courte 
après le diner, étoit de voir la fa- x 
meufe place de faint Marc que l’on 
nous dit n’être pas beaucoup diftante 
de notre habitation. Nous avions déjà 
fait l’acquifitjon d’un Ciccroni , dont 
on pourroit moins fe palfer à Venife, 
que partout ailleurs. La pluie tomboit 
depuis le matin, mais elle ne fut pas 
capable de nous faire la loi , notre 
guide nous conduilit à travers mille 
petites rues où à peine pafle-t-on 
deux de front fans fe heurter, nous 
lit monter & defcendre des ponts fans 
nombre , & malgré les détours de ce 
labirinthe, nous rendit à la fin .dans 
cette place fi vantée. 

Tu m’en voudrois fi je ne t’en fai- 
fois pas la defcription ; je vais donc 
te fatisfaire de mon mieux, autant 
que ma mémoire voudra m’être fi- 
dèle. Imagine un quarré long de près 
de trois cents pas , fur cent de lar- 
geur environ. Les deux grands côtés 



( ISO ) 

font flanqués chacun d’un corps de 
bâtiment d’une feule piece, les ma- 
tériaux ou pierres font de marbre. 
La belle architecture, les fculptures 
fe font remarquer ; furtout du côté 
gauche de l’eglife Saint Marc. Le 
rez-de-chauffée ouvert par unecolo- 
îrade forme une gallerie couverte , 
que décorent des boutiques de toute 
efpece , furtout des caffés , fi petits , 
que l’on prend fes fiéges â la porte. 
Toute cette place ainfi que les Gal- 
leries , font pavées de grandes pier- 
res de taille qui rendent le prome- 
noir doux & facile. Une des extré- 
mités effc terminée par des maifons 
bâties fur le même plan &par le pé- 
tit portail de San Giminiano , l’autre 
par l’églife de Saint Marc dont le 
portail de goût Gothique & lingulier, 
ne préfente rien de bien meirveilleux. 

Il eft garni de colonnes de marbre 
de toutes couleurs fans la moindre 
fymmétrie quelconque ; la plupart 
même font li noircies oue l’on s’ap- 
perçoit à peine que c’eft du marbre. 
Les chevaux dorés qui terminent ce 
portail , ainli que tu l’as pu lire dans 
maint voyageur , forment une déco- 
ration extraordinaire qui a un air de 

nobleffe,' 
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nobleffe , mais qui ne paroît point 
liée avec le relie. A l’églife tient le 
palais ducal dont la bàtifle , quoique 
de goût Gothique, ell remarquable 
& dont les dedans font précieux par 
nombre de tableaux des grands maî- 
tres. 

La place de Saint Marc a fans 
doute des beautés, & par fa régula- 
rité, & par le goût de fon architec- 
ture ; mais n’en déplaife à tous mef- 
fieurs les nobles ou fénateurs , ou au- 
tres, li fort engoués de ce morceau , 
je dirai toujours que , 

Malgré la belle Architecture 
Et les colonnes de bon goût, 

On le Sénateur peut par-tour 
Promener fa grave figure, 

A l’abri de l’humidité: 

Certain air de captivité 
M’a rendu ce lieu moins aimable 
On n’y voit point afiez les Cieux 
Et c’ell une cage agréable 
Qui n’a droit de flatter les yeux, 
Qu’alors que bien illuminée 
Pendant certains temps de l'année 
Confacrés aux plaifirs , 

Momus permet que Clarice & Sil vie 
Puifl'ent au gré de leurs defirs , 

Y recevoir des vœux & des foupirs , 
Sans craindre la jaloufe envie 
Des maris peu galants. 

Ni les importuns furveHIans. 

Tome I. ' F 
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Effectivement cette place quoique 
belle & noble , infpire la trifteffe plu- 
tôt que la gayeté , à moins tjue les 
jours de carnaval n’y conduilent les 
plaifits femillants. C’elt ce dont nous 
avons été témoins pendant le petit 
carnaval de l’Afcenlion. Des bouti- 
ques de marchands , bâties à la hâte, 

& adoffées les unes aux autres for- 
ment des rues amplement éclairées 
par les boutiques mêmes. Beaucoup 
de marchandifes d’ajuftement & fur- 
tout beaucoup des glaces , de miroirs, 
de lultres étalés , augmentent le coup 
d’œil lumineux. Les grouppes de man- 
ques qui vont & viennent, le mur- 
mure général qui régné dans toute 
cette place , nous ont tranlporté en 
idée à notre Bal d’Opéra de Paris ; à 
cette différence près , que les man- 
ques femelles portent â Venife le cha- 
peau d’homme , ce qui leur donne un 
air bien plus coquet , & d’un autre 
côté , que la monotonie de la couleur 
noire de 'tous les dominos , bahutes 
& tabaros, diminue de beaucoup le 
riant du coup d’œil que fournit à Pa- - 
ris la variété fans fin des nuances , 
foutenue du caprice & même du gro- 
tefque des habillement. 
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t a petite place de Saint^jjarc qui 
n’eft que le retour d’équerre de la 
grande, quoique très-petite , l’emporte 
de beaucoup par la beauté du coup 
d’ceil. Outre le palais ducal qui la 
borde d’un côté , & de l’autre celui 
de la librairie ( ou bibliothèque ) au- 
quel eft adoffé ce qu’on nomme la 
Loggetta , toutes choies remarquables, 
ainli que ces deux colonnes de gra- 
nité dont on parle tant, elle a en face 
un fuperbe canal qui la vient baigner 
àraze.terre, & au delà duquel la 
vue s’étend fur de magnifiques édifi- 
ces. Cette place participe aux mêmes 
fêtes de carnaval, que l’autre, dont 
elle fait partie. La tour ou clocher , 

, dit de St. Marc , qui tient prefque 
aux procuraties neuves , eft une mafle 
quarrée furmontée d’un Ange de 
-bronze fervant de girouette. Sa hau- 
teur eft d’environ trois cents pieds. 

On prétend qu’elle exifte depuis le 
douzième fiécle. Du haut de cette tour 
on domine agréablement fur toute la 
ville , & ce coup d’œil eft magnifique. 

On ne peut difeonvenir que Ve- 
nife ne foitune ville très-belle. Le nom 
de Reine de la Mer lui convient par- 
faitement ; il femble effeéli veulent 

F 2 ' , 
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qu’elle forte dufeindes eaux & qu’elle 
en foit reipeétée ; cette poiition uni- 
que ne peut être peinte par la defcrip- 
tion la plus exacte , & jamais l’écri- 
ture ne pourra dédommager l’efprit, 
du manque du fens de la vue. Mais 
de pareils objets, pour conferver cet 
air de majefté qui impofe , ne doivent 
être pris qu’en grand ; dans le détail 
on trouve toujours à déprimer : les 
canaux font à la vérité remplis par 
les eaux de la mer , mais elle y tait 
tant de circuit, que dans la plupart 
elle paroi t croupiiïante & fans mou- 
vement, & perd cette limpidité qui 
en doit faire le mérite. Les palais bril- 
lent par la beauté de leur façade , où 
l’architeélure a déployé fes compofi- 
tions favantes ( car c’eft principale- 
ment à la décoration extérieure que 
l’I alie facrifie ) & la pierre dont ils 
font bâtis eft le marbre blanc ; mais 
fouventils fe trouvent cotovés par des 
batilfes communes & dégradées qui 
rompent cette belle unité que l’œil 
defire ; d’ailleurs l’air de la mer jette 
fur le marbre une efpece de rouille 
noire qui lui fait perdre tout l’agre- 
me'nt qu’il droit de fa blancheur. Le 
derrière de ces palais ne préfente fou- 
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vent qu’un afpeél fans fymétrie , Tui- 
le bord de petis canaux étroits qui 
font le réceptacle de toutes les im- 
mondices. 

Les rues [de terre] font, comme 
je l’ai dit , extrêmement étroites ; la 
hauteur des maifons les rend fombres; 
elles font à la vérité entretenues pro- 
prement au moyen des pierres de 
tailles bien jointes qui en compofent 
le pavé , & d’un conduit en ruiflêau 
à l’un de leurs côtés , qui procure 
un écoulement facile aux eaux du 
ciel ; mais elles ne font deltinécs 
qu’aux boutiques , & pour le paflage 
des gens du peuple. I es gens de plus 
haut étage ne connoilfent que les rues 
d’eau , c’eft-à-dire , les canaux , & ils 
ont raifon ; premièrement parce que 
l’on évite bien des circuits , & fecon- 
dement par l’agrément de la voiture 
qui les tranfporte. 

La forme de la gondole eft extrê- 
mement allongée , & étroite ; quoi- 
qu’elle puilfe porter fix perfonnes, 
elle n’eft commode que pour deux 
qui font affis , ou plutôt couchés à 
moitié fur des couffins molets à un 
des bouts du petit? appartement fer- 
mé , qui contient les voyageurs. Ils 
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ont de droite & de gauche une pe- 
tite fenêtre qu’ils font maîtres de te- 
nir ouverte, & de fermer, foit avec 
un paneau de bois plein ou garni de 
crepe noir, foit avec une glace mo- 
bile dans une couliffe.Les quatre au- 
tres places font fur des bancs adof- 
fés aux fiancs du cabinet, mais ceux 
qui les occupent font obligés de fe 
tenir courbés à caufe du peu d’élé- 
vation du deffus de ce petit appar- 
tement. L e côté de la proue eft fer- 
mé d’une porte garnie de glaces. Tous 
les' gens aifés ont leur gondole à eux 
& deux gondoliers, & le beau fexe 
doit y trouver de grandes reffources 
pour fa délicateffe ; auffi eft -ce un 
îpe&acle fréquent qu’une femme ai- 
mable étendue nonclialemment , à la 
Turque, fur fes coufîins, lifant la 
brochure à la mode, & laiflant apper- 
cevolr fur le bord de la petite fenêtre 
un bras qui le difpute à l’ivoire. 

- Ces gondoles font plus ou moins 
ornées de houpes & agrément de laine 
ou foie fuivant le goût du maître , 
mais en obfervant toujours que les 
étoffes , foit la doublure du dedans , 
foit le tapis du dêhors, doivent être 
noires. Cette réglé a été inftituée pour 
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éviter le progrès du luxe , & pour 
mettre tous les nobles au niveau , 
malgré ladifproportion infinie de leurs 
richelfcs. La nuit efl le temps où ces 
petits bâtimens font plus en mouve- 
ment , puifque les alfemblées & les 
amufemens ne font que de nuit. Alors 
chaque gondole portant en proue une, 
ou plufieurs petites lanternes, il fem- 
ble à les voir voler, pour ainfi dire, 
& difparoitre en un clin d’œil , que 
ce foit des groupes de ces infeétes 
ailés à qui la nature a donné un 
phofpnore naturel pour les guider , 
ou de ces follets qui, dit-on, condui- 
fent les voyageurs au bord des pré- 
cipices. 

Il feroit imprudent à moi d’entrer 
dans le détail des mœurs de ces ré- 
publicains ;.alfez d’autres en ont parlé, 
& plufieurs en parleront encore am- 
plement. Je ne favois pas affez le 
langage Vénitien pour fréquenter les 
compagnies , pour affilier aux con- 
verfations des enfîns , pour participer 
aux parties de jeu, & le temps de 
mon féjour étoit trop limité. Tout ce 
que j’ai appris en gros , c^fl que le 
jeu fait la principale occupation du 
Vénitien, & à plus forte raifon de la 

F 4 
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Vénitienne; que les nobles qui ont 
été , de nécefiité , captifs toute la ma- 
tinée fous leurs perruques in-folio , 
& leurs grandes jaquettes noires , 
quittent le loir tout cet attirail lugu- 
bre, arborent l’épée, la bourfe, l’ha- 
bit de couleur [fins galonsj & fé dé- 
dommagent par la liberté de la nuit, 
de l’efclavage du matin que c’eft 
dans leurs cafins qu’ils vivent habi- 
tuellement & reçoivent la compagnie. 

Les cafins font de petites mailons, 
ou de petits appartements achetés, 
ou loués aux environs de la place de 
laint Marc , pour la commodité des 
nobles , qui par-là font plus à portée 
de fe rendre au palais Ducal pour les 
affaires publiques. Ils différent de ces 
petites maifons de nos financiers Pa- 
rifiens, en ce que ceux-ci ont grand 
foin de les choifir les plus éloignés 
qu’ils peuvent de l’œil du public. 

Le foir, les Dames fe rendent aux 
cafins avec leur compagnie, & leurs 
figisbés , commencent des parties de 
jeu, vont fur la place de faint Marc 
prendre l’air & boire des liqueurs 
fraîches , rentrent pour faire de nou- 
velles parties, & chacun fe retire fur 
les trois heures du matin, fans qu’il 
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ait été queftion de fouper. Par-lù tu 
vois que les plus magnifiques palais 
ne font gueres habités ; s’ils le font , 
ce n’eft qu’une partie du fécond étage 
où rélide la maîtreffe de la maifon , 
car le premier appartement riche eu 
peintures à frefque & en tableaux , 
orné de luftres, confoles, meubles 
dorés, bronzes & parqueté en ftuc 
de diverfes couleurs avec comparti- 
ment , n’eft réfervé que pour les 
jours de grand gala; & le refte du 
temps tout eft enveloppé & couvert, 
pour la plus grande confervation. 

Je viens de te parler des ftgisbés, qui 
accompagnent les dames Vénitiennes; 
je ne fçai trop comment te faire com- 
prendre ce que c’eft que cette efpece 
d’hommes dont on parle tant: c'eft 
il me femble un animal indéfiniffa- 
ble par les contraftes qui, félon 1» 
oui-dire, exiftent dans fes procédés. 

Qu’en tous lieux, malgré fa fierté. 
L’homme aille offrir à la beauté 
Et fon tribut , & fon hommage , 

Qu’il chériffe un tendre efclavage 
Et les plaifirs du fentiment, 

Cela n’étonne nullement : 

Sur- tout à la fleur du bel âge. 

Mais que la plus laide guenon 
'Veuille avoir, aiuli qu’un tendron:. 
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Un ferviteur à toute épreuve, 

La chofe eft pour moi toujours neuve. 
Que ces galants amfi que des valets 
Commandés en vrais imbéciles, 

- Rempliffent des emplois ferviles j 
Ne puillent s’abfenter jamais 
Sans le congé de la maîtrelTe : 

Que partout, jufques à la Melle 
Ils l’accompagnent pas à pas: 

Qu’ils portent fur eux les ducats. 

Et qu’en nombreufe compagnie 
Après la fin d'une partie 
Ils acquittent la perte & reçoivent le gain : 
Que les maris, d’après ce paél certain 
Que chez eux Pufage autorife , 

. N 'en prennent chagrin ni fouci j 
Que toute femme agilfe ainfi 
Par nécelfité dans Venife, 

Sous peine, s’il eft autrement 
D’être par un arrêt févere ' 

Dont on n’appelle aucunement . 

Jugée incapable de plaire : 

Arrêt fans douce fi cruel 
Qu’à toute femme il eft effentiel 
l)’en prévenir l’ignorokiie ; 

Enfin, ii par goût émoulfé , 

Ou par boutade , ou bien furie , 

L’amant valet fe voit chaflé 
Qu’il puiffe dans un long Mémoire 
Détailler les frais, loyaux-couts 
Qu’il a , de fait public , potoire , 

Pour le jeu, meubles, & bijoux , 

Faits pour fa Dame trop hautaine 
Pendant un an , un mois , une femaine , 
Que de ce grorefque papier 
Ou par la femme, ou par le mari même. 
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11 puiffe fe faire payer ; 

C’eft le fujer de ma furprife extrême. 

La Noblefle des procédés François 
do t te rendre ce récit incroyable; 
cependant on dit que cette méthode 
eft pratiquée publiquement dans cette 
illullre République , & dans pres- 
que toute l’Italie. Si nos dames de 
Paris en onr, ils font moins efclaves 
pour l’ordinaire, moins publics, fur- 
tout plus généreux, à moins que celles 
qu’ils fervent ne foient dans la trille 
néceliité de payer. r 

Le rendez-vous de promenade , les 
jours de Dimanche ou de fête , eft 
afligné fur le grand canal : les jam- 
bes comme tu vois n’y font pas un 
exercice violent. Il faut bien fe con- 
tenter de celle-ci , puifque dans toute 
la ville il y a àpeine deux jardins par- 
ticuliers , encore très petits. Il eft 
vrai que l’on peut fe faire conduire 
à une Ifle voifine , ou font quelques 
guinguettes , quelques maifons de 
plaifance , fans compter les bords 
meme det’Ifle, qui fournilfent plus 
d’efpace pour fe promener. Nous n’a- 
vons pas manqué d’aller h\ fouvent 
chercher à recréer nos yeux par le 
riant afpeû de la verdure , dont un 

F 6 
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François ne peut long -temps le 
paffer. 

La plupart des étrangers qui vont à 
Venifè, y font attirés parle delir de 
voir cette fêteRomanefque, li ridicule 
au fond, li brillante à l’extérieur , & 
plus politique que l’on ne croit. Nous 
•attendions ce jour avec impatiences 
enfin il arriva, nous nous tranfpor- 
tâmes dès huit heures du matin au 
palais Ducal, dont la forme exté- 
rieure eft linguliere, & qui renfer- 
me au-dedans bien des beautés Le 
marbre prodigué & délicatement tra- 
vaillé , les ouvrages des Tintoret , Paul 
Véroneze & autres peintres de cette 
volée , la grandeur des appartemens, 
tout contribue à le rendre majeltueux. 
La lalle des Prégadi [ ou du grand 
confeil J a quatre vingt pas de lon- 
gueur , & contient , dit-on , lix ou fept 
cent nobles allis. Nous fûmes placés 
fur un balcon faillant , dominant fur 
le canal , où le fameux Bucentaure 
amené dès la veille , attendroit l’hon- 
neur de voiturer fa Sérénité Dogelfe 
chez fon augufte époufe. La forme 
de ce bâtiment tient beaucoup de 
celle d’une] galere : excepté qu’il a 
deux étages & un pont, L’étage infé- 
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rieur eft occupé par les gens de la 
manœuvre ; le l'upérieur par les l'éna- 
teurs & le Doge , à la pouppe. Les 
lieges de ces meilleurs , vus de prés, 
offrent un travail immenfe de bois 
de placage à compartimens & figures 
deüinées. Ce petit vailléau eft magni- 
fique en figures fculptées dorées ; il 
porte cent pieds en longueur. Son 
pont eft couvert d’un tapis de velours 
cramoili. Il a un petit mât auquel 
pend un écuffon où l'ont peintes les 
armes de fil Sérénité. 

Bientôt nous vîmes arriver les deux 
Péôtcs du nonce du Pape , dans l’une 
defquelles ce prélat étoit, & venoit 
pour le rendre chez le Doge , & le 
fuivre à la cérémonie. Ces Péotes 
font des batteaux, au centre def- 
quels eft conftruite une petite cham- 
bre quarrée à jour , pouvant contenir 
huit ou dix perfonnes ; elles l'ont 
conduites par huit gondoliers. Celles-ci 
étoient brillantes de fculpture dorées, 
& garnies de glaces à-toutes les ou 
vertures. L’ameublement blanc de 
l’une & le cramoili de l’autre étoient 
fomptueux , des couffins mollets fans 
nombre garnilfoient les lieges & des 
rideaux à crépines d’or fulpendus ga- 
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laminent, jouoient au tour desfenê- 
tres. . _ 

/ 

A ce goût délicat, cette élégance exquife. 
Soudain je reconnus t’Eglife. 

L e prélat defcendit radieux , fit 
fendre la foule , bénit tant qu’il put, 
& monta au palais. Ces Péotes furent 
fuivies de plulieurs autres de diverfes 
couleurs , bien plus grandes , ayant 
chacune les livrées l'ur les bafques 
des rameurs, & portant un grand 
nombre d’étrangers curieux de fcmer 
leur argent chez les républicains. A 
leur fuite une quantité innombrable 
de ces petits tombeaux noirs, ou gon- 
doles, couvroit tout le canal. Ces pe- 
tits bâtimens allant & venant fans 
celfe , les uns pour voir , les autres 
pour être vûs , fembloient s’agiter 
pour nous fournir un fpeélacle amu* 
fant qui nous fit paroître l’attente 
moins longue. Deux galeres peintes 
& dorées, garnies de toutes leurs ra- 
mes & de leurs banderolles vinrent 
fe placer aux côtés du Bucentaure & 
faluerent de plufieurs coups de canon. 
Tout cela promettoit beaucoup; ce- 
pendant l’heure avançoit, on ne par- 
toit point; chacun ne favoit à quoi 
attribuer ce retardement; lorfque nous 
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nous apperçûmes que des gens fort 

emprelîes fe dcpêcho : ent d’enlever le 

tapis qui couvroit le pont du Bucen- 

taure. Eri môme-temps les Amiraux 

annoncèrent qu’attendu un nuage 

épais du côté du Sud , qui menaçoit 

de gros temps , la Sérénité ne forti- 

roit point, & que la cérémonie feroit 

pour le Dimanche fuivant. Je ne fus 

pas content de cette nouvelle , 

* 

Ni de l’époux (i) manquant de cœur. 

Qui redoutoic la moindre humeur 
De fa femme capricieufe ; 

Et de lui je conclus en bref 
Qu’il fe montroir un fort fot chef, 

D ’une République orgueilleule. 

Je ferois aflez porté à croire que 
cette poltronnerie couvroit un motif 
plus caché , qui étoit d’arrêter plus 
long-temps les étrangers , & d’enri- 
chir d’avantage la ville. Quoiqu’il en 
foit , nous avions vû tout le brillant 
de ce cortège fort à notre aife ; le fur- 
plus de la cérémonie ne conlifte qu’à 
faire quelques pas de plus, pour ga- 
gner le bord de la mer & l’extrémité ' 
du canal, y jetter l’anneau, & reve- 


(i) Moniteur Mocenigo. 


Digitized by Google 



I 


( i3 6 ) 

nir dans le même ordre. Ainli nous 
ne regardâmes point notre matinée 
comme perdue à beaucoup près. . 

L’après-midi étoit deftinée à une 
autre tète ; nous nous rendîmes dans 
I’ifle de Murano, diftante d’une lieue 
environ de Venife. Elle eft fort peu- 
plée par les ouvriers qui travaillent à 
fouffler les glaces & les verreries. La 
rue principale de cette ifle eft un ca- 
nal beau , large , & fort droit , où eft 
indiqué le jour de l’Afcenfion , le 
rendez-vous de toutes les gondoles & 
péotes, pour y former une courfe. Les 
fenêtres ornées de couffins & de tapis 
de velours, font garnies de Ipeéla- 
teurs; des chaifes louées fur les bords 
du canal augmentent encore le nom- 
bre des curieux; c’eft à-peu-près ce 
que nous appelions au bois de Bou- 
logne, la promenade de Long champ. 
Le fpe&acle fut abfolument du neuf 
pour nous ; & trois heures fe pafl’e- 
rent fans nous en appercevoir. Ima- 
gine , mon cher , une efeadre de bâ- 
teaux dont le nombre ne fe peut comp * 
ter , qui volant avec une vîteffe ex- 
trême, s'entrelacent les uns dans les 
autres , fans jamais fe brifer , & font 
des évolutions des plus rapides. 
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Sous leur poids Thétis opprimée 
Gémit , fans montrer de courroux ; 

La rame avec force imprimée 
A maint Triton porte de rudes coups : '>■ 
Au fond de leurs grottes humides 
On voit s'enfuir les Néréides 

S u’effrayent ces terribles jeux : 
uir rameurs grands & vigoureux 
Portant jaquette galonnée 
Et bonnet uniformément. 

Sur chacune Péote , ornée 
En taffetas fefionné galamment, 
Difputent de force & d’adrelfe. 

Leur corps fans ceffc hors d’aplomb 
En avant preffe l’avirôn, 

• • Et fè releve avec jufteffe : 

Partir, voler, & difparoître aux yeux, 
C’eft l'affaire d’une fécondé : 

Le foudre fufpendu qui fur nos têtes gronde. 
Plus promptement n’enflamme point lesCieux. 

Bientôt à fon tour entre 1 en lice 
La gondole plus humble avec fes deux ra- 
, meurs, .. •» •_ , r 

Longue & légère, aifément elle gliffe 
Sans redouter la barque aux brillantes cou* 
leurs. 

L’écho fidele au loin répété 
Du -clairon les accens aigus; v’J[j r 
La populace fatisfaite r; J\ 

Sur la rive invoque Bacchus. 

' Par tout les fenêtres remplit* 

De femmes plus ou moins jolies 
f, (Toutes ayant confulté le miroir) 
Préfenrent une perfpeélive 
Que notre prunelle attentive 
Ne fç laffe jamais de voir. 

' Mais fi tôt que l’ombre du foir 




Digitized by Google 



( 138 ) 

Obfcurcit la voûte azurée , 

Toute la flotte féparée , 

Pour regagner fon humide manoir. 

Au large le répand fur un canal immenfei 
Et fillonnant en mille endroits les eaux 
Offre aux yeux différens tableaux , 

Qui tous ont leur magnificence. 

Nous n’avions point attendu la fin 
de la courfie pour quitter Murano, & 
nous étions venus nous pofter fur un 
des ponts de la ville fervant d’entrée 
de ce côté. De-là nous eûmes l’avan- 
tage de dominer fur toute cette armée 
navale, & de lui Voir enfiler les ca- 
naux les plus étroits avec une préci- 
„ fion & une juftelfe fans égale. Les 
'Ambalfadeurs qui n’ont point fait leur 
entrée n’alfiftent à ces fortes de fêtes 
que dans une gondole portant la li- 
vrée générale du noir , & non en 
péote dorée. 

Ce même jour, le Doge donne aux 
nobles & aux ambafladeurs un magni- 
fique repas, dont nous avons vû les 
préparatifs & admiré les deflerts , où 
le verre artiftement coulé prend la 
forme de palais, de jardins, architec- 
tures , animaux , fleurs , figures } en 
un mot toutes les formes pofiibles, 
dans d’exaéïes proportions , ce qui 
donne un fpeélacle des plus brillants 
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aux lumières. La veille , (a Sérénité 
affilié aux Vêpres dans l’églife fhint 
Marc ; nous nous étions placés fur 
fon pafïage pour le confidérer de plus 
près; il étoit accompagné des Séna- 
teurs, dont l’habillement elt de damas 
cramoifi à fleurs, l’épaule gauche cou- 
verte d’un morceau de velours de 
même couleur auffi à fleurs; précédé 
de quatre trompettes qui ne difoient 
mot , de huit drapeaux : & l’on por- 
toit derrière lui un parafol très-grand, 
très-lourd , très-doré , allez lemblable 
à ceux des Chinois. Sa Sérénité étoit 
vêtue d’une robe d’étoffe d’argent à 
fleurs d’or, à manches longues comme 
celles de nos Cordeliers, & ceint« 
avec une bande d’étoffe d’or. Sur cette 
robe étoit un manteau de même étoffe 
avec boutons d’or, fur ce manteau 
une efpece de rochet de poil d’hermine 
avec deux rangs de queues , l’un au 
bord, l’autre vers le milieu. Son chef 
étoit affublé du bonnet (dit corna , 
parce qu’il reffemble un peu à une 
corne) de même étoffe que la robe, 
& bordé par le bas d’un galon d’or; & 
deffous, étoit le béguin de mouffeline 
oubaptille, dont les bajoues allongées 
en pointes arrondies, relient flottantes. 
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Ce détail eft minutieux , mais , je 
l’ai rifqué pour te mettre plus au fait 
de l’accoutrement de cet homme puif- 
fant, fans pouvoir réel. Tu l'erois 
plus flatté de connoître les beautés 
des églifes de cette ville fçavante ; 
mais comment pourrois-je te latisfàire, 
moi qui crains de faire des volumes*? 
Il n’y à point de temple qui n’ait des 
beautés particulières , foit par le goût 
de l’architetture , foit par la beauté 
des marbres, foit enfin par les do- 
rures, & par les chefs-d’œuvres de 
peinture ; celles qui attirent le plus 
volontiers les curieux , font làint 
George majeur, & pour l’habileté du 
Palladio, & pour le tableau des noces 
deCana, par Paul Veroneze. Maria 
d'Ella Sainte ; Carmini Scalij ; les 
Jéfuites, pour des beautés diverfes. 
Le Titien fe fait admirer dans la Scuola 
d'Ella Carita , à Sanfalv adore & le 
Tintoret dans la Scuola di fan Rocho . 
&c. &c. &c. » 

Quant à Téglife ducale de faint 
Marc bâtie dans le goût grec , elle 
manque de clarté & n’a pour elle que 
des placages de marbres rares , un 
tabernacle orné de lames d’or & de 
bas reliefs encadrés dans des niches 
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de pierres les plus prétienfes; un au- 
tel du faint Sacrement foutenu lur 
quatre colonnes d’albatre diaphane, 
& une mofaïque très-ancienne dont 
les ligures ne m’ont pas paru faire 
d’effet à l’œil, à caufe de fon fond 
doré. Cinq dômes couverts de plomb, 
funnontés ’de croix grecques dorées 
couronnent cet édifice avec plus de 
confufion que de goût. Quatre che- 
vaux de bronze antiques placés fur 
le devant du portail , forment une dé- 
coration finguliére, qui n’a rien d’a- 
nalogue à un temple : ils ont été 
apportés de Conftantinople. Je ne par- 
lerai point du tréfor de cette églife 
qui renferme, comme bien d’autres, 
des bijoux de prix, & des reliques 
pour ceux qui ont de la foi de refte. 
En voilà allez fur ces objets. J’aime 
mieux te parler de la bonne mufique 
que j’ai entendue dans des hôpitaux 
de filles qui exécutent fur toutes for- 
tes d’inftrumens , des faluts où l’on 
ne fonge guères à fe fauver. Ces filles 
orphelines , ou bâtardes , reçoivent 
une éducation complette qui les met 
pour l’ordinaire à portée de s’établir 
avantageufement, 

V enife a plufieurs falles d’opéra qui 
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île le difputent point à d’autres des 
villes voifines : nous avons affilié à 
une repréfentation qui n’étoit point 
excellente , du moins quant à la muli- 
que; car pour le poëme , c’étoitpour 
nous de l’hébreu , fi tu veux , n’étant 
pas allez au fait du jargon Vénitien 
& autres. On vient en mafque à l’O- 
péra comme ailleurs dans ces jours 
de fêtes , dont jé t’ai parlé ci-devant. 
Paroître autrement, feroit annoncer 
que l’on n’efi pas en état de fe don- 
ner l’habillement du jour. Il n’y a 
pas jufqu’aux prêtrefles de Vénus 
qui ne portent l’uniforme; il eftvrai 
qu’elle fçavent en tirer partie , auffi 
bien que les honnêtes dames. Elles 
faillirent par le bras les cavaliers fur 
lefquels elles ont jetté leurs plombs , 
les mènent au caffé & de là chez-elles. 
1 e plus difficile ell de les forcer à 
lever leur mafque , le plus fouvent 
ce n’efi: pas fans une raifon plufque 

vallable. 

» 

A fes prêtrefles de Cythere 

Vénus n’accorde pas toujours 

De ces minois certains de plaire , 

Et qn’embelliflent les amours. 

Le fard, la cynique impudence, 

Seuls brillent fur leur teins flétris ; 

* * 
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Ht fans ce rude coloris, 

Simbole de leur indécence , 

Leurs yeux éteints par les plaifirs 
N’infpireroicnt aucun deür. 

Les Adonis un peu fins n’y font point 
attrapés & ne font aucunes dépenfe 
pour elles au caffé , avant quel- 
les fe foient démafquées. Lorfquel’on 
efi: à portée d’apprécier leurs grâces, 
on fe décide, ou à les traiter galam- 
ment , ou à les congédier avec igno- 
minie. Si dans les autres temps de 
l’année elles n’ont permifiion de pa- 
roître dans les rues que fur les vingt- 
quatre heures , c’eft-à-dire, au foleil 
couché', cela ne les gêne en aucune 
façon chez elles , où tout particulier, 
mêmes les prêtres peuvent entrer fans 
caufer aucun fcandale. Tu fais qu’à 
Venife la liberté , ou pour mieux dire, 
la licence efi; fi grande , que tout efi: 
permis , excepté ce qui pourroit avoir 
relation aux affaires du gouverne- 
ment- Audi eft-il très ordinaire en 
traverfant les rues de voir de ces nim- 
plies dans leur appartement à rez- 
de-chaufiee , faire leur toillette , la 
porte ouverte , & 

Dans l’état de pure nature. 

Montrer au jour certains appas, 
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Auxquels ou ne rélifte pas 
Lorfqu’on eft enclin à luxure. 

Si Paris abonde en citoyennes de 
cette efpéce complaifante , Venife 
peut le lui difputer; ainli tu vois que 
les reffources l’ont à-peu-près par-tout 
les mêmes, 

De chez Vénus je vais te conduire 
chez Mars.: le palais de ce Dieu| de 
fang , eft d’une étendue immenfe. 
Une matinée entière nous a fufli à 
peine , pour obferver la quantité d’ap- 
provifionnemens en tout genre , la 
grandeur des chantiers de conftruc- 
tion, la longueur des corder! çs , la 
fabrique des cables , le nombre des 
ouvrières employées aux voiles , la 
manufacture des ancres , & l’ordre 
général qui régné dans ce magnifique 
arcenal. J’ai vu plufieurs batimens 
confidérables commencés, & portés, à 
différens degrés de perfection : j’ai 
monté dedans & j’ai été à portée de 
me former une idée jufte des propor- 
tions & de la grandeur de ces maf- 
fes énormes fi compliquées, fi lon- 
gues à conftruire', & qui dans la mer 
ne paroiffeüt que d’une grolfeur mé- 
diocre. 

La finagogue des Juifs nous a 
• fourni 
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fourni un fpe&acle d’un autre genre. 
Le baroque de leurs intonations , la 
fingularité de leurs grimaces en chan- 
tant l’Hébreu , & leur accoutrement 
grotefque, met les fpeéiateurs étran- 
gers dans l’impollibilité prefque phy- 
lique , de couferver le maintien , fé- 
rieux qu’exige un temple. 

Je ne finirois point fi je voulois en- 
treprendre le détail des tableaux ex- 
quis dont les palais font remplis; les 
Tintoret, les Balfan, les Palma, les 
Tiepolo, les Giordan, le Titien, & 
fur-tout le Paul Véroneze femblent 
s’être ligués dans cette ville pour y 
garroter les étrangers dont les yeux 
font ouverts à la lumière des beaux 
arts. Malgré les curiofités fans nom- 
bre dont Venife abonde ; malgré fon - 
fameux pont de Rialto qui a une rue, 
deux trottoirs, & deux rangs de bou- 
tiques; malgré la légéreté de fes dix 
milles autres petits ponts ; malgré la 
mélodie des rollignols encagés , qui 
nous endormoit & nous réveilloit ré- 
gulièrement; malgré mille autres cho- 
fes agréables : nous avons quitté avec 
plailir , je te l’avoue , cette fuperbe 
ville qui n’eft point faite pour des 
gens accoutumés au tumulte, & à 

Tome I. G 
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jouir de ces beaux tapis que nous 
offre la terre ferme cultivée , & de 
ces ombrages délicieux que nous goû- 
tons fous nos ormeaux. 11 femble que 
là foit l’empire de la trifteffe : fur- tout 
li l’on remarque ce nombre infini de 
mafcarons dé marbre, dont la gueule 
eft laps ceife ouverte , pour recevoir 
les dénonciations contre les citoyens 
qui, du moment à l’autre, peuvent 
être traduits à ce Confeil redoutable 
des dix , dont les arrêts font toujours 
fans appel : & leur exécution fouvent 
ignorée. . 

Un petit bâteau découvert nous a 
portés au port de Suzine, abondam- 
ment mouillés par l’eau de la pluie , 
& un peu furpris de l’épreuve du rou- 
lis de mer qui fe fait fentir dans les 
lagunes. Un carroflin nous a promis 
de nous rendre à Padoue , après nous 
avoir conduits aux différens palais 
des nobles Vénitiens, lïtués fur le 
bord de la Brinta, que nous defi- 
rions voir. 

La maifon Pifani a été le premier 
point de repos pour nos chevaux, 
& de marche pour nous. Je pourrois 
te dire que c’eft un petit Verfailles. 
L’architeélure, la peinture fe dilputent 
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l’avîintage d’embellir ce lieu. Les buf- 
tes , les llatues, l’ameublement, tout 
-y eft exquis. Les jardins vaftes , & 
variés de cent façons ; les orangers , 
citronniers , lauriers & autres arbres 
de cette nature , croiflant en pleine 
terre, y forment des berceaux volup- 
tueux. La. porte d’entrée eft couron- 
née d’une balultrade &terralfe : deux 
efcaliej^ délicatement exécutés en 
noyau , y cçnduifent , & les marches 
ne le loutiennent que par la dureté 
delà pierre, dont une extrémité forme 
elle-même le noyau au centre. 

. Le corps de ce magnifique bâti- 
ment eft tout en l’air , & foutenu de 
colonnes qui font un percé enchan- 
teur. Le falon principal eft rond , tout 
peint de relief, avec une balultrade 
régnante & des grilles merveilleufe- 
ment ouvragées. Une autre piece eft 
meublée entièrement à la façon Ot- 
tomane,, & donne, une idée neuve 
d’ameublement. D’autres curiolités 
fans nombre y fixent les yeux & de- 
manderoient un trop ample détail. 
L’on n’a pas manqué de nous mener 
à un petit Belveder galant , environné 
d’un labyrinthe dont les àmbages 
font très compliqués ; la jolie Nimphe 
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potagère , qui- étoit notre conduc 
trice , fe failoit un plailir de mettre 
notre prudence en défaut , dans ces 
détours, où il n’eut point été fi mal- 
heureux pour nous de rendre la pa- 
reille à fa vertu. Ge palais eft le plus 
conlidérable de tous ceux qui l’avoi- 
finent; le temps ne nous a permis 
d’en voir un lecond , qu’à la hâte; 
mais nous n’avions pas de fi grandes 
beautés à ÿ détailler , quoiqu’il n’en 
manquât pas. 

C’eft dans ces Royales demeure* 

Que l’opulent 1 Vénitien 

Par fois libre de tout lien 

Fait couler d’agréables heures, » 

F.t fe délalle avec Iris 

Du poids de la magiftrature. 

Sous ces nobles lambris , 

Sous ces arcs de verdure , 

Cupidon déride le front 
De ce Juge au regard farouche 
- - Dont la filentieufe bouche 
Sé voue au myftere profond : 

Et la, tout ainft qu’à Lutece, 

Le paillard Sénateur 
Sacrifie à l’œil fédufteur 
De fa compla'ifante Lucrèce. 

Souvent par la honteufe yvreffe 

Son cœur débilité 

Fait le procès à l’équité. 

Et l’innocent dépend d une maîtrefife. 

Moitié verfant , moitié cheminant 
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à pied dans la crotte, nous avons re- 
gagné Padoue que nous avons quitté 
le lendemain de grand matin pour 
nous rendre à Rovigo où nous ne 
fommes arrivés que le foir, après avoir ' 
rafraîchi à Mont-Félice, pafle l’A- 
dige , & éprouvé de petits accidens 
dans les chemins gâtés par la pluie 
continuelle. 

La journée fuivante notre chaifea 
roulé fur les terres Papales, mais la foi 
nous manquant apparémment, nous 
y marchions comme le grand Saint- 
Pierre faifoit fur les eaux de la mer , 
c’eft-à-dire , que nous enfoncions de 
bonne maniéré. Enfin après neuf heu- 
res de route , le canal Bianco & le 
grand fleuve du Po , traverfés , nous 
fonfcnes entrés dans la jolie ville de 
Ferrare. 

Cette ville a félon moi beaucoup 
d’agrémens ; fes rues larges & ali- 
gnées, fes maifons peu élevees & bâ- 
ties proprement, plufieurs palais de 
marbre , de belles places environnées 
de fortes bornes liées l’une à l’autre 
avec de grolfes chaînes de fer en 
guirlande qui font un bel effet , beau- 
coup des jardins , tout ÿ eft fait pour 
plaire, & fur-tout ,> 
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*■ Ce certain oifeau dont Bocace 
v Nous dit, de galante façon. 

Qu’une efpece de moinichon 
Tout en feu, vouloit faire chaffe f 
Et bon gré, malgré fon papa , 

Conduire paître , & cetera. 

■ L’air peu falubre, & le manque 
de commerce font , à ce que l’on dit, 
les caufes du petit nombre de fes ha- 
bitans. La gaité ne paroît pas regner 
parmi le peuple ; les dehors n’an- 
* nonçent que trop la gêne où le re- 
tient le maître de ce territoire ; & le 
nom de Dieu écrit fur prefque tou- 
tes les portes, m’a femblé un abus 
condamnable. La forterelfe eft une 
chofe curieufe à voir, parla régula- 
rité de fes ouvrages, & la beauté des 
bâtimens ; la ftatue du, Pape Paul V. 
qui l’a bâtie , eft au milieu, les pein- 
tres trouveront dans Féglife cathé- 
drale bâtie en croix, grecque un ta- 
bleau du Guirchin, représentant le 
martire de faint Laurent. Les amateurs 
des belles lettres iront de leur côté 
chez les Bénédiélins voir le bulle & 
le tombeau du célébré Ariolle. Si 
tout eft joli à Ferrare , nos reins 
ont jugé que tout n’étoit pas bon , 
fur-tout les matelats , nous nous, fom- 
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mes cependant endormis au chant de 
ces rolugnols marécageux , 

Dont le petit, mais amoureux Thorax 

Poulfoit fans fin Tes brékeké koax koax. 

Leur mélodie d’une autre efpece 
que celle de Venife , ne nous a pas 
réveillés li délicieulément. Nous avons 
quitté avec empreiTement ces croaf- 
lèufes & nous avons abandonné 
cette ville dont je ne parle qu’avec 
plaifir. 

Le temps étoit devenu plus beau , 
les chemins plus fecs , les campagnes 
plus riches, les arbres, les vignes & 
les grains , fe difputoient le fol ; nous 
routâmes avec fatisfàclion , accom- 
pagnés de troupeaux , où les brebis , 

* quoique femelles , avoient l’avantage 
de porter coëffure cornuç. Nous vî- 
mes làn'Carolo, Malcapa , & nous 
arrivâmes tellement dans Bologne. 

Bologne mérite les récits avanta- 
geux qu’en ont fait les voyageurs. 
Elle a douze portes & cinq mille de? 
tour , à ce que l’on dit. L’on y comp 
te quatre - vingt mille âmes, ce qui 
eft peu relativement à fa grandeur. 

La circonltance d’un opéra nouveau 
nous a mis â portée de la voir mieux 
peuplée & très -vivante , par l’af- ... 
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fluence des étrangers curieux de fpec- 
tacles : la falle deftinée à ces repré- 
fentations, contribuoit à en augmen- 
ter le nombre, par la beauté de fa 
conftruétion récente. Elle m’a fait 
tant de plaifir que je veux tacher 
d’en faire palfer une portion jufqu’à 
> toi , par une defcription un peu dé- 
taillée. 

Sa forme , ainfi que celle des autres 
falles d’Italie, eft ovale, c’efhâ-dire , 
relfemble à un œuf dont la pointe fe 
trouve coupée par l’orcheftre &: le 
profcenium; en obfervantque lepro- 
fcenium étant d’une plus grande lar- 
geur que l’œuf, à l'endroit où il y 
a feétion , cela forme deux recoins 
ou angles , ornés chacune d’une loge 
à balcon bombé fai liant , dont la forme 
facilite à ceux qui y font placés un 
peu de vue fur le théâtre. Ces deux 
loges forlt furmontées - d’une ftatue 
. élégante, avec niche, pied, &c. Le 
corps de la falle contient cinq rangs- 
de loges , dont le plus élevé fe ter- 
mine en naillànce de voûte joignant 
au plafond. lescloifons qui fcparent 
ces loges font toutes tirées au point 
de vue ; c’eft-à-dire , au milieu du 
théâtre : ufage qui ne prendra jamais 
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en France, parce qu’il eft trop dé- 
favorable aux jolies femmes, dont 
les grâces ne pourroient être apper- 
çues facilement par les lorgneurs. 

A quoi peut fervir en effet 
La toillette la plus lavante,. 

Le favon, la pâte, le lait, 

La pommade rafraichiffante , 

Cette affafline au coin de l'œil , 

Qui d'un Duc doit être l’écueil; 

Ce blanc dont le recours propice 
- Sait (i bien donner la fraîcheur 
A cette peau, dont la couleur 
Le difputoit au pain d’Epice ? 

A quoi bon tout l’art du pinceau 
Pour tracer maint & maint vaiffeaa 
Sur une gorge frelattée : 

Et tant de myfteres (ecrets 
Dont la recette eft à grands fraie 
Chez le cher Dulac achetée? 

Si l'on ne peut à l’Opéra 
Faire valoir fa marchandise ; 

Picquer de dépit Cydalife , 

Qui dans l'inftant décampera ; 

. Attirer fur foi les lunettes, 

Se faire conter des fornettes , 

Et brûler cent adorateurs 
Qui favent payer les faveurs. 

le devant de chaque loge eft un 
balcon à baluftres, tantôt uni , & 
tontôt bombé alternativement Une 
baluftrade pareille régnante autour du 
parterre , & élevée d’une marche , 
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contient des banquettes adofîees an 
devant des premières loges. Figure- 
toi maintenant, mon cher, le'tout 
peint en blanc rehayfîe d’or, &orné 
de pilaftre de couleur de marbre gris 
de lin tendre ; ajoute un vafte théâ- 
tre fermé par une toile , fur laquelle 
eft peint le complément de tout l’o- 
vale , avec loges correfpondantes aux 
véritables & pour la couleur & pour 
la forme; & tu auras le tableau de 
cette falle charmante. Le nombre des 
décorations, les ballets bien exécutés , 
l’orcheftre digne du pays , & des voix 
fupérieures à celles, que nous avions 
entendues jufqu’â lors, nous ont fait 
paraître les fix heures dé temps con- 
facrées â ce fpe&acle , moins longues 
que nous n’avions compté, la face 
extérieure du bâtiment s’annonce par 
une gallerie ou périftile compofée de 
vingt cinq colonnes qui donnent une 
grande idée de l’intérieur. Je n’ai pû. 
lavoir pourquoi ceux qui diftribuent 
les billets, & qui ouvrent les loges , 
font mafqués. ... 

' Le nombre des palais eft fi grand , 
& les richelfes pour ce qui concerne 
les arts, y font fi accumulées, que 
je n’oferois 'pas en entreprendre le dé- 
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tail. Combien y avons - nous pafle de 
momens délicieux dans l’admiration 
de ces toiles , li favamment animées 
par les Caraches , les Tintoret , Jes 
Guerchin, les Michel-ange , les Cor- 
rege , les Calabrefe , les Salvator-rofe, 
les Pouflîn , & par ce Guide li fedui-,. 
fant! Les palais Zampierri, Aldro- 
vandi , Raunzzi , Zambenazi , font 
les plus remarquables. 

Le palais Aldorvandi , outre beau- 
coup de ces chefs-d’œuvres , contient 
une. gallerie remarquable , par un 
nombre confidérable de buftes anti- * 
ques de marbres précieux , tous pla- 
cés dans des niches ovales , pratiquées 
avec limétrie dans l’épaifléur même 
des murailles, & bordées de marbre 
de couleurs differentes. On ne voit 
pas beaucoup de tapifleries de cette 
efpèce. Si le palais Caprara n’eft pas 
riche en tableaux , il renferme d’au- 
tres curiolités, telles que des trophées- 
d 'armes prifes fur les Turcs, par le 
général Caprara , au fiege de Vienne, 
le collier d’ordre d’un vifir , la vaif- 
felle d’armée du prince Tékeli, des 
pierres précieufes , des bronzes, une 
épée enrichie de diamans donnée par 
l’empereur Léopold audit Caprara, 
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un vafe d’y voire favamment travaillé 
& portant cinq pouces & demi en- y 
viron de diamètre , & un nombre con- 
fidêrable d’autres raretés, dont je me 
difpenferai d’écrire le catalogue. 

Par les richeffes du dedans , tu 
dois mon cher naturellement fuppofer 
l’ornement du dehors ; cependant 
quoique tous ces édifices fe préfen- 
tent avantageufement , ils n’annon- 
cent rien de magnifique , parce que 
les architeéles ont été gênés par les 
portiques & arcades qui bordent les 
rues & fervent à la commodité pu- 
blique, pour garantir les piétons des 
injures de l’air & de la pluie. Une 
chofe que j’ai obfervée dans quel- 
ques-uns de ces palais , c’eft l’efcalier, 
dont le fond fupérieur efi percé d’un 
ovale à jour , environné d’une baluf- 
trade , & laifle voir un plafond fur 
un autre plancher encore plus élevé ; 
chacun imagine des façons nouvelles 
de décorations , & le voyageur a l’a- 
vantage de fe les approprier toutes, 
fans qu’il lui en coûte abfolument 
beaucoup. Le blason efi à ce qu’il 
paroît en grande recommandation 
parmi la nobleffe ; l’orgueil de tous 
ces Seignenrs, m’a très-fort choqué , 
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par les dangers qu’il peut faire naître , 

& je n’ai pu voir fans chagrin , fous 
l’entrée de tous ces palais , 

Un nombre étonnant d’éculfons 
Tous écartelés d’armoiries, 

IVI a i s qui de leurs planches pourries 
Tenant en l’air à de foibles crampons. 
Peuvent très-bien fendre la tête. 

Cailler un bras , brifer les os. 

Au curieux qui fe fait fête 
D’examiner les précieux tableaux 
Et les marbres, & la richefl'e. 

On n’entre par tout qu’en tremblant; 

Car il feroit fort déplaifant, 

(Tel refpeét que pour la noblelTe 
Un vilain s’efforce d’avoir) 

De perdre en un inftant la vie,- 
Et defcendre au fombre manoir 
Sous un fardeau de généalogie. 

Nous n’avons pas moins donné de 
temps aux églifes qu’aux palais, & 
nos yeux n’y ont pas été moins en- 
chantés : ce précieux Guide n’y triom- 
phe pas moins , ainfi que plufieurs N 
autres confrères , tels que les Thia- 
rini , Francefcini , le Calvare, Lalgar- 
di, & autres, & l’expreffif Domini- 
quain qui retient le fpeélateur mal- 
gré lui dans l’églife de Sainte- Agnès, 
pour peu qu’il fixe fa vue lur le 
martyre de cette Sainte , fi fupérieu- 
rement peint par ce grand homme. 
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On ne doit point négliger d’aller - 
•voir la Madonna di fan-Luca, dort 
l’habitation très-fréquentée , eft fituée 
à trois ou quatre milles de Bologne, 
au haut d’une montagne. C’en la 
grande prote&rice du pays, aufli lui 
offre-t-on des vœux fans nombre. 
700 arcades ont é'é conftruites , la 
plupart aux dépens des citoyens , 
cotil'és volontairement. Ce chemin 
devient une elpece de promenade 
curieufe. 

Tu as entendu parler de l’inftitut 
de Bologne , comme d’un réceptacle 
fameux de curiolitcs en tous genres 
relatifs aux fçiènces. EfTe&ivement 
on y a raffemblé tout ce qui peut 
procurer l’inftru&ion des éleves. Hif* 
toire naturelle , chimie , mathémati- 
ques , marine, fortifications , médail- 
les, monoies & poids antiques , vafes, 
lampes , lacrimaires , papier Egiptien, 
belles momies , anatomie en cire 
coloriée, repréfentant toutes les pofiti- 
ons du fétus dans la matrice, matrice 
fattice pour mieux apprendre à opérer, 
femme enj poflure d’être accouchée, 
inftrumens d’acier relatifs à cette opé- 
ration ( toutes chofes qu’il me fem- 
ble n’avoir point trouvées au jardin 
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royal des plantes de Paris ) delTeins , 
modèles d’architeéture , & enfin 9 
•nombreufe bibliothèque dans la liille 
de laquelle nous avons admire un 
portrait du Pape Benoit XIV. li bien 
exécute en moliiïque. qu'il fait illulion. 
•La pierre dite de Bologne , ce phos- 
phore factice fi parlait, n’eft pas une 
des moindres curiofités. 

Cette ville eft en général afTez bien 
allignée, fes rues font pour la plû- 
part bordées d’arcades , comme dans 
bien d’autres villes d’Italie. Plulieurs 
de fes places font décorées , mais la 
fontaine de la grande place eft le mor- 
ceau le plus curieux. L’auge de 
marbre eft d’une grandeur finguliere, 
la figure principale eft un Neptune en 
bronze , toujours arrofé d’eau par des 
mafques d’enfans qui jettent fur fa 
tète; aux quatre coins font quatre 
figures de bronze, repréfentant des 
Syrênes à demi couchées voluptueu- 
fement, preffant leurs mamelles d’où 
l’eau fort en filets déliés en guife de 
lait : ces figures font fi expreflives 
que l’on oublfe que le bronze en eft 
la matière ; le tout eft environné d’une 
grille cfe fer fur laquelle font appuyées 
en dehors quatre petites fontaines ôt 
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r auges où le peuple va puifer pour (es. 
belbins. 

La inode dans ce pays efl d’annon- 
cer fa noblefle & la puiflance par des 
tours quarrées . de brique , plus ou 
moins élevées. La tour dite Gavifen- 
da, quoique ;haute, n’a rien de re- 
marquable que fon inclinaifon qui 
efl effrayante. Tout à côté eft une 
tour dite Alinelli , beaucoup plus 
mince , & plus haute du double , où 
nous avons compté 460 marches. On 
eft bien dédommagé de la peine que 
l’on a prife de grimper li haut, l’orf- 
que l’on découvre le riche pays fur 
lequel l’œil plonge de tous côtés fans 
nul obftacle. 

Notre ciceroni, ou valet de place, 
homme capable, nous a afluré que 
l’on ne connoilfoit point dans Bolo- 

f ne de ces filles qui vont au devant 
e la débauche, & la raifon que 
nous n’aurions pas devinée de pré- 
mier abord, c’eft que, , . 

„ Par principe de charité 
Dans le cœur femelle incrufté. 

Le beau fexe de cette Ville 
Complût tant aux fouffreteux , 

Qu'entre elles c’eft à qui mieux mieux 
.. Suivra les loi* de l’Evangile, 
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Et foulagera Ton prochain : 

Par quoi tout va fon petit train. 
Seroit-ce pas commode affaire , 
Qu’ainii, par toat, on voulut faire 7 

_ _ * j 

Nous n’avons pas fcjourné aflez 
long-temps dans cette cité commode, 
pour nous relfentir des effets de cette 
compafïion qui fans doute ne doit pas 
le borner Amplement aux compatrio- 
tes, & nous avons quitté Bologne, 
non fans avoir fait provifion de fa 
mortadelle renommée, & fur-tout de 
ce certain ratafliat d’anis fi reflau- 
rant. Avec de tels réconforts , nous 
ne pouvions manquer de voyager 
gaiement; nous avons gagné les pe- 
tites villes d’Imola & Faënza , qui 
• nous rapprochoient infenfiblement de 
la mer ; mais avant que de faire no- 
tre entrée dans la derniere, nous eûmes 
occalion d’éprouver les bons effets du 
Bolonia. Une compagnie de gens à 
raine finiftre parut de loin nous atten- 
dre de deffein prémédité, le fufil qui 
chargeoit leur épaule , & le piltolet 
qui tenoit à leur ceinture, ne fer- 
voient qu’à noircir nos idées. Cepen- 
dant nous compofàmes nos vifages, 
je mis en état un petit coup de poing, 
ou piltolet de poche , que je portois 
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prudemment toujours à" mes côtés. 
Sitôt que nous fûmes arrivés vis-à- 
vis ces Meilleurs , un d’entre eux fe 
détache pour nous aborder; ce fut-là 
le moment critique; mais il ne tira 
pas beaucoup à conféquence. 

On en fut quitte pour la tranfe; -, 
Notre homme, chapeau à la main, 
Après une humble révérence. 

Mais Tentant toujours Ton coquin , 

Nous donne de la Seigneurie, 

Et demande la Courtoifie ; 

Difant que des fripons il purge le chemin. 

Courtoifie au pays Latin 
Eft ce qu'en France on nomme le pour boire : 
(Mot en tout pays fort notoire.) 

Tu penfes bien que nous ne nous 
fîmes pas tirer l’oreillë, & que nous 
aimâmes mieux nous défaifir d’un 
paule (j) , en faveur de ces honnêtes 
gens, que de mettre leur probité trop 
à l’épreuve. Dans le vrai ces gens 
étoient des Sbyrres , faifant la pa- 
trouille, comme chez nous la Maré- 
chauflee, mais leur accoutrement & 
leur mine n’avoient rien qui pût inf- 
pirer la confiance. 

. Le lendemain, Forly & Céféna 


(I) Piece de Monnoie. 


Digitizëd by Google 



nous ont reçu dans leurs murs. De 
cette derniere nous avons pu voir la 
mer. Je n’ai rien à détailler dans cës 
deux villes qui 'font affez jolies; je 
te dirai feulement que dans Céféna 
nous avons trouvé que les Demoi- 
felles étoient li femillantes, & levées 
de li grand matin qu’elles empêchent 
par leurs fauts les étrangers de fe 
repofer. * ' ’ - ' ; ‘ ’ ' 

Ces Demoifelles fi fringantes 
. Qui nj’oot priyé des doux pavôfs, 
N'ont ni peau, ni chair fur les os. 

Et n’en font pas moins tapageantes t 
; Sur un pied on les voit fauter : 

Du fer préferve leur .chauflure : 

Et pQHr t'achever la peinture. 

On les voit toujours fe jetter 
j Sans jamais gâter leur coëffure t 
Entre les bras d’un gros lourdaut 
Qui, du genouil, aide leur faut. 


..." n • » * r 

Je te laiffe ce myftere à deviner. 
En ‘attendant je vais à Rimiui. Dans 
cet endroit nous avons vû des relies 
encore alfez entiers d’ouvrages Ro- 
mains , arc de triomphe , amphithéâ- 
tre, pont de marbre; nous en eûmes 
l’obligation à lin honnête prêtre con- 
felfeur di Moniche , lequel a eu la 
compte ifance de quitter fon aflemblée 
de nouvellilles où il afliftoit chez Un 
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Spéciale (i), (car c’eft chez ces Mef- 
fieurs qu’eft ordinairement l’arbre de 
Cracovie)', & de nous conduire par- 
tout. Dieu lui envoyé en récompenfe 
un bénéfice à gros revenu & à peu 
de befogne! C’eft dans cette ville que 
l’on a voulu nous accoutumer à faire 
notre deflert de fèves de marais crues 
dans leurs goufles, & de fenouil aufli 
crud avec fa racine. Ils le mangent 
comme le célery, & cela eft fu^por- 
table, . 

Catholica nous a fourni d’aflez bon 
vin, du poiffon excellent & un beau 
point de vue fur la mer, que nous 
avions fi bien cotoyé en y arrivant 
que nos chevaux y mouilloient le 
pied : juge du plaifir que nous pre- 
nions à voir, 

9 \ 

De l’onde les flots mugiflans 
Malgré leur fureur , leur tapage , 

Aux loix d’en haut obéiffans. 

Se brifer le long du rivage. 

Du foleil les rais lumineux 
Suivant les angles d’incidence 
Que le hazard entr’eux difpenfe f 
Offroient plus , ou moins à nos yeux 
Des éclats de vive lumière 


— 

(I) Apoticaire. 
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Qui fatiguoient iiotre paupière. 

De longs cordons de diamans 
Sembloient courrir fur la plaine liquide, 
Et fans doute j'ai vû plus d’une Néréide 

En compofer fes ornemens. 

Si tu ne veux pas croire aux Nim- 
phes , je te permets aufii d’en rabat- 
tre beaucoup fur la fureur des ondes , 
car , pour parler vrai , la mer étoit 
fort calme, & ce n’eft que fur la vive 
arrête des lames tranquilles que le 
foleil opéroit les brillans effets que je 
viens de décrire Nous avons remar- 
qué dans plufieurs endroits, que les 
planchers des chambres ne font com- 
pofés que de chevrons de bois de 
pin , à-peu-près de trois pouces en 
quarré, fur lefquels font pofées à cru 
des briques, les unes à côté des au- 
tres, fans être recouvertes d’aucun 
enduit, & cependant le tout nous a 
paru très-folide. 

Pézaro, Fano, & Sinigalia, ont 
rempli notre journée du lendemain. 
Toutes ces villes font agréables Dans 
la fécondé on trouve une petite ri- 
vière qui tombe avec fracas fur un 
talus très-roide & fait de main d’hom- 
me, paffe fous un pont avec une vé- 
hémence extrême & forme un petit 
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port , ou cîinal , avant de rejoindre la 
mer. Dans la derniere~nous nous fom- 
mes occupés à confidérer plufieurs 
bâtimens neufs , ou commencés , tous 
de très-bon goût , un port fort joli , 
des rues bien allignées, des carofl'es 
bourgeois roulants , des promenades 
gayes & plulieurs minois fripons qui 
ne feroier.t point déplacés à Paris. Ce 
jour remarquable par la folemnité de 
la Pentecôte , le fût aulll par la char 
leur que nous éprouvâmes réellement 
pour la première fois , depuis le temps 
que nous parcourions ce pays où on 
la dit fi grande. Les roflignols vou- 
lurent bien fe charger de nous en- 
dormir voluptueufement. 

Ancône que nous vifitâmes le len- 
demain, n’eft pas un endroit indiffé- 
rent. Sa pofition en amphithéâtre fur 
le bord de la mer eft remarquable ; 
fon port qui doit plus à la nature qu’à 
l’art , ne femble pas afl'ez défendu 
contre Pire des flots. Un lazaret de 
forme pentagone, dont la bâtilfe eft 
prefque neuve, & fitué en mer, mé- 
rite d’être examiné. Une chapelle de 
même forme eft placée au centre, & 
chacune des faces n’étant fermée qu’a- 
vec des vitraux , le faint facrilice de la 
- ’ \ 
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Mefle peut être entendu, & le célé- 
brant peut être facilement vu , par 
tous les inclus dans cet hôpital. 

La plus riche églife de cette ville , 
eft celle des foi-dilants Jéfuites ; cela 
n’a point eu lieu de nous furprendre , 
y étant accoutumés. Dans une églife 
de faint Cyriaque, eft une chapelle 
de la Madone, fort enrichie de mar- 
bres rares; mais elle a été bientôt, 
effacée dans notre fouvenir, par la 
Madone des Madones , dont je te 
parlerai dans peu , & de chez laquelle 
revenoient de nombreufes procédions 
de pénitens, que nous rencontrâmes 
dans la ville, armés de flambeaux & 
vêtus de leurs habits de malque. 
Ancône poflede deux arcs de triom- 
phe, l’un moderne & bâti en pierre; 
l’autre antique, bâti en marbre par 
les Romains, & encore entier, quoi- 
que rongé par le vorace Saturne. On 
y voit aufli une fontaine publique , 
compofée de treize arcades enfoncées 
fur une même ligne, chacune ornée 
d’qn inafcaron, jettant l’eau dans une 
auge de toute cette longueur ; ce 
morceau forme une belle décoration. 
- Vers la fin du jour, en regagnant 
notre holpice , nous fûmes irappés 



d’un phénomène fingulier. L'air,- les 
liayes, les prairies, les chemins, tout 
nous parût en feu. Si nous eufîions 
été faciles à épouvanter, nous aurions 
crû être transportés au-féjour des ef- 
prits folêts. Un peu d’attention & 
d’examen nous fit connoître que ce 
n’étoit autre chofe , que 

Des milliers d’infe&es volants 
A qui pofa Dame nature , 

Une lumière douce & sûre. 

Des petits fallots tranfparants , 

En un lieu , dont le fot ufage 
Veut que l’on déguife le nom ; 

Qu’on nomme chez nous, gros vifage, 
Comme fi, cul n’étoit pas bon. 

. Ce font de petites mouches , ou 
fcarabées, portant un capuchon rouge 
fur le col. La lumière qui brille à leur 
partie poftérieure , eft d’un jaune ver- 
dâtre clair , & lemblable à celle de 
nos vers luifans; mais l’animal eft 
tout différent. . 

Sur la jettée du port,où nous étions 
â examiner des ouvrages récemment 
augmentés pour la défendre davan- 
tage des affauts de la vague , notre 
air curieux attira vers nous un de ces 
hommes obligeans , qui fe reffouvien- 
nent que tous les mortels fQnt îreres. 

Il 
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Il nous conduifit par tout, nous pci' 
gnit en détail les mœurs & les vices 
du pays Italien & fur-tout des gens 
portans tonfure ; cet homme dont 
l’extérieur n’étoit pas brillant , favoit 
trois langues , avoit dans la mémoire 
toutfon Voltaire , dont il nousrécitoit 
à propos de longues tirades , & phi* 
lofophoit fur toutes les matières. 
Comme il n’avoit point la langue 
parelfeufe , nous fûmes à la fin, 

Que ce Doéteur étoit Helvétien 
Et qu'aftez loin de fa patrie. 

Après avoir perdu fon bien , 

(Peut-être étoit-ce menterie) 

En ce pays par lui fi déteflôj 
Où régné Dame fauflecé , 

Sauf refpeft, il gagnoit fa vie 
Dans le métier de peaufferie. 

On ne voit par-tout que des gens 
déplacés. Celui-ci nous avoua qu’il 
gagnoit à peine fon nécefiaire, parce 
que fa fureur pour la lecture lui fai- 
foit perdre beaucoup de temps. Auflî 
a voit-il la prudence de garder le Cé- 
libat & de ne pas expofer fa femme 
& fes enfans , à ne mettre au pot , 
pour toute nourriture , que des pen- 
fées Voltériennes : il fe mont a phi- 
lofophe , même à la vue de mtre 
Tome I, H 
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bonrfe, & refufa les marques de rc- 
connoiflânce que nous lui voulions 
donner. 

Sortis d’Ancône nous arrivâmes 
enfin dans ce village ou bourg for- 
tuné, quipofledece tréforfi connu de 
toutes les nations entendant méfié. 
Nous n’aurions pas ofé paroître de- 
vant la grande damé du lieu avec no- 
tre barbe de fix jours , aufli pour 
mieux lui faire notre cour, nous 
osâmes 

Confier nos poilus mentons 
Aux outils durs, à la main effrayante. 
D’un malotru, qui fans tant de façons. 
Nous a , de fa lame tranchanre , 

En maint endroit eftafilé la peau , 

Et fait couler de fang plus d'un ruiffeau. 

Nous ne lui avons pas moins lu 
gré de la bonne intention , quoiqu’elle 
ne pût être réputée pour le fait : & 
nous avonsdépêché notre toilette pour 
aller rendre nos devoirs à la Madone 
des Madones , qui ne nous atten- 
doit peut-être pas , de fj loin. 

L’églife dans laquelle , elle a fixé fa 
réfidence, eft alfez belle: les portes en 
font revêtues,, de bronze , avec bal- 
reliefs bien traités. En face eft la ftatue 
aufli en bronze , 
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Du fameux Pâtre de pourceaux , 

Qui fçut , par une adrelie rare 
Changer l'on bonnet en thiare. 

En mules de velours, fes ruftiques fabots : 
Et devenu le fuccelfeur_de Pierre, 

Se montra grand aux Princes de la terre. 

Au centre de la grande églife de Lo- 
rette, eft la Santa Cafa , dont tu ne peux 
ignorer l’hiftoire. Tout le monde fait 
que cette maifon précieufe a été ap- 
portée par les Anges, qu’ils l’ont en- 
levée d’un lieu peu diftant, où ils l’a- 
voient d’abord dépofée mais où depuis 
par une plus mûre réflexion, ils ne 
l’ont pas jugée aflez dignement col- 
loquée ; ce qui a été un grand creve- 
cœur pour les habitans bien ftupé- 
faits de L’avoir perdue en impromptu. 

Comme il elt: établi de tout temps, 
que quand l’un perd , l’autre gagne, 
les 1 orrétains fe font réjouis de leur 
bonne fortune, & n’ont rien épargné 
pour fixer l’humeur volage de la Ma- 
done, & par là attirer chez eux les 
gens zélés & leurs écus. Ils y ont 
parfaitement réufli, & le feul com- 
merce de médailles & de chapelets , 
leur donne de quoi vivre, "tant eft 
grande l’affluence des pellerins. 

La Santa Cafa [ Habitation ancienne 

Ha 
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de la Vierge] peut avoir environ 
trentc-ù-quarante pieds de long, lur 
douze-à-quinze de large. Elle eft fé- 
parée fur la longueur en deux parties, 
dont l’une formant le fanduaire a en- 
viron lix ou fept pieds, & l’autre qui 
fert de nef, a le refte. Dans cette der- 
nière partie eft un autel fur lequel 
on dit des Mefles , en l’honneur de 
la Madone, qui à travers une grille 
élevée au-delfus de l’Autel , peut voir 
le prêtre & la dévotion des afliftans ; 
la nef eft ornée dç trente-fix lampes 
d’argent fülpendues tout au pourtour; 
dans le Sanduaire toutes les lampes 
font de vermeil ou d’or: la plus coi> 
fidérable a été donnée par la républi- 
que de Venifc & pèfe , à ce que l’on 
dit, foixante-dix-fept livres, [ ce qui 
feroit cent cinquante marcs d’or ] cela 
me paroi un peu fort. Les murailles de 
cette petite maifon , font , félon le dire 
des prêtres , d’une compofii ion incon- - 
nue; quant à nous, elles nous ont 
paru de brique, mais li fort noircie 
par la fumée des lampes que l’on a 
de la peine à en diftinguer la matière: 
le plafond eft voûté én berceau. Les 
murailles du fanduaire font toutes 
revêtues d’argent, ainü que le prie- 
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Dieu qui, jadis fervoit à la Vierge, 
& un grand tronc pofe dans l’âtre 
de la rairte cheminée. On voit ful- 
pendus , tant au plafond qu’aux mu- 
railles, quantité de poupons d’argent . 
t & de vermeil & d’autres Exvoto. Mais 
le plus précieux objet , c’eft l’ajufte- 
ment de la Madone , qui par paren- 
théfe, eft repréfentée noire devilàge, 
fuivantle verfet Nigrn fum^fed forrmja. 

Eméraude , & perles , & rubis. 

Et diamans du plus grand prix 
Couvrent fon col & fa poitrine; 

Et plus de près on examine , 

Plus on eft frappé de l'éclat 
Dont brille toute fa toilette. 

Là , Notre Dame de Loretie , 

Qui dans un fi modefte état 
Jadis vivoit , n'eft plus qu'une coquette 
Que l’on accable de pompons 
Et de mondains brinborions. 

Que toute femme honnête avec dédain rejette. 


L’on nous a fait remarquer la fe- 
nêtre par laquelle entra l’Ange Ga- 
briel , quand il lui rendit la vifite 
myftérieufe dont elle ne vouloit pas 
fe croire digne. 

C’eft dans le petit fantftuaire que 
nous avons vû & touché la fainte 
écuelle de la vierge, laquelle eft de 
bois revêtu d’argent à l’extérieur , le 
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- dedans eft relié découvert pour 
pouvoir être baifé par les fidèles, & 
appliqué fur leur crâne, ainfi que 
nous l’avons éprouvé dévotieufement. 
On y a fait toucher quelques médail- 
les dont nous avions fait emplette 
pour nous & nos amis. Quant aux 
clochettes qui ont la vertu de conju- 
, rer les orages , lorfqu’elles font mu- 
. nies du cachet autentique , je ne fais 
pourquoi nous n’en avons pas fait 
provifion , car une clochette vautbien 
une médaille. 

Pour mettre en fureté & la Ma- 
jora & fes diamans & fa maifon 
fragile par la vetullé , on a enfermé 
le tout dans une autre petite maifon 
toute de marbre blanc , ornée de beaux 
bas-reliefs , repréfentant l’hiftoire de 
de la Vierge. Cette enceinte a deux 
portes collaterales, ornées de reliefs 
de bronze, dont quelques-un-s font 
ufés à force d’avoir été baifés par 
les pellerins. 

Ce n’efi: pas là l’endroit qui feref- 
fent le plus de la ferveur deftruélive 
du temple , le pavé de la grande 
églife qui fe trouve autour de la fanta 
Cafa , quoique de marbre , eft creufé 
■ en filon d’un démi pouce de profou- 
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«leur , par le frottement du bout des 
fouliers & des fabots des vrais crovans, 
qui ne manquent pas de faire trois 
lois , fur leurs genouils , le tour de 
la fainte maifonnette. 

Outre les richelfes du fanétuaire 
& de l’habillement de la Madone, 
elle a encore un magafin immenfe 
de chofes précieufes , enfermées dans 
une efpece de facriltie , nommée avec 
raifon le tréfor. On ne peut y entrer 
fans l’afllftance d’un chanoine qui 
en a la garde, & qui fai van t l’ufage , 
le regarde un peu comme à lui : 
de fait il en a par fois fa part , car 
dans les befoins urgens de la maîtrelfe 
du lieu , ou , pour mieux dire , de les 
ferviteurs , on a foin de convertir en 
efpeces courantes quelques-uns de 
ces bijoux inutiles. 

Nous avons vu ce tréfor avec éton- 
nement. Diamans , pierres précieufes, 
criftal de roche , vaiffelle d’or , ro- 
chers d’émeraudes , Agathonices tra- 
vaillées, tableaux de Raphaël, orne- 
ihens d’églife brodés en perles, en un 
mot , tout ce qu’il y a de plus rare 
s’y trouve avec profufion. 

La vierge a aufli pour fa défenfe 
un magafin d’armes où nous fournies 
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entrés. Je ne te parlerai pas des ar* 
mes ordinaires que l’on voitpar-tout, 
mais d’une centaine de poignards de 
toute efpece , & de petit piftolets d’un 
pouce & demi de long , l'oit curieux, 
qu’a donné en préfent, un R. P. 
Capucin , grand confefleur , qui a 
fait cette finguliére colle&ion par le 
moyen du tribunal de la pénitence. 

La Vierge entretient quarante lix 
chanoines pour fon culte, & plufieurs 
Jéfuites deitinés à abfoudre les péchés 
de toutes les différentes nations , qui 
viennent dépofer à leurs pieds, le 
fardeau honteux de leurs iniquités. • 

Nous avons quitté fans regret 
Ce village fi refpe&able , 

Où certain odeur de goufiet. 

De pied fuant, ou de chofe femblabîe. 
(Preuve authentique du chemin ^ 

Qu’a fait le zélé pellerin) 

Se répand fi fort a la ronde , 

Que dans ce lieu fi fréquenté , \ 

La douce odeur de fainteté 
Cede par force à cette odeur immonde. 

7 

Nos narines délicates fe font bien 
trouvées de notre départ, mais nos 
poftérieurs maltraités nous ont bien- 
tôt avertis , que nous nous engagions 
dans l’Apennin. Nous étions au reRc 
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dans des jours confacrées à la péni- 
tence , & les quatre-temps nous or- 
donnaient de mortifier notre chair. 

Le village de la Moncha , que nous 
avons traverfé , nous a offert une 
décoration finguliére. Les rues étoient 
ornées de guirlandes de fleurs , d’arcs 
compofés de branches d’arbre avec 
leurs feuilles encore fraiches , le tout 
arrangé avec force rubans , plufieurs 
grolfes boules de papier de diverfes 
couleurs fembloient deftinées ù con- 
tenir des bougies pendant la nuit ; 
& nombre de fioles remplies , les unes 
d’huile , les autres de vin , étoient 
probablement faites pour imiter les" 
topafes & les rubis ; mais, comme 
nous fommes pâlies en plein jour, 
nous n’avons pu jouir de la plénitude 
du fpettacle. 

Lorfque nous avons fu que la fête 
étoit en l’honneur de la Madone du 
lieu, nous avons ceffé d’être furpris 
de tant d’apprêts, d’autant plus que 
par droit de voifinage, cette Madone 
doit tenir des pouvoirs plus immédiats 
de celle de Lorette. Le mont Appen- 
nin eft prefque tout marbre , il n’y a 
pas jufqu’aux plus minces chaumiè- 
res qui n’en foient bâties, mais les 
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pierres font fi peu jointes, que je 
m’eftimerois plus heureux fous une 
de ces cabanes de boue paitrie avec 
le foin. Peu s'en elt fallu à Caraval- 
la, où nous avons pafle une nuit, 
que nous n’ayons crû de marbre, & 
les poulets, & le pain, & les ma- 
telats, mais auffî aurions -nous pu 
croire nos dents de diamant, car elles 
venoient à bout de réduire le marbre 
en pâte; quant à notre corps nous 
n’avons pu nous diflimuler qu’il étoit 
de nature bien plus foible. Comme la 
providence veut bien quelque fois 
•mêler aux peines quelques allcge- 
mens , elle permit que nous trouvaf- 
fions un objet capable de diftraire, 
par fa nouveauté, notre attention: 
c’étoit un de ces meubles dont , fans 
idée de luxe, on peut difficilement fe 
paffier pendant la nuit. Voyons fi je 
pourrai t’en donner un croquis. 


De verre étoit ce foible vafe 
Qui fur. neuf pouces de hauteur, 
N’en avoit que trois de largeur. 
Une aufli peu folide bafe , 

L’eut mis fréquemment en danger } 
Mais afin de le protéger 
Et d’éviter- toute fracture. 

Un jonc contourné dexrrcment 
Au tour fo tne une couverture. 
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Qui ferme, fans être trop dure, • 
Le garantit d’événement. 

De ce bijou l’auteur habile , 

A fait , avec le jonc docile , 

Un couvercle bien adapté 
Que l’on régit à volonté. 

Et qu’on éleve , ou qu'on abaiffe 
Avec un double fufpenfoir. 

Telle une Nonette profelTe, 

Pour paffer un fombre dortoir, 

De papier tient une lanterne 
Que fa graflette main gouverne: 

Un ruban verd , ou jaune, ou bleu, 
Sufpend un carton au milieu ' 

Pour garantir de la brûlure 
De la nonain les doigts mignons. 

Ce meuble frêle & fans façons 
A prefque la même figure 
Que notre Italien Boccal, 

Que je vais, fans tant de myftere , 
Nommer en langage vulgaire 
De fon vrai nom, un urinai. 

Nous ne pouvions jamais employer 
ce petit meuble fans rire, d’autant 
que fa capacité eft fi médiocre, qu’il 
faut juger d’avance fi le contenu ne 
fera pas trop confidérable pour le con- 
tenant: aulfi par ce défaut, j’en ai 
jetté maladroitement plufieurs parles 
fenêtres : ne fongeantpar que le verre 
n’étoit pas fixé dans le jonc. 

De Cafavalta à Foligno, on voyage 
avec fâtisfa&ion , quoique dans les 
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montagnes , à caufe des belles valées 
fur lefquelles par fois la vue peut le 
promener;. des cafcades naturelles & 
brillantes ferpentent à travers les ro- 
chers , & les arbres procurent une 
ombre falutaire. Nous avons palfé le 
mont Colfiorite, que les habitans de 
l’Apennin appellent le petit mont 
Cénis , tant parce qu’il elt allez haut, 
qu’il a une plaine & des lacs furfon 
fommet, que parce qu’il eft aulîi 
dangereux, lorfquè la neige eft ac- 
compagnée d’un certain vent, qui en 
peu de temps l’amoncèle au point 
d’enterrer les voyageurs. Dans ce 
trajet nous n’avons eu qu’un peu de 
froid à efluier, & enfuite, les cam* 
pagnes florilîhntes ont étalé devant 
nous leur magnificence. Ce pays où 
régné la fertilité , où le paylan loge 
dans le marbre, n’en eft pas moins 
un pays de mifére pour les cultiva- 
teurs ; du moins avons nous dû le 
juger tel , & par les haillons qui les 
couvrent , & par les troupeaux d’en- 
fans qui fans ceffe environnoient no- 
tre chaife en demandant du pain , * 
fuivant l'exemple que leur donnent 
fbuvent leurs peres & meres. 

Nous n’avons eu à voir dans cette 
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ville que le baldaquin de l’autel de 
la principale églilè * qui eft dans le 
goût de celui de faint Pierre à Rome , 
un tableau de Raphaël dans l’églife 
d’un couvent de femmes, & la Ita- 
tue d’argent de faint Fcliciano. Nous 
fûmes accofiés par un gros bon et 
du couvent de Monfieur laint Fran-r 
cois d’Ailife , qui revenant de quel- 
ques endroits voifins où le bien tem- 
porel de fon ordre avoit exigé fa pré- 
sence , cheminoit à petites journées 
dans une voiture bien étoffée , & 
s’arrangeoit , nous a-t-il dit, pour n’ar- 
rêter que dans les auberges où il 
étoit fûr de trouver dexcellcnte vic- 
tuaille. 

Ce gras & dodu Papelard 
A trogne ronde „ enluminée. 

Nous dit, d'un (file fort gaillard. 

Qu’il tachoit de couler l’année , 

Sans fe lai (Ter miner par le fouci. 
Nous le crûmes fans peine ainfi , 

Ayant toujours Bacchus pour compagnie. 
Et fans doute auifi fort fouvent 
Se délalfant avec quelqu e Silvie , 

Des grands travaux de fon couvent* 
Pas ne pouvoir manquer le bé ni Pere 
De mettre à bien, plus d’un tendron. 
Etant armé du bienheureux cordon , 

Qui tant foutient en l'amoureufe guerre. 

Quant à ce dernier article, ce font 

' V 
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■lettres clofes; la difcrétion doit êtfe 
la vertu principale du froc , aulii ne 
touchâmes nous point cette corde , 
c’eut été pour nous une curiofité vi- 
tupérable. Nous lailfàmes ce révé- 
rend jouir à l’on ailé d’un doux repos, 
& nous , nous cherchâmes de nouvel- 
les fatigues Malgré un orage alfez 
fort , qui entraînoit avec lui une 
pluie plus qu’abondante, nous ga- 
gnâmes Spolete , dont l’entrée nous 
fut interdite , par un ravin d’une 
largeur linguliere , formé par la pluie, 
& nous fûmes trop heureux de trou- 
ver un gîte hors de la ville. 

A un mille environ de diftance , 
cft un aquéduc bâti par les Romains, 
encore très-bien confervé , & que l’on 
voit avec plaifir. Ce fût la première 
befogne de notre matinée du lende- 
main , après quoi nous gagnâmes 
Terni , que nous défirions ardemment 
pour y voir ce phénomène dont on 
nous avoit parlé tant de fois. 

Malgré le befoin de prendre de la 
nourriture pour fubftanter fon indi- 
vidu , à peine nous donnâmes-nous 
le temps de dîner, dés ! ocatis nous 
reçurent fur leurs vertèbres déchar- 

9 

nées, & notre conduéleur nous fit 
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monter un roc efcarpé, tout de mar- 
bre , dont la route a prefque entière- 
ment été faite de main d’homme , à 
grands frais , & n’a môme été finie 
qu’il y a environ douze-ans, par le 
Pontife Prolper Lambertini. Cette 
montagne nous coûta une heure de 
marche; fur la croupe nous mîmes 
pied à terre, nous traversâmes un 
petit bois taillis , & defcendant quel- 
ques dégrés gliflans, creufés à pleine 
terre, nous nous trouvâmes fur le 
bord du roc coupé à pic ; ce fût alors 
que nous vîmes que les relations ne 
nous en avoient point impofé. Une 
riviere (i) très-rapide, manquant de 
lit tout à coup, fe précipite de 150 
ou deux cent pieds , fur des rochers 
qui la reçoivent, & lui livrent un 
palfage étroit, qui lui permet diffi- 
cilement de fe rouler encore plus bas, 
& de joindre à une autre riviere (2) 
auljî rapide. 


Comment de ce noble fpedlacle 
Te décrire la majefté ? 

L’œil admire & refte enchanté 
De cette efpece de miracle. 


(I) Le VéJino. 
(2^ Le Nard. 
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Qui fe renouvelle toujours : 

L’onde en tombant, pulvérifée, 

Change la réglé de fon cours, 

. Vers les cieux s’élance en rolée , 

Et paflant fon premier niveau , 

Produit un humide atmofphére, 

Dont chaque goutte, de nouveau 
Mouillant aux environs la terre , 
Après certain temps limité, 

Acquiert par la chaleur puiflante 
Du foleil , une dureté ' 

Qui toujours s’étend , & s'augmente. 

La place n’eft pas tenable pour les 
élégans , qu’une boucle défrilée rend 
de mauvaife humeur. Le brouillard 
qui environne les curieux ellfi épais, 
que c’eft un bain de vapeur dans tou- 
tes les formes. 

Ce petit inconvénient cédoit fans 
peine à notre * attention , fur ces ef- 
fets fi pittorefques. Après nous être 
tournés de tous fens pour nous pro- 
curer 'divers points d’afpeéts , nous 
vîmes que de ce côté il étoit impof- 
fible de joùir de ce beau tableau en 
face & que pour y parvenir il n’y 
avoit qu’un moyen ; c’étoit d’aller 
nous pofler fur l’autre bord de la 
fécondé riviere, qui revenoit join- 
dre celle-ci au bas des rochers; le 
tour étoit long & demandoit de la 
célérité , parce que le jour s’avancoit. 


N. 
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En conféquence nous rein on âmes 
fur nos bêtes , nous rédefcen dîmes la 
montagne , & malgré les diverfes al- 
légations de notre conduéfceur, qui eût 
bien voulu gagner fon falaire, fans 
tant de peine , nous le forçâmes à, 
nous conduire dans les jardins du 
Coitite Papinian , qui fe trouvent tout 
juftement fur l’autre rive, & en face 
de la Cafcade. 

Les portes nous furent aifément ou- 
vertes, le jardinier fentoit notre mon- 
noie de loin , voyant que nous 
avions une efpece de cortège. Quelle 
fut notre lûrprife d’arriver par une 
petite avenue garnie d’orangers fans 
nombre qui, par le parfum exquis* 
des fleurs dont ils étoient chargés , 
nous embaumoient , comme fi nous 
euflions été dans le jardin d’Eden. 
Nos Roflînautes eurent l’honneur 
d’être liés au tronc de l’arbre con- 
facré à Apollon, & de brouter l’herbe 
qui croifloit avec plaifir fous cet om- 
brage facré : je ne crois pas que cela 
put contribuer à leur faire trouver 
le repas meilleur , l’appétit leur fuf- 
fifoit. 

Pour nous qui n’avions d’affamés 
que les yeux, nous arpentâmes le 
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jardin fort long en côtoyant le torrent, 
nous gravîmes différens rochers tor- 
tueux , & enfin nous arrivâmes, la 
fueur fur le corps, en face de notre 
cafcade. 

Nos pas ne furent point prodigués 
en vain , ce nouveau coup-d’œil quoi- 
que plus éloigné , ne le cédoit pas au 
premier , il raffembloit tous les ac- 
celfoires , & le balfin entier qui étoit 
le réceptacle des eaux précipitées; 
nous ne pouvions nous lalfer d’exa- 
miner , & la hauteur de la chûte , & 
les monceaux d’écume produite par le 
brifement des ondes , & la folidité 
de ces marbres qui femblent ne pas 
fe relfentir de l’effet continuel des eaux 
qui les arrofent: la fécondé chûte 
plus baffe , préfente une fur face plus 
élargie, & des accidens d’une autre 
efpéce, formant autant de tableaux 
féduéleurs pour tous les amateurs de 
l’art fublime des Appelles; ilnousfalut 
arracher , malgré nous , de ce polie 
attrayant. Car ... 

Phébus dépéchant fa befogne 

Fouétoit à force fes chevaux ; 

Le courfier ias hennit & grogne 

Sentant l efeourget fur fon dos. 

' L’ombre des montagnes s’alçnge. 
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Brunit & le fol , & le grain: 

Notre habit femblable à l’éponge 
Gobe le dangereux i’erain. 

Déjà la finillre chouette 
A quitté fa fombre retraite , 

Et par mille cris effrayans 
Epante les crédules gens. 

Nous retraverfâines donc cette ha- 
bitation délicieufe; le concierge eut 
foin de garnir nos poches de ces fleurs 
fi odorantes , & nous de garnir la 
flenne de ce métal dont le fon lui 
étoit fûrement encore plus précieux. 
Nous eûmes à cotoyer pendant une 
heure , ces torrens réunis dont le 
bruit fatigue l'oreille, & dont la ra- 
pidité eft d’un grand fecours pour 
un nombre confidérable de moulins 
à huile, qui enrichiflent leurs pro- 
priétaires. Et nous nous rendîmes en- 
fin à notre hôtellerie , où nous étions 
attendus depuis long-temps, par le 
maître de nos montures débonnaires. 
Comme nous avions au moins au- 
tant fatigué qu’elles , nous trouvâ- 
mes la nuit auffi utile pour nous 
refaire. 

De Terni , on gagne Narni* proche 
duquel eft un pont de marbre, bâti 
fur la Néra , anciennement, par les 
Romains; de quatre arches, il n’en 
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fubfifte plus qu’une ei tiére, mais ce 
refte eft précieux &par la belle forme 
des piles , & par la netteté des 
profils & par la précifion des jomts 
que l’on ne peut appercevoir. Narni 
eft fitué fur une éminence, & de défi- 
fous la porte par laquelle nous y 
fommes entrés, en nous retournant 
vers le côté par lequel nous arrivions, 
c’eft peut-être le plus agréable coup- 
d’œil qu’il foit polfible de trouver* 
un vallon immenfe environné au loin, 
prefqu’en cercle, de chaînes de mon- 
tagnes , qui au lieu d’efirayer, forment 
décoration & fe dégradent infenfible- 
ment par la perfpe&ive aérienne : 
une fertilité générale offrant aux yeux 
le mélange des oliviers , des vignes 
& des grains de toute efpece, des 
eaux qui contribuent , & à l’utile & 
à l’agréable , tout femble indiquer la 
.terre de promifiîon. On cite à Narni 
la chapelle de faint Juvénal, dont 
le mérite principale confifte dans un 
efcalier en fer-à-cheval , décoré de 
tous les fens en beau marbre ; mais 
cette pierre eft dans le pays fi com- 
mune , qu’à la fin elle ne produit pref- 
que plus fenfation ; aufli n’avons-nous 
fait quafique paffer dans cette ville. 
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plus curieux d’avancer vers les vignes 
d’Otricoli , & de là à Citta CaflelLana 
que nous avons trouvé fituéefur un 
terrain de rocher li elevé, qu’il nous 
a failli pafler fur un pont remarquable, 
par un double rang d’arches l’une fur 
î’autre ; cela vient aulll de ce qu’un 
ravin prod’gieufeinent profond v creufé 
par la nature , fert de fortification à 
cette cité , en cas d’événement. 

C’eft en fortant de cette ville , où 
1 nous n’avons trouvé rien de curieux, 
que le lendemain, après deux heures 
de marche, nous avons foulé aux 
pieds la voie dite Flaminia , dont je 
ne peux perdre le fouvenir, tant elle 
à lu fe graver dans ma tête par les 
cahos terribles qui ont ébranlé mon 
cerveau, i.es Romains ne l’a voient 
pas certainement conftruite pour no- 
tre malheur, ils avoient fait leur 
polfiblc pour qu’elle fubfiftàt in œ:er- 
num : mais îes payfans font ceux 
qui s’y oppofent , &' j’ai obfervé 
qu’ils la détruifent peu- à-peu , pour 
em ployer les pavés à clorre leur 
champ. 

Ne va pas croire,- mon cher, que 
ces pavés foient, de la même taille 
& de la même matière que ceux que 
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tu foules à Paris. Ceux dont je te 
parle font d’une efpece de pierre de 
marbre noirâtre , & portent de lon- 
gueur environ dix-huit pouces , fur dix 
de -largeur : ils font afl'emblés à poin- 
tes de diamant , mais pourtant fans 
fymmétrie recherchée, & félon la 
forme de leurs angles accidentels. 
Ces pierres portent aufli dix pouces & 
plus , en épaiffeur, quant à leur cen-~ 
tre feulement ; car j’ai remarqué avec 
étonnement , qu’au lieu d’avoir une 
fuperlicie plane pour bafe , ils ne 
portent au contraire que fur le point 
du centre qui s’avance en terre en 
forme de cône aigu. Il faut croire 
que cette méthode eft la plus cer- 
taine pour la folidité du chemin , puif- 
qu’il dure depuis un li grand nom- 
bre d’années , mais j’eftime que la 
qualité & la préparation du fol qui 
lurporte ce pavé, n’a pas moins con- 
tribué à le faire fubfifter ii long-temps, 
fans altération. 

, Après avoir eu le loifir pendant 
deux grandes heures de calculer le 
fort & le foible de cette route con- 
fulaire , & de maudire les détraéleurs 
intérefles de l’antiquité , nos oreilles 
ont fubitement été violemment frap- 
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pées des cris redoublés de notre pof- 
i tilon. 

Semblable à ces pilottes fatigués 
d’une longue & pénible navigation, 
dès qu’à l’aide de la lunette ils croyent 
' découvrir la terre ; alors tout le vaif- 
feau retentit de leurs clameurs, & 
leur voix bruiante fait circuler la 
gaité & l’efpérance dans tous les 
cœurs : de même le mot de faint 
Pierre vingt fois répété, avec enthou- 
fiafine , doubla à l’inftant notre cou- 
rage : nous lorgnâmes fi conftam- 
ment, qu’à la fin nous apperçûmes, 
non fans peine, un point dans l’air, 
lequel point nous fut certifié par no- 
tre observateur , être la boule du 
Dôme de faint Pierre de Rome. 

Tout ce que l’on voit , on n’y tou- 
che pas pour cela ; la preuve con- 
vaincante à notre égard , c’elt que ue 
l’aveu de notre conduéleur, nous en 
étions encore éloignés de dix-huit 
mille au moins , ce qui nous a déci- 
dés à ne point forcer notre marche, 
ne pouvant y arriver que l’après- 
midi , h à dîner à Caftel-Novo. Nous 
y fûmes traités comme on doit l’être 
dans un défcrt, car tu fauras qu’à 
cette difiance de Rome, à peine y 
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a t-il des auberges. Le mauvais air 
empêche d’y féjourner , tout ce ter- 
rain eft inégal & rempli de collines , 
qui ne produifent prefque que de la fou- 
gère,- le fol eft un tuf brun , qui rend 
blanches les eaux dormantes; il s’y trou 
ve des lits de pierre, mais elle paroît 
de mauvaife qualité. Nous avons ren- 
contré beaucoup de relies de bâti- 
mens Romains ; mais ce ne font ac- 
tuellement que des malles informes , 
qui ne peuvent donner aucune idee 
de leur ancienne conftruétion. 

Ce fpe&acle trille , a fait place à * 
un très-riant , lorlque nous fouîmes 
approchés à la diitance d’un mille , 
de Rome; alors de quelque côté que 
notre œil fe portât , tout le charmoit: 
orangers , vignes , mailons de plai- 
lancè de bon goût, tout annonçoit le 
voilinage d’une grande cité, & il 
étoit permis à des Modernes, qui 
n’avoient point vu la Rome payenne, 
de fe faire une grande idée de la 
Rome chrétienne. Il étoit environ 
lix heures du foir , lorfque nous pal- 
fûmes le fameux Tybre , fur un pont 
qui a bien l’air antique, il le nomme 
Ponte Mole : fes arches font très peu 
élevées; il eft décoré de la ftatue 

en 
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en marbre de faint Jean Népomucêne. 
Unerue de fauxbourg des plus longues 
nous a conduits à la porte dite porte 
du peuple, par laquelle nous avons 
enfin fait notre entrée dans cette ca- 
pitale de l’univers. 

Je te ferai paffer prefque droit 
dans Rome , parce que je n’y ai fait 
que paffer aulli moi-même, mais bien 
à dellèin d’y revenir : notre but dans 
ce moment étoit fimplement d’y voir 
le triomphe du faint Pere, c’eft-à-dire, 
la procellîon du faint-Sacrement ; ainfi 
tu es en droit de conclure que nous 
y fommes arrivés la veille de la fête 
de Dieu. Nous n’avons eu en entrant' 
dans cette ville, que le temps de re- 
marquer une belle place, prefque 
ronde , décorée au centre , d’un obé- 
lifque très-haut en granité , percée de- 
trois rues droites qui y aboutiflent en 
pâte d’oye, & ornée de deux jolis por- 
tails d’églife faits l’impour l’autre ,& 

- pour la fatisfaélion du (pe^tateur. Ce 
petit échantillon te donne fans doute 
un avant goût pour le relie , mais tu 
me permettras cependant d’aller fur 
le champ prendre mon gîte dans la 
première auberge indiquée , en atten- 
dant la grande procellîon. 

Tome I. I 
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Cette cérémonie eft dans Rome , à- 
peu-près ce qu’eft à Paris le fermon 
d’un grand prédicateur : la plupart 

des auditeurs y vont, parce que c’eft 
le fpectacle du jour , & qu’il eft dé- 
cent, certains jours de l’annéé, de 
s’ennuier par rendez-vous public. 
De fait je crois que cette cérémonie, 
quelque belle qu’elle foit d’abord, de- 
vient bien infipide aux gens domici- 
liés , à moins que la première jeu- 
neffe ne les rende encore curieux de 
toute fête d’apparat. Ce n’eft pas qu’il 
n’y ait- là, comme chez nous, un tas 
de gens oififs à qui il faut un peu de 
curioüté.. 

' L’homme , par tout pays eft homme : 
-Sous le joug de l’oifiveté 
Qui languit a Paris, à Rome, 

Sailit avec avidité , 

Le moindre objet , qui , de fa léthargie 
Le tirant pendant un inftant, 

Peut le rappeller à la vie , 

Et difliper les horreurs du néant. 

La femme oifive par nature , 

(Grâce aux abus d’un faux Gouvernement) 
Ne femble faite uniquement 
Que pour vaquer à fa parure : 

Son efprit fin , mais fans culture , 

Ne lui fert que pour les plaifirs i 
Contenter fes moindres defirs 
Eft pour fon cœur la félicité pure. 
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MelTe , opéra , bal , ou fermon , 
N'importe ; tour endroit eft bon # 

Si du public l’affluence completre. 
Applaudit aux appas d’une dodie toillette; 
Et ce minois fripon, malgré fa fatfleté , 
Attire fur fes pas, le paillard enchanté. 

L’affluence ne pouvoit être médio- 
cre dans la place de faint Pierre, dont 
cette procellion fe contente de faire 
le tour, & c’eft bien affez, car fans 
cela, notre 'Pere faint n’y pourroit 
fuffir, & la journée y fuffiroit à peine 
auffi. II n’eft pas néceflaire de te dé- 
tailler, & les fenêtres garnies de tapis 
riches pour les Dames qui veulent 
voir, ou être vues, & les échaffauds 
dreffés devant les maifons , & les 
cliaifes arrangées en rang triple au 
moins; toutes ces chofes fe pratiquent 
à Rome, comme à Paris, & proba- 
blement par-tout où l’intérêt & la cu- 
riofité peuvent trouver leur compte ; 
quant au chemin que devoit faire la 
proceffion , on avoit eu foin de le ren- 
dre agréable & commode; des po- 
teaux de diftance en diftance, entou- 
rés de branches d’arbres verdoyantes 
& furmontés de guirlandes de”fleurs 
formoient des portiques, où pendoient 
des médaillons; le pavé étoit couvert 
d’un fable très-doux, & affez frais 

I a 
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pour ne point caufer de poufîiere, &: 
des bannes tendues avec exaéli tude , 
défèndoient de l’ardeur du foleil , & 
auroient préfervé de la pluie en cas 
d’accident. 

Tout bien préparé , & nous aflis 
moyennant notre argent, voici à-peu- 
près le fpeclacle qui a occupé nos 
yeux pendant deux heures entières , 
temps incroyable & cependant né- 
ceffaire pour le défilement de cette 
proceflion nombreufe. 

D’abord pénaillons de mille efpeces 
& de mille couleurs avec croix & 
bannières : chanoines & clergé des 
paroilïes principales, dites Bajiliques , 
chacune précédée d’une malle dorée 
contenant une clochette que l’on fait 
tinter, & d’une bannière, dont la 
forme tient d’un parafol , ou plutôt 
d’une canonnière de tente d’arme e , 
chacune d’étoffe différente & de cou- 
leur particulière. Orphelins, enfin s 
rouvés , &c. gens pollédant des char- 
ges' à la Datterie, vêtus en manteau 
& rabat, & armés chacun d’une tor- 
che de belle cire, fans mauvaife odeur; 
Avocats & Notaires vêtus en Abbé. 

Suivoient les Prélats & Monfignors, 
vêtus en violet; (ce nom fe donne à 
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tous ceux qui exercent des fondions 
auprès de la perfonne Papale) les 
Généraux d’Ordres , les Curés de 
Rome dont beaucoup font Moines 
Inquifiteurs &: Pénitentiers. Les Evê- 
ques étrangers in parti bus infidelium , 
ayant en tête une mitre de toile blan- 
che , la plupart portant barbes lon- 
gues & un entr 'autres la peau de 
Nègre. Les Evoques effeéfifs portant 
en tête des mitres de damas blanc à 
fleurs , & des dentelles riches à leur 
rochet. Les Cardinaux tenant négli- 
gemment à leur main avec un ruban 
une mitre pareille de damas blanc. 
La mulique dont la plupart Sen\a 
, Coglioni. 

Cette marche é oit bordée desSuif- 
fes de la garde du Pape , portant la 
falade en tête , la cuirafle , les cuif- 
fards , &c. & reffemblans à des San- 
chos. 

Enfin parut Sa Sainteté, tête nue, 
vêtue de riches habillemcns d’étoffe 
blanche à fleurs d’argent & or. Le 
Pape paroît être à genoux devant un 
.prie-dieu, fur lequel eft pofé le Saint 
Sacrement : ce prie-dieu .eft couvert 
d’étoffe argent & or; les mains de Sa 
) Sainteté pofées fur le pied du Soleil 

I *s 
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f empêchent de vaciller, & le tout* 
tant le bon Dieu que fôn Vicaire , 
efl fur une efpece de palanquin élevé 
fur les épaules de douze hommes, à 
trois hommes par chacun des bâtons 
du palanquin. A chaque côté du Pape 
efl un Officier portant au haut d’un 
long bâton rouge un grand éventail 
de plumes de paon blanches , pour le 
garantir du foleil, & au deffus de fa 
tête efl un dais mobile d’une étoffe 
pareille argent & or. Je dis un dais 
mobile, parce qu’il n’efl lbutenu que 
par huit lances dorées que portent 
quatre Officiers , â chaque côté du 
Pape , de façon que par les pas de 
progreffion continuelle , les plis que 
lait l’étoffe changent, & ce mouve- 
ment de l’étoffe lui donne d’autant 
plus de brillant & fournit un fpeéta- 
cle bien plus pittorefque, plus élé- 
gant, que nos dais maflifs , montés 
lur des chaffis, tels magnifiques qu’ils 
puiffent être. 

Aux côtés du Saint Sacrement mar- 
chent tête nue & à pied , les gentils- 
hommes de la garde du Pape, armés 
de euiraffes très-brillantes. Derrière 
viennent â cheval des pages portant le 
refie de l’armure de ces gentilshommes 
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dont je viens de parler; en fuite les 
Officiers & les Capitaines des chevaux- 
légers armés fuperbement de toutes 
pièces , portant manteaux de latin 
cramoili brodés d’or, par-deffus leurs 
cuirafles , & coëffés d’un chapeau 
garni de plumes volantes , retombant 
au tour, & montés fur des chevaux 
de prix. La Compagnie des chevaux- 
légers portant habit rouge galonné 
d’or , la cafaque auffi galonnée , & 
montée fur de beaux chevaux, fuivent 
fes Officiers. Viennent après les Capi- 
taines de Cuiraffiers fuivis de leur 
compagnie habillée en bleu : derrière 
marchent des Grenadiers à pied , 
d’une taille avantageufe & portant le 
bonnet à poil noir. La marche eft fer- 
mée par la compagnie des gardes 
Avignonaife , & par un grand 

nombre de carroffes de fuite très- 
brillans. 

Voilà, fi ma mémoire m’a été fidel- 
le, l’ordre & la marche de cette cé- 
rémonie pompeufe : je ne pourrois 
pas cependant affirmer mon détail, 
dans toute la vérité fcrupuleufe & des 
rangs & du nombre ; mais comme il 
eft attribué malheureufement à l’hu- 
manité de fe tromper, ma déclaration 
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fuffit pour mériter mon pardon, li 
cela m’eft arrivé. 

Si je voulois me donner un air de 
cenfeur, j’aurois ample matière, & 
je pourrois dire , 

J’ai vu le fuccefleur de Pierre 
Portant fon Créateur en main, 

. Suivi de gens armés en guerre 
; Avec l’attirail & le train. 

Qui ne convient qu'au diadème ; 

Et je me difois à moi même: 

Du Chrift, Pierre fut exhorté 
Pour avoir frappé de l’épée; 

Mais aujourd’hui cette équipée. 

Ces Miniftres de cruauté 
Sont dévolus à la Thiarre: 

Ainli le veut un ufage hifarre , 

Enfant de nos liecles de fer, 

Et le Prince de paix , maintenant en enfer 
Avec le rooufquet & la lame , 

Souvent fait dépêcher une ame , 

(Par une , j’enjends des milliers) 

Pour confcrver quelques perches de terre. 
Que Pierre eut cédé volontiers 
Pour fauver l’ame de fon frere. 

J’ai vû Mais c’eft aflez pour le 

préfçnt , il vaut mieux te conduire 
avec nous à Naples : le vendredi 
donc lendemain de la Tête Dieu * nous 
avons dit un petit adieu à la ville 
Romaine &c nous Tommes décampés 
de grand matin pour dérober quel- 
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ques heures à la chaleur qui devoit 
être & fut très -forte, ce jour &c le 
luivant. Nous dinâmes à Marin o , 
nous fîmes la nuitée à V elletri ; le 
lendemain notre première paufe fut 
à Sermoneta, & la fécondé à Piper- 
no, après avoir eu les narines bien 
offenfees par les exhalaifons fulfureu- 
fes des eaux qui croupiflènt dans une 
grande partie de ces cantons; nous 
n’arrivâmes point à Piperno fans 
aventure ; en voici une à laquelle 
nous ne pouvions nous attendre , & 
que nous fournit , dans un endroit 
ferre de la route , la rencontre d’un 
payfan conduifant devant lui fon âne 
chargé d’une ample fomme de bois 
qu’il venoit de ramafler , & arranger 
avec foin dans l’inftant fur la bête. 
Sa bête autem étoit mafculine, fans 
dégradation , & malheufement une 
des nôtres étoit féminine. Du plus loin 
que le rouflin fentit notre demoifelle , 
il lui envoya par les airs un compli- 
ment amorojo , d’un fi grand bruit, 
qu’il nous fit redouter l’inftant de l’a- 
bordage : nous eûmes beau crier à 
fon conduéfeur de s’arrêter & de nous 
éviter , le manan qui croyoit appa- 
remment être plus obéi cjuc le dieu 
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d’amour * n’en fit rien , dont bien fe 
repentit. A peine fûmes-nous en pré- 
fence , que le galant fougeux vint ca- 
racoller au tour de l’objet de fes delirs y 
avec un air & un gefte tout à fait 
perfuafifs. 

De fa charge la pefameur 
Ne peut diminuer l’ardeur 
Qu’amour fait couler dans fes veines: 

Le maître envain jurant, à grands coups de 
bâton 

Lui meurtrit & crâne & chignon , 

Il perd & fon temps & fes peines: 

Plus alors l’obftiné baudet, 

Que tant de violence anime , 

Des pieds de derrière s’elcriine* 

Par vingt ruades fon paquet 
Et fon bas perdent l’équilibre , 

Et gliffent le long de fon flanc: 

L’animal fe fentant plus libre. 

Redouble , & fe met tout eB fang. 

Enfin, li bien notre amoureux opère*, 
Que la corde fatale rompt ^ 

Le fardeau de bois roule à terre r 
Et par un effet auffi prompt 
La batine bien rembourrée 
En morceaux , vole déchirée* 

Si cette fcône fut comique pour 
nous, elle produifoit l’effet contraire 
fur l’ame du ruftre , qui facrant de 
toutes fes facultés, & après -fon éta* 
Ion y & après fa maîtreile > & peut- 
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être après lui-même, travailla à répa- 
rer de fon mieux le dommage , tan- • 
dis que nous, nous profitâmes d’un 
inftant favorable pour poulFer en 
avant, & dérober les attraits Fi puif* 
fants de notre demoiFelle, à la pour- 
Fuite de ce chaud compagnon. Comme 
rien ici bas n’eft durable , nous vî- 
mes bientôt le terme de notre gaité ; 
car à quelques cinq cents pas de diF- ' 
tance , Foit maladrelFe de notre por- 
tillon, foit punition marquée de notre 
peu de compaflîon , pour la peine 
de notre prochain , notre chaiFe verFa 
Fur les cailloux , dont le chemin eft 
rempli , nous en Fumes heureuFement 
quittes pour quelques légères contu- 
lions. Nous n’étions pas abFolument 
éloignés de Piperno, où je t’ai dit 
que nous devions prendre notre repos, 
mais pour y parvenir il Failloit gra- 
- vir une montagne de marbre Fort 
roide. Nous ne concevions pas trop 
comment nous nous tirerions de ce 
pas , & la vigueur de nos courfiers 
nous paroilFoit inFuffiFante. Elle l’é- 
toiten effet, & quelques inftans après- 
le myftere Fe dévéloppa. Un journa- 
lier de ce canton , Fort mal vêtu & 
n’ayant pour fouliexs qu’un morceau 
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de cuir fanglé pardelfus le pied avec 
de la corde, accofta notre conducteur, 
lui -dit quelques mots de patois , que 
nous ne pûmes entendre , & revint 
quelques inllans après accompagné 
de deux gros animaux à peau noir 
à poil raze , les yeux petits & bleus 
gris , les cornes recourbées en fens 
contraire à celles de nos bœufs, & 
ayant un gros anneau de 1èr palfé 
dans le cartillage du nez. Cet ani- 
mal eft ce qu’on nomme un bulbe » 
efpece de bœuf fauvage , plus vigou- 
reux de beaucoup que les bœufs dof- 
melliques. Ils couchent en pleine cam- 
pagne , s’aprivoifent aifément , & font 
conduits en troupeaux par des enfans. 

Ce furent donc ces nouveaux venus 
qui enlevèrent à nos chevaux , la 
gloire de nous monter au haut de 
fefearpement. Un gros morceau de 
bois , fixé avec des cordes à leurs 
cornes , fervit de joug : fur ce joug 
furent pofés & pareillement garottés 
les brancards de notre voiture, 
le toutainfi bien agancé, notre hipo- 
lite a cédé fes droits au pâtre , qui , 
armé en guife de fouet , d’une gaule 
portant aiguillon au bout , diligentoit 
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Ces deux courtiers d’efpece finguliere 
En leur piquant vivement le derrière; 
Tandis qu’un petit jouvenceau 
Les tiroit avec cet anneau 
Soudé dans leur double narine. 

Pas à pas notre char chemine 
Et gravit le marbre glilTant: 

Nos bœufs tardifs font couverts d’un nuage 
Exhalé de leur corps puant , 

Le vent nous le porte au vifage : 

Que faire? envain chacun enrage, 

11 faut gober ce tabac déplaifant. 

Il me fembloit à notre allure tran- 
quille , que nousjouyons allez bien 
le personnage 

i 

De ces certains Monarques 
Nommés Rois fainéans , 

Qui contens de porter les marques 
lt les pompeux ajullemens 
Confacrés pour le rang fuprérae , 
Trouvoient des plaifirs infinis 
A faire traîner dans Paris 
Par de forts bœufs, leur face trifie & blême. 

La différence de nous à ces Prin- 
ces , c’efi: que ce qui faifoit leurs dé- 
lices , faifoit notre peine , tant par 
la lenteur de la marche, que par le 
fupplice que l’on faifoit éprouver à 
ces animaux, qui n’en pouvoientplus. 
L’aiguillon alla fi bien fon train que 
nous gagnâmes enfin le foinmet de. 
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cette montagne ; nous la redcfcendî- 
mes de l’autre côté , pour chercher 
notre lieu de repos , qui n’en lut pas 
un à beaucoup près , tant les puces 
jouèrent, fur notre chair, de leurs 
petits couteaux. Nous leur fûmes re- 
devables de notre diligence à devan- 
cer l’aurore, & nous arrivâmes en con- 
fequence de fort bonne- lieuredànsTer- 
racine, qui a un petit port, & dont 
les habita ns ne font prelque que tous 
matelots. La voie Appienne qui forme 
une partie de cette route , n’eft pas 
en meilleur état que la flaminiene; 
nous en fîmes encore la trille expé- 
rience , le loir en gagnant Fondi , 
premier endroit du Royaume de Na-. 
ples, où l’air elt ordinairement dan- 
gereux dans l’été ; mais comme la 
iaifon n’étoit pas avancée, nous y 
couchâmes fans appréhenfion de fui- 
tes funellés. Cette route offre aux yeux 
force citroniers , orangers & figuiers 
& fur-tout beaucoup de ces arbres 

Qui , de nature complaifante , 

Se dépouillent de leur furcout , 

Pour conferver la vigueur & le goût - 
De certaine liqueur charmante 
Dont le moufleux pétillement » 

Au deflert infpire la joie , 

- Et fait que Pâme fe déployé 

« . -ï 
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Par fon gentil agacement. 

A ces vertus tu connois le Champagne; 

Tu fais auffi que le flacon. 

Pour réprimer l’ardeur qui l accompagne , 

A befoin du meilleur bouchon. 

Or , le bouchon fe fait avec le licge, 
ou plutôt avec l’ecorce de l’arbre de ce 
nom, qui femble n’en être revetu que 
pour nous en faire prêtent; car fi tous 
les trois ans on ne l’en dépouilloit pas , 
ilauroit une forme des plus désagréa- 
bles ; ceux qui touchoient leur troi- 
iiéme année , a voient un ventre pref- 
que femblable à celui d’une femme 
grolfe , & aulli peu agréable à voir. 

La lampe au lieu de chandelle pour 
nous éclairer, l’huile d’odeui forte pour 
imbiber la falade , & arrofer le rôti , 
les lits abominablement durs , les ar- 
mées de puces combinées pour dé- 
vorer les voyageurs, tout nous a dé- 
montré à Fondi, par preuve ad homi- 
nem que nous étions chez les Na- 
politains. La néceffité produifant tou- 
jours l’induftrie , je me perluadois 
qu’une table m’élevant d’avantage de 
terre , j'y ferois plus à l’abri des at- 
taques ce ces petits ennemis fi re- 
doutables. Une redingotte étendue 
ferYoit de matelas , une autre liée avec 
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une corde, fit l’office du traverfîn, 
des chailès arrangées autour de la 
table , fer virent de baluitrade pré- 
fervative contre la chûte. Je m’étendis 
lur ce lit de nouvelle conftruétion , 
où je ne trouvai point de pofture 
foporitive , & où ces infeéles affamés 
lurent bien me trouver , & me faire 
délirer ardemment le lever de la pa- 
refléufe Nimphe aux doigts de rôle. 

Notre journée du lendemain ne 
fut pas beaucoup plus heureufe ; les 
cahos , la fouille des commis à Gaëte, 
ite le dîner compolë de chair de buf- 
fle , ne nous plurent pas merveilleu- 
fement : il ell vrai pourtant qu’un 
plat de fardines fraîches nous ren- 
dit d’humeur plus gaye ; c’efl un 
manger excellent que nous ne pou- 
vons nous procurera Paris pour de 
l’argent, parce que ce poifîon ell fi 
délicat , qu’il ne peut être tranfporté 
fans fe corrompre. 

Peu s’en falut que nous ne paffiif- 
fions la nuit à la belle étoile ; nous 
nous étions fi bien fourvoyés , qu’a- 
prés avoir marché pendant plus de 
deux heures fans voir clair & toujours 
dans la crainte de tomber dans quel- 
que précipice inconnu, nous nous 
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trouvâmes dans un endroit nommé 
Sella , qui étant hors de la route co- 
munc , étoit dépourvu de toutes les 
néceflités de la vie ; ce n’étoit qu’au 
fon de quelques cloches que nous 
avions pu nous guider pour y ar- 
river, & ce ne fut qu’à la (ombre 
lueur de quelques foibles lampes, 
brûlant en l’honneur des Madones , 
que nous évitâmes de nous brilér 
contre les murs des maifons de cette 
petite ville. La plupart des habitans 
étoient déjà dans les toiles, ceux qui 
veilloient encore , & que la curiolité 
faifoit paroître à] la fenêtre, la re- 
fermoient promptement, fans daigner 
répondre à la demande fuppliante 
que nous leur faifions de nous enfei- 
gner une auberge. La providence ne 
permit pourtant pas que nous cou- 
chaffions fur le pavé , & nous en- 
voya deux Napolitainsplus honnêtes 
que les autres, qui s’offrirent de nous 
conduire dans la meilleure Hôtellerie 
du lieu. Il y parut bien; car après avoir 
éveillé maîtrefle & valets, on nous 
régala avec de vieux œufs , du fro- 
mage de lait de buffle , chofe détefta- 
ble, & du fenouil pour tout deffert: 
un lampion placé fur le cul d’un pot. 
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nous fervit de candélabre ; un feul 
verre nous fut adminiftré pour nous 
deux , quant aux fourchettes , c’eft 
un meuble que l’on ne connoiffoit 
point ; des ferviettes grandes comme 
un mouchoir, pleines de folutions de 
continuité, & de la malpropreté de 
ceux qu’elles avoient déjà e{fuiés 
nous furent agréablement préfentées. 
ÎS T ous demandâmes un lit; la maîtrefle 
ne crut pouvoir mieux faire que de 
nous céder le fien encore chaud. Les 
draps que nous portions toujours avec 
nous, par précaution, y furent adap- 
tés , & nos deux corps bientôt éten- 
dus dedans; mais & l’odeur infuppor- 
table de la chambre, & les cris des 
morveux que l’on berçoit dans la 
chambre voiline, & les armées de 
puces, nous firent pafler une nuit 
telle que tu peux l’imaginer. A notre 
lever, tout notre corps étoit auflî rouge 
que fi nous euflions été travaillés de 
la petite vérole. Les chevaux n’eurent 
point d’avoine, & nos domeftic[ues 
couchèrent fur le fumier ; mais félon 
le doéteur Panglolf, tout étoit certai- 
nement pour le mieux. 

S u’un grain de philofophie 
ft un fecours bien puiliant , 
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Pour méprifer dans la vie 

Tout finiftre événement ! 

Nous n’étions pas de vrais philofo- 
phes, car nous ne trouvâmes rien de 
bien dans tout ce qui nous arrivoit. 
Le lendemain nous vîmes en palïant 
les foibles relies de l’ancienne Capoue ; 
ils ne confillent qu’eil deux portes 
aflez délabrées, & quelques veltiges 
de l’ancien théâtre, qui peuvent taire 
foupçonner la grandeur. Enfuite nous 
limes une ftation forcée dans Capoue 
la neuve, bâtie près de l’ancienne, 
pour faire vifer par le Gouverneur des 
paflè-ports que l’Ambalfadeur nous 
avoit fait expédier à Rome, & fans 
lefquels on ne feroit pas bien reçu à 
Naples. Les délices de cette Capoue la 
cadette , n’étoient pas fi dangereux 
pour nous , qu’avoient été pour le 
Seigneur Annibal, ceux de l’aînée, Sc 
ce ne fut certainement ni la délica- 
telfe qui préfida â notre feltin , ni la 
fomptuofité qui décora notre apparte- 
ment, puifque nous manquions même 
.du nécelfaire; nous nous confinions 
par l’efpérance de nous voir du moins 
la nuit prochaine, habitant de la belle 
ville de Naples, dont on nous avoit 
d’avance fait tant de récit ; mais le 
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Ciel en ordonna autrement. Nous vé- - 
rihâmes le proverbe ancien, & vou- 
lant éviter Carybde, nous tombâmes 
en Scylla. Carybde étoit le pavé ex- 
ceffivement rude, Scylla fut un trou 
caché fous la boue du chemin non ' 
pavé, où une de nos roues étant tom- 
bée , nous fumes contraints de quit- 
ter la ligne verticale pour prendre 
l’horifontale. Des gens officieux aidè- 
rent à nous remettre en pied, mais 
comme le Napolitain , de caraétere 
fort foigneux, ne laifl'e rien traîner 
de ce qui appartient aux autres , je 
perdis dans cette équipée un meuble 
qui m’étoit des plus utiles , & je leur 
hs préfent fans le favoir de mes pan- 
toufles. Après cette avanture le che- 
min devint beau, mais la nuit avan- 
çoit à grands pas : une pluie violente 
& fubite, dont nous ne pouvions cal- 
culer la durée , obfcurcit les deux , 
nos chevaux étaient fatigués, de forte 
que par un malheur inoui , nous fû- 
mes contraints de refier, à cinq petites 
milles feulement de Naples. Le bâti- 
ment de l’hôtellerie nous en impoia 
par fon air élégant , ce n’étoit qu’un 
miférable bouchon , où l’on ne nous 
offrit pour lits, que de la paille ha- 


Digitized by Google 



’ ( «3 ) 

cliée répandue, & le carreau pour 
fomraier. Les chevaux étoient déta- 
chés , & avoient mis le pied dans l’é- » 
curie , ce qui , dans le pays Napoli 
tain, donne un droit irrévocable à - 
l’aubergifte , pour écorcher les hôtes 
de tout Ton pouvoir. Nous foupâmes 
comme des^ chiens, nos bêtes manque* 
rent de tout, nous couchâmes dans 
notre voiture fous une efpece de han- 
gard, obligés d’en defcendre fréquem- 
ment pour nous dépouiller de notre 
vêtement le plus intime, devenu le 
repaire de milliers de ces mfeétes dé- 
vorans & imprenables. 

Que j’aurois déliré , mon cher, te 
voir en pareille circonftance ! que 
feroit devenu ce phlegme philofophi- 
que, qui t’accompagne pour l’ordi- 
naire Surtout li au moment du dé- 
part on eût voulu exiger deux fequins, 
pour la dépenfe d’une nuit pareille. 
Ces gens pleins de conlcience ne de- 
mandoient que vingt deux francs , 
ne voulant pas,difoient-ils, marchan- 
der avec des fcigneurs comme nous. 
Quoiqu’ils nous filïent grâce dublan- 
chilfage des draps , je ne jugeois pas 
à propos d’acquiefcer à leur fripon- 
nerie , je fis le méchant, les menaçai 
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de la jultice de Naples , & leur e» 
impôfois pourtant allez, pour qu’ils 
confentiflent à perdre la moitié de 
leur demande , & à nous lailfer fortir 
de chez eux. Il étoit quatre heures du 
matin , lorfque nous déguerpîmes de 
ce coupe-gorge ; à cinq & demi , 
nous nous trouvâmes devantla douane 
extérieure de Naples : deux Carlins 
donnés aux commis pour Laquavite , 
leur perfuaderent facilement que nous 
n’étions pas gens à frauder les droits 
de leur Souverain , & nos malles paf- 
ferent fans être fouillées. 

La longueur de cette, lettre te 
prouve que je ne fraude point non 
plus les droits de l’amitié ; je defire 
qu’elle ait put te caufer quelque plai- 
hr ; j ’en goûterai toujours de fenfi- 
bles à t’en procurer ,• en attendant 
je fuis , comme de coûtume , tout-à- 
toi. 
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LETTRE QUATRIEME. 

De Naples . 

La prodigieufe quantité de fraifes 
que portoient les payfans à la ville , 
nous annonça d’avance fa population ; 
l’étendue du fauxbourg par lequel 
nous entrâmes , nous annonça fa 

f randeur , qui nous fut bientôt con- 
rmée davantage par le chemin & les 
détours qu’il nous fallut faire pour 
parvenir au lieu que nous devions 
occuper. Nous fumes bien couchés , 
bien nourris, & nous eûmes l’agré- 
ment d'avoir pour hôte un François, 
qui nous fit voir qu’il n’avoit point 
perdu l’habitude de la politeffe na- 
tionale. Dès le foir , il nous condui- 
fit à bord d’un navire Hollandois où 
fes affaires exigeoient fa préfence , 
pour nous en procurer la vue tout à 
notre aife. 

C’eft l'a le jour, où la première fois, 
J’ofai commettre aux flots fi peu courtois 
La chofe la plus précieufe 
Que puilfe avoir un mortel ici bas; 

Et fur l’onde capricieufe 
Chercher, peut-être, le trépas. 
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Une chalouppe dandinante 
A porté les deux voyageurs , 

A bord d’une nef éclatante 
Par la dorure & les couleurs. 

Le roulis plut alfez à noue Seigneurie , 
Mais ce n’étoit le touc , que de toucher 
La malle à peu près arrondie 
Du bâtiment ; il nous falloit hucher 
Sur le ponti c’étoit là le diable. 

Le plancher vacillant , peu (table , 

Le flanc du vailîeau fi bombé 
Que notre corps en arriéré courbé, 

A peine gardoit l’équilibre: 

Pour gradins, des bâtons cloués , 

Dont fi mince étoit le calibre 
Qu’on y pofoit au plus le bout des pieds: 
».,Pour écuyer, une corde pendante 
Qui du corps doit porter le poids , 

Et fans une force confiante , 

Glifièroit aifément des doigts : 

Xel eft, mon cher, l’apprentiffage 
Que lors lit le Parifien, 

Qui pourtant, lans perdre courage, 
Jufques en haut monta fort bien. 

Le Lieutenant du vaifleau nous 
reçut avec toute la politefle poflîble, 
nous lit examiner piece à piece,tout 
l’équipage dont la propreté nous 
étonna , v la chambre de cet officier 
ctoit un bijou ; mes yeux en fe pro- 
menant apperçurent ftir Ton lit un 
violon , le deür augmenté pour l’or- 
dinaire par la 'privation , me porta à / 
lui demander la permiffion de le tou- 
cher. 
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cher , je fis retentir Ton petit appar- 
tement de mon mieux , mais toujours 
inquiet fur l’aplomb de mon corps 
par le mouvement continuel du vaif 
feau, qui donne des étourdiflemens 
à ceux qui n’ont pas le pied marin. 

Après avoir quitté cet officier , qui 
quoique Hollandois , parloit affez bien 
notre langue , il fallut redelcendre 
dans notre chaloupe , -cérémonie qui 
fut encore plus délagréable que la pré- 
cédente : il femble que l’on va fe pré- 
cipiter de gaieté de cœur dans la mer. 
Cependant avec de la prudence on 
fe tire d’affaire , & le péril une fois évi- 
té , on eft charmé de s’y être expofé. 
Nous nous fîmes conduire au Mole , 
ou jettée qui efi: fort large, & belle,* 
les caroffes y abondoient , le beau 
monde s’y promenoit , & nous remar- 
quâmes avec chagrin que les jolies 
femmes n’y étoiènt pas plus commu- 
nes qu’à Paris. Quant à la façon de 
fe mettre, elle efi dans les gens d’un 
certain rang , la même que la nôtre. 

Le lendemain , jour de l’oftave cfu 
Saint-Sacrement , nous procura un 
fpeélacle qui met toute la ville en 
mouvement. La cérémonie de ce jour 
efi auffi grande à Naples , que celle 
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de l’o&ave précédente l’eft à Rome. 
Quatre Autels font dreflés , en quatre 
endroits de la ville , & magnifique- 
ment décorés , tant en peintures , 
•qu’en fleurs , en argenterie. La 
Mufique n’y eft pas épargnée. Le 
Saint-Sacrement marche en grande 
pompe , accompagné d’un cortège 
nombreux de prêtres; les membres 
duconfeil du roi fuivent, vêtus d’une 
robe de foie noire, pardeflus un evefte 
de foie, aufli noire, & portant au 
cou un rabat lsrge , court , point 
fendu au milieu & folide comme du 
carton, ce qui lit pour nous un point 
de nouveauté. 

Les troupes font rangées fur la place 
du château , appellé neuf, & fous les 
armes , le canon tire des coups efpa- 
cés , lorfque la proceflion marche ; 
tout contribue à rendre la fête au- 
gufle. 

Nous nous étions placés en face 
du château neuf, où étoit le coup- 
d’œil le plus agréable , & par l’éten- 
due du terrain , & par la manœuvre 
des troupes, & par le fervice du ca- 
non. Là aufli étoit préparé un feu 
d’artifice qui devoit terminer la fête. 
- Nous vîmes défiler de loin tout le 
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cêrtége qui marchoit pofément ; la 
multitude des fpeétateurs qui remplif- 
foit les fenêtres & les rues , nous rap- 
pellent Paris, le nombre des cierges 
& des flambeaux de cire pure , aug- 
mentoit la beauté du fpeéïacle , ( il eft 
bon de te dire en paflant , que les 
enlans recueillent fur des papiers , les 
gouttes de cirav qui coulent de ces 
flambeaux ; ) tout alloit au mieux , 
lorfqu’un nuage fendu par un coup 
de tonnerre , ayant diftillé quelques 
goûtes d’eau, la frayeur s’efl: eni' 
parée des miniftres du Seigneur, la 
propreté de leurs furplis l’a emporté 
"fur leur fon&ion honnorable , des pa- 
rafais fans nombre ont dabord cou- 
verts toutes les tonfures , & un in- 
ftant après 

Toute la troupe caîottine 
Difperfée en nombreux efTaims, 
Abandonnant le Saint des Saints 
A , fous quelque porte voifine , 

Cherché contre l’humidité 
Un prompt & sûr azile; 

Et le bon Dieu s’eft vû quitté 
Par cette milice indocile. 

Qui ne recherche en le fervant. 

Que dignités , repos , argent. 

Cette défertion n’a pourtant pas 
empêché la continuation de la mar* 

K 2 




Digitized by Google 



( 22 O ) 

elle : leur divin maître content d’a- 
voir demafqué publiquement leur per- 
fidie, a commandé aux nuages , & 
ils fe font diflipes. On a joint faci- 
lement l’autel prochain, où les uns 
gagnoient une bénédi&ion en per- 
dant leur tabatière, & les autres'per- ' 
doient leur ame en gagnant des mou- 
choirs & des montres. En l’art de 
l’efcamotage les anciens Spartiates 
n’auroient été que des ignorans au- 
près des enfans Napolitains. La forme 
de mes poches a mis pourtant leur 
adreffe en défaut, mais mon com- 
pagnon a payé , ainfi que notre 
valet , le tribut que les étrangers 
doivent au talent de ce peuple 
habile,. 

Au déclin du jour , le feu d’arti- 
fice préparé fur le château neuf, qui 
à Naples repréfente le château Saint* 
Ange de Rome, fut tiré. L’artifice 
n’étoit pas épargné , des ferpenteaux 
en pétards courant fur des efpeces " 
de treillages ‘, formoient un coup 
d’œil fort joli , & proJufoient un 
vacarme réjouiffant. Les boétes , le 
canon , les bombes , les décoratif n> , 
tout fut complet, & je regagna mon 
gîte très- content ue ce que j’avJs 


Digitized by G( 



< *21 ) 

/ 

vu & autant pour le moins, de n’a- 
voir perdu aucun de mes bijoux. 

L’envie naturelle de connoître la 
cité magnifique qui nous polfédoit 
comme citoyen alors , fut obligée de 
céder à la curiofité bien fondée des 
phénomènes de la nature dont les en- 
virons de Naples abondent, & au de- 
fir impatient de rendre nos homma- 
ges à tous ces dieux fameux des Grecs 
& des Romains , dont les faits <k gef- 
tes ont été gravés profondément dans 
notre mémoire, par le fecours du fouet 
& des férules. Il femble que ce qui 
auroit dû nous les faire haïr , ne fait 
au contraire que picquerla curiolité, . 
alors que libre de ces entraves de col- 
lège, on agit de fon propre mouve- 
ment, en riant des petits chagrins de 
l’enfance. 

. En conféquence , le vendredi io 
de Juin, nous fournies montés dans 
notre équipage , o , vetturino, de grand 
matin , & nous avons tiré vers Pouz- 
zoles. Nous avons traverfé cette voûte 
remarquable, pratiquée dans la mon 
tagne' nommée Paufilippe. Sa lon- 
gueur eft d’un mille environ , fur à 
peu-près trente pieds de largeur, & 
quarante d’élévation au milieu, car 

ir * 
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aux deux extrémités , l’élévation cft 
double , pour que les rayons de lu- 
mière puiflent gliffer plus aifément 
jufqu’au centre , qui d’ailleurs en re- 
çoit encore par deux petites ouver- 
tures pratiquées dans répaifleur per- 
pendiculaire de la montagne. 

Cet ouvrage peut s’appeller digne 
des Romains , & a droit d’étonner 
les étrangers. Il faut cependant con- 
venir que la nature du loi en a rendu 
l’excaVation moins difficile. Les pier- 
res que l’on en tire journellement & 
qui fervent à la conftruttion des mai- 
ions de la ville , ont une teinte grife, 
jaunâtre , & ne font pas alfez fermes 
pour être d’une longue durée; aulfi 
ne s’avife-t-on pas de les employer 
dans les édifices de conféquence. 

Après être fortis de ces ténèbres 
agréables , la première curiofité na- 
turelle que nous avons vue , a été 
la grotte du chien. Elle eft , comme 
tu peux le juger , mon cher , bien 
fermée à clef, & fans monnoye elle 
ne peut s’ouvrir; c’eft, comme je l’ai ‘ 
déjà dit, une loi générale qui fait fon- 
dre l’argent des curieux dans le gouf- 
fet , comme le beurre à la poêle . fi * 
tu me permets l’exprcffion. 
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L’endroit eft fort petit, à peine y 
peut-on tenir deux de front & de- 
bout Les flambeaux s’éteignent dès 
qu'on les approche de la terre, le 
chien que l’on y entend pendant quel- 
que minutes , y tombe en fyncope , 
& périroit, fl on ne l’en retiroit à 
temps ; mais dès que l'animal eft mis 
dehors en liberté, fa fanté fe rétablit 
infenfiblement, il recouvre fes forces 
ordinaires & reprend fa gaieté , au 
point de croire que les impreffions 
facheufes qu’il a éprouvées , n’ont 
affetté fa machine que momentané- 
ment fans en déranger l’économie 
pour l’avenir. Ce que je fuis en état 
de t’affirmer, c’eft que je me fuis en- 
fermé dans cette grotte , que j’ai mis 
mon vifage contre les murailles , que 
que je me fuis couché fur la terre , 
& que je n’ai fenti qu’une chaleur 
médiocre, fans éprouver aucune odeur, 
aucune exhalaifon nuifible ( i ) Que 
les naturaliftes s’exercent à pénétrer 
la caufe de ces merveilles incon- 
cevables 


( I ) II eut fans doute fallu y refler enfermé 
plus long-temps. 
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Pour moi bien convaincu 
Que notre individu 
Malgré fon arrogance extrême, , 

. Ne j>eut foupçonner qu’à-peu-près 
Les myfteres fecrets , 

Dont a voulu l’Etre-Suprême , 

Mater notre altiere raifon ; 

D'un oeil fournis, je vois, j'admire. 

Sans vouloir, d'un favant délire 
Me procurer le vain renom. 

* Tout près de la grotte du chien , eft 
le lac d’Agnano qui occupe, dit-on 
la place d’une ville, anciennement 
détruite par un tremblement de terre. 
On prétend que le chien trempé dans 
ce lac, recouvre fes forces fur le champ 
par la vertu de cette eau. Pour moi 
je crois tout naturellement que ledégré 
de fraîcheur étant plus confidérable 
dans l’eau que dans l’air, a en con- 
féquence plusd’adtion & plus de puif? 
fance pour détruire les effets des ex- 
halaifons de la grotte. 

Les étuves de fan Germano £i) 
voifines du lac dont .je viens de par- 
ler, font curieufes par la chaleur vio- 
lente que l’on éprouve en fourantles 
doigts dans des trous pratiqués dans 
les murailles. Ces murs font tout cou- 


(I) Ou de faint Janvier, félon d’autres. 
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Verts d’un fàlpêtre nitreux & fulphu- 
reux.'On dit que ces étuves font un 
grand tort aux fuppots du puiflànt 
faint Corne , & épargnent aux infor- 
tunés qui les vilitent, beaucoup de 
ce métal, ou minéral qui ne peut 
relier en repos, & fûreté julqu’à la 
moelle (i). 

Ces curiofités vues , il nous a fallu 
mettre en jeu nos jambes, qui juf- 
ques là n’avoient point rempli leurs 
dellination naturelle: nous avons 
abandonné notre boëte roulante, & 
nous avons gravi , le foleil fur la tête, 
le Mont Oréano, dit maintenant la 
Solfatara, dont fortent des fources 
d’eaux bouillantes nommées Piccia- 
telli . A peine arrivés fur la crête, non 
fans grande fatigue, il nous a fallu 
redefcendre avec encore plus de peine 
à travers les éclats de roc, jufque 
fur la plate forme qui elt au centre 
de cette montagne. 

Là fe voyent trois bouches mé- 
diocres exhalant une violente vapeur 
fulphureufe. Ces elpeces de foupiraux 


O) Les rhumatirés , les fciatiques & 
afmatiques y trouvent un foulagemeoc 
Jurompt & fenfible. 

K 5 



' . ( 22Ô ) 

d’enfer font recouverts artiftementavec 
des télfons de thuilles , auxquels s’at- 
tache un fel que l’on dit fel nitreux. 
Cette vapeur noircit l’argent qu’on 
lui préfente, coule en liqueur fur le 
1er, & deflèche le papier au point de 
le rendre caftant. Belle matière à 
barbouiller des livres ! Toute cette 
montagne eft excavée en deflous de 
la plate forme qui nous lupportoit. 
Nous avons eu la certitude indubi- 
table, au moyen d’une petite expé- 
rience facile à faire , & à réitérer» 
qui ne laiflè pas d’inquiéter le fpéc- 
tateur. Elle conhfte à lancer de tou- 
tes fes forces , dans un petit enfonce- 
ment de la platte forme fufdite , une 
pierre de la taille d’un pavé à-peu- 
près : alors il fe fait un écho fourd 
& un tremblement fi fenlible, que 
l’on eft tenté de quitter au plutôt un 
plancher qui pourroit s’aftàiflèr en un 
clin d’œil. C’eft alors qu’un peu du 
fyftême de la prédeftination eft d’un 
grand fecours. 

La pierre de cette montagne cuitte 
dans des fourneaux arrangés en forme 
d’alambics , donne du louphre vif; 
j’en ai rapporté plulieurs morceaux. 
On tire aufli de l’alun & du vitriol* 
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par dépôt dans de grandes auges de 
pierres, couftruites pour cette préci- 
pitation. 

De la Solfatara, nous fommes re- 
defcendus à Pouzzoles , où un édi- 
fice antique, fort ruiné, qui portoit 
le nom d’amphitéâtre de Dioclétien, 
nous a arretés pour quelques momens. 
11 ne nous a pas paru avoir été bien 
vafte..C’eft là où faint Janvier a été 
enfermé, dans le temps de la perfé- 
cution contre les Chrétiens. Ce Saint, 
comme tu fais fans doute , eft le Saint 
de Naples , par excellence : 

Son fang approché de fon chef, 

En un certain jour de l’année. 

Doit bouillonner; fans quoi , craignant quel* 
que méchef, 

La populace mutinée 
Se répand en trilles clameurs. 

Accule fon Saint d'indolence , 

L’Etre Suprême d’impuiffance , 

Et prévoit les plus grands malheurs. 

Depuis bien du temps , cet accident 
n’arrive plus, & les Napolitains s’en- 
retournent toujours chez eux con- 
tents. 

Janvier, devenu débonnaire. 

Sans doute, auflï , redoutant la coîere 
De ce peuple fripon, vaurien, 
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<Joi faus refpeft briferoit bien 
Éc les phiolles, & la chaffe , 

Fait les choies de bonne grâce: 

A l’inftant prefcrit , le fang bout. 

Sans éprouver le moindre obftacle , 

Et le Napolitain par-tout 

Vante Janvier, en criant au miracle. 

Près de l’amphitéâtre dont je viens 
de parler, eft un fouterrain ruiné & 
peu curieux, que nos cicérons non» 
ont donné pour le temple de Nep- 
tune. Ce Dieu , autant qu’il nous a 
été permis d’en juger , étoit plus ma- 
dette dansfon logement, queMonheur 
Sérapis , dont le temple jadis enlè- 
veli fous les cendres d’un Véfuve % 
a été décomblé par les ordres du Roi 
de Naples. 

Ce temple étoit de forme quarrée, 
contenoït en fes côtés quarante deux 
chambres , deftinées tant aux Prêtres, 
qu’aux bains & autres cérémonies ; 
au centre font encore quelques reftes 
d’un Autel affez grand & rond : tout 
étoit de marbre précieux , même le 
plancher , on y voit quatre ou cinq 
colonnes d’environ trente-cinq pieds 
de haut , belles encore quoiqu’alté- 
rées, & beaucoup d’autres renverfées , 
brifées & rongées par la mer, qui 
montoît autrefois jufqu’à cet endroit,. 
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& a inféré dans le marbre même des 
coquillages. 

Comme la table de tous ces Dieux eft 
aujourd’hui li mal lèrvie , qu’ils n’ont 
pas une côtelette à offrir aux étran- 
gers qui viennent les vifiter, nous 
n’avons pas ofé entreprendre d’en voir 
un plus grand nombre , fans avoir 
pris des forces au préalable. Et quel- 
ques poulets froids , aflaifonnés par 
la faim , & arrofés d’un vin médio- 
crement bon dans une auberge , ou 
plutôt un gîte de pêcheur , nous ont 
tenu lieu du repas le plus fplendide , 
en nous confervant cependant allez 
leftes pour remplir nos projets de IV 
près midi. 

Une petite barque à quatre ra^ 
meurs , nous a porté vers Baies , par 
lin temps dont la férénité nous rendoit 
la mer encore plus belle. Tout en 
lillonnant l’onde lalée , un plaifir 
nouveau s’eft ouvert à nous. C’elt 
celui de voir prendre par un mari- 
nier, entre fes dents une piece de 
monnoie jettée dans l’eau, & déjà 
affez confidérablement précipitée. Ces 
hommes amphibies, font tellement 
faits à ce manege, qu’ils parieroient 
leur tête. Un jeune marinier apparent' 


* 


Digitized by Google 



( *$0 ) 

ment encore novice , manqua fdn 
coup & perdit le carlin que nous lui 
avions jetté ; cette maladreffe penla 
lui attirer une correélion vigoureufe 
de la part de fon bon -homme de pere, 
qui malgré la rigidité de fes libres de 
foixante-dix ans , mit fur le champ 
vefle à bas, fe précipita pour en pren- 
dre un fécond qu’il nous avoit prié 
de lui jetter, & le rapporta fièrement 
dans fa bouche, non fans regarder 
Torvis oculis fon benet de fils, qu’il 
apoftroplioit rudement. Ces Meilleurs 
font tout étonnés de voir que fans fa- 
tigue, celui* qui ne fait qu’ouvrir fa 
bourfe, fe lafle plus vite qu’eux, & 
qu’ils ne peuvent faire briller leur 
adreffe autant de fois qu’ils le défire- 
roient. 

Dans ce trajet de Pouzzoles à 
Baies, qui eft très-large, on voit en- 
core des piles du pont, ou môle, que 
Caligula avoit bâti , pour joindre ces 
deux endroits; ce pont avoit vingt* 
cinq arches , mais la plupart font 
écroulées dans la mer, & ne font plus 
vifibles. Et côtoyant le rivage, on 
rencontre le lac Lucrin , dont les huî- 
tres font tant vantées, par le fin Ho- 
race ; je veux croire qu’elles étoient 
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dignes d’être chantées par notre poè- 
te , mais aujourd’hui on n’en parle 
plus. Nous avons vû aufli le fameux 
coteau de Falerne , 

Dont le jus fi fin & fi bon 
Tenoit Couvent lieu d’Apollon 
Au Pindare de l'Italie, 

Echauffoit fon vafte génie» 

Et fermentant en fon cerveau 
Produifoit ce favant délire , 

Que V Hyppocrêne par fon eau 
Etoit inhabile à produire. 

Le redoutable lac Averne, où nous 
avons mouillé le pied, ne nous a 
inlpiré aucune crainte. Nous avons 
même ofé goûter de cette eau infer- 
nale & nous l’avons trouvée douce 
& bonne. Les temps apportent tant de 
changemensdans les chofes terreftres, 
que l’on n’eft point en droit de taxer 
•légèrement les anciens de menfonge, 
lorfque nous ne retrouvons plus au- 
jourd’hui les objets tels qu’ils les ont 
décrits. Les bois qui autrefois obom- 
broient ce lac , en avoient peut-être 
corrompu les eaux, qui aujourd’hui 
divifdes par les rayons du foleil , & 
par' Pair plus aélif, font devenues 
potables. 

Le palais de la fameufe Sybille 
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de Cumes, fans être fomptueux, nV 
pas laiflë de nous conlommer des 
momens . Cette Dame de fi grand re- 
nom, logeoit dans une cave , ou fou- 
f terrain, haut de neuf à dix-pieds & 
long de trois cens pas environ ; ce 
premier appartement eft flanqué de 
deux autres pièces quarrées, & ré- 
gulières , dans l’une defquelles étoient 
N fes bains. Et nous nous y ferions en- 
core baignés malgré nous dans l’eau 
croupie, qui inonde le plancher , fi 
des hommes vigoureux n’eulfent eu 
la complaifance pour de l’argent , de 
nous y porter fur leur épaules. La 
Princeffe devoit faire beaucoup de 
dépenfe en huile, car quant à nous* 
nous n’avons pu examiner fes appar- 
tenions qu’en brûlant beaucoup de 
cire. 

Monfieur Apollon auroit, fans con-> 
tredit, euàfon tour notre vifite, fi 
fa maifon eût été digne de nous re- 
cevoir , mais ce divin maçon eft fi 
pareffeux de rétablir fon bien , que 
nous nous fournies cqnteptés d’en 
examiner les ruines de loin. % 
Comme dans tout ce canton, les 
Dieux font un peu mêlés àyec les 
hommes, nous n’avons point été fur- 
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fris de rencontrer les bains de Jules- 
Céfar : ces reftes ne nous ont pré- 
fenté rien de précieux ; l’eau en eft 
tiède. Lorfque fur le bord de la mer 
on enfonce fes doigts de quelques 
lignes dans le fable de la grève , on 
éprouve une fenfation de chaleur 
confidérable, & cependant li l’on tou- 
che l’eau de la mer , elle eft très- 
froide. Je te lailfe , & à d’autres à 
réfoudre ce problème. 

A deux pas de là font les anciens 
bains ou étuves de Tritoli , de ce 
monftre humain, dont le nom feul eft 
un opprobre, du cruel Néron. Ceux 
d’eau froide ne nous ont pas occupés 
long-temps y quant à ceux d’eaux 
thaudes , ou plutôt de vapeur , il a 
fallu plus de cérémonie. 

D'abord nous nous foramcs défaits 
De tout l'attirait incommode , 

Qui doit un tribut à la mode , 

Et nous coûte de fi grands frais. 
Dépouillés jufqu’à la ceinture 
En l’état de pure nature , 

(Excepté certains pays bas} 

A la lHeur de flambeaux gras. 

Dans une finueufe voûte , 

De deux pieds au plus de largeur. 
Nous avons fuivi, non fans peur, 

La gliffante & trop chaude route 
Qu'enfiloit notre conducteur 
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Torche en main , la peau rembrunie , 

Tel qu'on nous peint l’ange trompeur , 
Ou quelque infernale furie. 

Notre corps ployé décrivoit 
L’angle aigu, plus que le parfait ( O » 
Envain nous cherchions près de terre 
Un foible rafraîchiflement ; 

Dans ce fuffoquant atmofphere 
Je crus voir mon dernier moment. 
Cependant, marchoit la lanterne; 
Honteux étoit de reculer; 

A force enfin de s’elfoufler 
Nous avons joint une ronde citerne 
Qui vomifloit cette épaiffe vapeur , 

Dont la merveilleufe chaleur 
Nous faifoit craindre pour la vie; 

D’y defeendre on n’eut pas envie , 
Ainfi qu’on peut croire aifément : 

Nous regagnâmes promptement 
A quatre pattes, l’ouverture, 

Sans être jaloux, je te jure , 

De recommencer de nouveau. 

L’eau qui couloit fur notre peau 
Imbiba plus d’une ferviette. 

Court fut notre raccoutrement , 

Et crainte du faififtement 
Nous dépêchâmes la toiUette. 

■ ■ 1 J ’ 

Cette eau eft fi chaude, que dans 
un feau qu’on en avoit empli & ap- 
porté à l’air, une douzaine d’œufs 
lurent durcis en une minutte. Les 
mariniers ne vous laiflent jamais par- 


(I) Ou angle droit. 
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tir de Pouzzoles, fans vous prévenir 
de ce phénomène, dont leur eilomach 
compte bien d’avance faire fon profit. 
Mon compagnon de voyage, qui de- 
puis quelques jours étoit travaillé 
d’une fluxion douloureufe, occafion- 
née par la maladreffe d’un dentifte 
Napolitain , ne s’en eft plus reffenti 
depuis ce bain de vapeur : expérience 
qui me porteroit à croire ce remède 
excellent pour plulieurs autres incom- 
modités de pareille nature. 

Nous nous fommes rembarqués 
pour quelques inflans, & en panant 
devant ce que l’on nomme le château 
de Baies, nous avons vu les veftiges, 
à peine exiflans, des palais deCéf'ar, 
de Néron, & de Marius le fond de 
la batifle de tous ces édifices anciens, 
eft une efpece de ciment mêlé de bri- 
ques entières , & recouvert de petites 
pierres taillées en lozanges. Le revê- 
tiffement du tout étoit de marbre , 
avant que le temps y eut imprimé fa 
faulx deftruélrice. 

Plus loin nous avons mis pied à 
terre : Madame Vénus qui n’a jamais 
eu la cruauté de refufer les honnêtes 
gens , a bien voulu nous donner le 
couvert dans fon palais , autrefois rond. 
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mais maintenant demi circulaire, at- 
tendu l’écroulement de l’autre moitié, 
& fort effrayant par les lézardes, ou 
crévaffes qui féparent le refte aétuel 
de la voûte. 

Tu devines bien que la revêtiflure 
de marbre n’exifte pas plus mainte- 
nant dans ces palais des divinités, 
que dans ceux des Empereurs, car le 
vieux Saturne ne refpeéte pas plus les 
uns , que les autres. 

Le fol de l’enceinte & des environs 
du palais de la Déeffe, eft occupé par 
des figuiers dont les frui s doivent 
être bien fucculents , s’ils fe reffe|i- 
tent de la chaleur du tempérament 
de la maîtreffe du logis : nous n’avons 
pu juger de leur qualité, primô parce 
qu’ils n’étoient pas mûrs, & en fé- 
cond lieu parce qu’il n’eft pas pru- 
dent de toucher aux biens des gens 
de ce pays, fans leur permiflion. 

Mercure , comme de raifon , loge 
tout près de la belle Vénus. Les ap- 
partemens de ce Dieu commode , dé- 
voient être jadis affez beaux, aujour- 
d’hui ils font inondés, & pour y en- 
trer, il nous a fallu être portés fur 
les épaules. Nous avons vu un falon , 
apparemment falon de compagnie, de 
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forme ronde , qui n’eft point encore 
tout-à-lait dégradé ; l’art avec lequel 
il ell conllruit , nous a lait juger de 
l’ailuce de ce Dieu qui pour m eux 
découvrir les fecrets , a fait cnforte, 
que tel bas que l’on parle contre une 
des murailles , on ell entendu à l’en- 
droit diamétralement oppofé. 

Tout près de ce temple eft celui 
de Diane la chafte , qui, par paren- 
thèfe fe trouvoitla en allez mauvaife 
compagnie. Cochin dans fon voyage 
d’Italie, prétend que c’ell le temple de 
Neptune: que cela foit, ounon ,cela ne 
fait rien à l'affaire. Les lènêtres font à 
voûte furbaiflee , ce que nous n’avions 
point encore vu dans aucun. 11 n’cll 
pas en meilleur état .que les autres, 
& tous ces Dieux n’ayant pas le 
moyen de rétablir leurs logemens , 
ont fait très-prudemment de déni- 
cher , car ils gagneroient infaillible- 
ment des ruines, par l’intempérie de 
l’air qui y entre de tous côtés. 

A Dauli , on nous a fait entrer dans 
un fouterain peu exhauffé, voûté de 
belles pierres de marbre très-exaéle- 
ment jointes & décorées d’orneinens 
fculptés avec une extrême délicat 
tefle , autant que l’on en peut juger 
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à travers la teinte noire, qu’y ont 
imprimée les flambeaux , dont on elt 
obligé de le fervir, par leur épaiffe fu- 
mée. Il me femble que l’on nous a 
donné ce foutcrrain pour le tombeau 
d’Agrippine; je le veux croire fans 
dilputer. Auprès font quelques ver- 
tiges d’autres tombeaux crèves & à 
jour qui ne méritent pas beaucoup 
de s’y arrêter. 

Mais un peu plus loin eft un mor- 
ceau vraiment digne de la curiofité : 
c’eft une citerne conftruite , dit-on , 
par les ordres d’Agrippiné , & defti- 
née à contenir de l’eau douce ame- 
née d’une montagne voifine, pour 
abreuver toute une Hotte Romaine. 
Ce magnifique fouterrain , haut d’en- 
viron vingt-cinq pieds, eft voûté 
parfaitement, & foutenu par qua- 
rante huit piles quarrées , encore très- 
faines & entières. Le fond de la bâtifle 
eft de brique revêtue d’un ciment 
inaltérable & fi dur qu’à force de bras 
armés de pavés , à peine avons-nous 
pu en éclater un foible morceau pour 
l’emporter. On prétend que ce ciment 
eft compofé de chaux , de poudre de 
marbre & de blanc d’œuf Si cela eft, 
cette idée vient probablement de quel- 
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que chef d’office de l’Impératrice qui 
en faifant fes macarons , a crû trou- 
ver dans le blanc d’œuf une vertu 
aftringente digne de faire l’admiration 
des liecles reculés. 

Au fortir de ce réfervoir remar- 
quable , nous nous Tommes prome- 
nés tout à notre aife dans les champs 
Elifiens , peu vafles , & nous n’y 
avons pas rencontré la plus petite 
ame de héros , ni d’auteur- Peut-être 
par la métempficofe fe font-elles in- 
cruftées dans les feps de vigne & les 
arbuftes dont ce terrain eft planté. 
Nos yeux ont appercu en différens 
endroits des pots de terre mi-en fouis 
& brifés , où l’on dit que les culti- 
vateurs modernes ont trouvé des tré- 
fors antiques : tant mieux pour ces 
bonnes gens. 

Au pied de l’Elifée eft l’Achéron 
jadis fleuve & lac aujourd’hui , qui , fi 
bien m’en fouvient , n’eft pas plus 
redoutable que l’Averne. 

A quelque diftance on nous a fait 
delcendre dans ces trilles lieux. 

Où tant d’innocens enchaînés 
Par ce tyran d’exécrable mémoire 
Dont rougit la Romaine hiftoire , 
S’elliraerent trop fortunés 
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De fortir enfin de la vie. 

Et fe fouftraire à tant de barbarie. 

Ces fouterrains trop bien bâtis con- 
tiennent cent cachots , où le cruel Né- 
ron faifoit périr ceux qui par leur 
probité lui devenoient à charge comme 
cenfeurs de tous fes débordemens. 

A notre retour de cette promenade 
agréable , nous avons vilité près de 
Naples les bains de Tiguli , qui font 
depuis long-temps abandonnes , par 
la raifon que leurs eaux chaudes & 
falutaires ont été altérées par celles 
de la mer , que les fuppôts d’Hypo- 
crates y ont, fi l’on en croit les dif- 
cours populaires , introduites à def- 
fein,pour contraindre les malades à 
en palfer par les ordonnances de la 
faculté. Ces Meilleurs pourroient bien 
en être capables ; je ne les crois pas 
plus vrais patriotes & amis de l’huma- 
nité que ceux de notre pays. 

Le lendemain a été confacré à ren- 
dre une vilite moins courte à un fimple 
mortel qui méritoit plus un temple, 
que toutes ces folles divinités, dont 
la puiifance imaginaire ne réfidoit 
que dans lès cervelles imbéciles., ou 
intérelfées à entretenir la fuperftition 
frauduleufe. 

Ce 
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Ce mortel eft l’aimable Virgile ; 
dont le tombeau le trouve fitué au 
haut de la montagne Paulilipe. Nous 
nous étions imaginés que ce tombeau 
devoit être entretenu avec foin par 
un monarque curieux , qui ne peut 
ignorer les ouvrages immortels de ce 
Poète ; 

. V 

Mais nous vîmes avec douleur. 

Que les cendres de ce grand homme 
Dont le génie illuflra Rome 
Sont au pouvoir d'un laboureur , 

Qui, par état, nourri dafts l'ignorance, 
Laiife périr ce tombeau précieux 
Dont le monarque de la France, 

S’il le tenoit en fa puilTance, 

Seroit jaloux & glorieux. 

La dent de Saturne te vieux 
Qui toujours, & grignote U mine, 1 
Or, marbre, fer, & caetera, 

Tant a grignotté ce lieu là , 

Que ce n’eft plus qu’une ruine 
Qui , fous quelque temps croulera , 
Peut-être même écrafera 
Quelque citoyen du Permeffe 
Venant avec dévotion 
Demander au divin Maron 
Elégance & déltcateffe. ’ “ 

Ce tombeau eft une voûte dont 
le terrain peut contenir neuf à dix 
pieds quarrés de furface ; quoique les 
murailles {oient dégradées , nous 
Tome I, L 



( ) 

avons vû encore plufieurs petites ni- 
ches à raie-terre , où probablement 
étoient des lampes fépulchrales. L’ex- 
térieur de cette voûte eft encore bien 
plus endommagé que le dedans , d’au- 
tant plus que par amour pour ce poëte 
charmant , il ne fe trouve aucun de 
fes admirateurs, qui ne s’efforce de 
grimper fur le fommet , pour y cueil- 
lir quelques feuilles d’un laurier, 
qui y végété à plaifir, & félon la 
tradition du pays , s’accroît d’avan- 
tage , plus on le dépouille , le tout par 
honneur pour ce grand homme. J’ai 
été des plus emprelfés à me pro- 
curer de ' telles reliques , qui en va- 
lent beaucoup d’autres d’elpece diffé- 
rente. ■>:• 

Si le doéle Maron , n’avoit pas les 
yeux aufli fortement clos, que le plus 
ignorant alors qu’il eft trépafle , il 
auroit le chagrinde voir à quelque pas 
de chez lui un tombeau élégant, 
bien confervé, orné de ftatues de 
marbre, qui cependant ne renferme 
pas des cendres aufli prétieufes : ce 
font celle du poëte Sannazar, pour 
leCquelles des religieux fervitçs ont 
fait cette dépenfe remarquable. Il eft 
vrai que ce Sannazar paffe pour un 
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de leurs bienfaiteurs, mais cette rai- 
fon n’eft pas toujours fuliifante , pour 
exciter la reconnoiflance des moines 
à un certain degré. 

- Tu ne doutes pas , mon cher, de la 
fatisfaction avec laquelle nous avons 
rentré dans notre belle ville de Na- 
ples , pour nous y refaire de nos agréa- 
bles fatigues de cette journée, & 
pour y confacrer fur le papier le 
fouvenir de tant de choies intéref- 
fantes. Nous avions d’autant plus bé- 
foin de repos , que le lendemain étoit 
deftiné à des travaux encore plus pé- 
nibles. 

Ce jour treize Juin , a été l’époque 
de notre courage & de notre intré- 
pidité. Impatientés de voir que de- 
puis notre arrivée à Naples , le mont 
Véfuve ne vouloir point dégarnir fa 
tête des fumées épailfes & des va- 
peurs , qui l’environnoient , aulieu de 
s’élever en droite ligne , comme il 
arrive lorfque le temps eft férein & 
calme, ce qui permet bien mieux aux 
curieux de latisfaire leur paillon , nous 
prîmes le parti d’y monter, & de 
l’aller voir tel qu’il étoit , fans atten- 
dre plus long-temps fa complaifance 
trop incertaine. 

L 2 
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Les provifions de bouche ample- 
ment faites pour cette journée pé- 
nible , & arrangées dans notre équi- 
page ordinaire, nous gagnâmes par 
un très-beau temps , la ville ditte Por- _ 
tici , qui touche prefque un des faux- 
bourgs de Naples. Là', ânes & mulets 
nous ont civilement oftèrt leurs dos 
pour nous aider à entamer la monta- 
gne , il eut été imprudent à nous de 
les refufer : le pain qui manquoit à 
notre convoi , fut acheté audit lieu 
de Portici , comme le plus excellent 
de toute l’Italie , & ce n’eft pas fans 
„ raifon qu’il jouit de cette réputation. 
Un gros flacon ventru de bon vin du 
pays, fut aufli ajouté comme chofe 
ce jour là indifpenfable pour rafrai- 
chir nos trachces-arteres , qui jufqu’a- 
lors n’avoient été imbibées prefque 
toujours que par l'élément deltiné 
aux poiffons. Après quoi nous avons... 

Chacun huché modeftement - 
Sur les vertèbres peu charnues 
De l'animal (i), qui, dans les rues 
De Sion , voitura le fauveur triomphant , 
Gravi pendant une heure entière 
De durs (entiers où la tranchante pierre 
A chaque pas fait broncher le baudet, 

(i) Far âne il faut entendre aufii un mulet. 
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Et peut vous rompre le cou net t. 

Mais cetee terre raboreule 
Dont le fond de fouffre eli paitri » 
Produit la liqueur prccieufe 
Qu'on nomme Lacrima Chrifti , 

Et. dont notre gorge altérée 
Fut plus d’une fois reftaurée. 

Nos mulets , [je puis me fervir de 
ce terme , car il y en avoit un 3 nous 
ayant fait obferver que leur ufage , 
& leur puiffance ne leur permettoient 
pas de pouffer plus loin , nous les 
avons donnés en garde à leurs maî- 
tres jufqu’à notre retour. Alors nous 
avons changé d’allure : deux vigou- 
reux montagnards, jambes nues , ar- 
més à la ceinture d’une large & épaiffe 
lanière de cuir , fe font préfentés à 
chacun de nous, l’un à droite, l’au- 
tre à gauche , pour que chacune de 
nos mains travaillât & pût failir for- 
tement une de ces ceintures , à l’aide 
defquelles ces gaillards nerveux nous 
tirant en avant , nous avons entrepris 
la route la plus difficile que mortel 
puilfe tracer. Plus on avance , plus la 
pente du mont devient perpendicu- 
laire : la cendre de la lave du Véfuve 
eft 'une efpece de mâche fer qu’on 
broie fous les pieds, & qui n’ayant 
point affez de folidité pour réfifter à 

L 3 
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la preflion , ou s’écrafe & remplit les 
fouliers , & vous met à la longue les 
pieds en fang , ou bien roulant fous 
les pieds , vous fait reculer aulieu 
d’avancer. Tel ell, mon cher, le che- 
min qu’il nous a falu franchir : no- 
tre courage ne nous a point aban- 
donnés, nous avons labouré de tou- 
tes nos forces, nous faifions, il eft vrai, 
de fréquentes ftations, mais de courte 
durée, fans quoi des brouillards épais 
& glaçans qui s’exhalent du milieu 
de la colline , & tendent au fommet', 
nous prenant parle, dos, nous au- 
roieut indubitablement gelé la fueur 
fur le corps , & fuit préfent de quel- 
que fluxion de poi rine bien condition- 
née , qui eût privé notre pafteur ' 
légitime du profit de notre cadavre. 

L’aélion violente de nos pieds , n’a 
pas empêché pendant l’efpace d’une 
grande-heure que nous fentilltons la , 
fraîcheur du fof, mais en un in fiant 
cette température changea » & fut 
annoncée par plufieurs petites ouver- 
tures fumantes que nous rencontrâ- 
mes ; depuis ce moment , plus nous 
avons approché du fommetdu mont 
& plus la chaleur s’efl manifeftéè, au . 

, point que nos pieds en euflent été 
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endommagés, fi nous étions reftés 
une minute à la même place. Enfin 
après avoir gravi fur ce fable brûlant 
pendant une demi -heure, nous nous 
îommes trouvés fur la crête de la mon- 
tagne , qui forme comme les lèvres de 
la grande bouche du Volcan. 

Arrivés à ce point, notre premier 
mouvement fut de nous retourner 
pour mefurer des yeux le chemin pé- 
nible que nous venions de faire : le 
foleil parut un inftant, difiipaunpeu » 
les brouillards, & nous vîmes, 

\ 

Non fans quelque terreur fecrette, 

Ces triftes & larges filions 
De matière aride, imparfaite. 

Par qui des plus prochains vallons 
On voit la richeffe abîmée , 

Lorfque la vapeur enflammée 
Dj fouffre trop long-temps contraint, 

S élançant du chaud fouterrain , 

Fait enfin crêver la montagne 
ui tremble dans fes fondemens. 
u bruit affreux qui l'accompagne 
Naples en pleurs, par fes gémiffemens , 

De l’F.ternel invoque la clémence, 

Et croit toucher h fes derniers inftans , 

La flamme, cependant, double. fa violence, 

Vulcain par fes efforrs puiflans 
Fait voler en éclats des roches prefque en- 
tières. 

Et d’un fleuve brûlant de diverfes matière* 

Que fon a&ivité liquéfié & diffout , 

L 4 . 
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Coulent au loin les ondes dévorantes.' 

Rien ne peut l’arrêter : par tout 
Il fe fait jour : les collines brillantes 
Sous une croûte épaifle (amas que l'air durcit) 
Voyent enfévelir & leurs fleurs & leur fruit. 
Jufques au fein de Théus même 
Ce torrent porte la terreur j 
Et Neptune étonné , fe gonflant de fureur, 
Eft contraint de s’enfuir en ce péril extrême, 

La largeur de ces rivières figées 
nous lùrprit; on nous montra les la- 
ves effrayantes qu’a vomies ce mont 
en différents temps. Elles font à peu 
de chofe près affez femblables ; mais 
il eft bon d’obferver que cette croûte 
ou efpece de mache-fer, qui a fi 
mal accommodé nos chauflures n’eft 
que la fin du vomiffement. Car la 
vraie lave compofée de métaux, mi- 
néraux , & cailloux mis en fufion , 
eft enfoncée de huit à dix pieds , 
même trente - & quarante , plus ou 
moins en terre , où elle a acquis la 
folidité du marbre. Cette efpece de 
congellation ne refte point inutile , 
les Napolitains tirant le meilleur 
parti poffible de leur malheur même, 
la font caffer pour en compofer des 
chambranles de cheminée, des ta- 
batières & autres ouvrages , qui ac- 
quièrent un piix par le poli qu’orç 
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leur donne. On s’en fert auffi pour 
paver quelques endroits de la ville. 

Lafiës de voir ces fleuves de de- 
folation , nous cherchions à décou- 
vrir quelques objets au fond de la 
grande bouche du Véfuve, mais la 
fumée qu’il exhale , par fon épaifleur 
& fa direction prefque horifontale 
alors t remplifl’oit toute cette grande 
cavité. Nos condufteurs nous répé- 
toient fans cefle que toutes les lois 
que le vent foumoit ainfi , Ton ne 
-pouvoitrien appercevoir de plus, & 
moi peu convaincu par leur affirma- 
tive , & fort peu content de m’être 
-donné tant de peine fans en tirer lefruit 
que je m’en étois promis, je corn* 
cluois que leur pareffe leur didloit 
cet avis, dont il etoit à moi permis 
d’appeller comme d’abus. Impatienté 
à la fln, je fls en moi -même un 
petit raifonnement phyfique, par le- 
quel je me perfuadai que fi je pou- 
vois prendre le deffus du vent , il ne 
fe pourvoit pas alors qu’il n’y eut des 
' intervalles plus calmes pendant lefc 
quels je pourrois découvrir quelque 
chofe. Mais la befogne étoit rude , 
le fouffre durci rendoit le talus fort 
glilfant , la fumée abondante pouffëe 

L 5 
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par le vent m’aveugloit, & par fon 
odeur forte, me coupoit la refpira- 
tion, au point que la crainte d’être 
fuffoqué penfa me faire rétrograder : 
cependant étayé de l’amour propre 
& de la curiolité , je continuai ma 
route, tentôt en marchant fur les 
mains , ainfi que fur les pieds, tan- 
tôt avançant à reculons, & toujours 
mon mouchoir fur ma bouche & fur 
mes narines : mon intrépidité fit effet 
fur mon camarade , il vit que j’avan- 
çois , & rifqua le paquet, mais ac- 
compagné d’un de nos Fach’.ni qui 
craignant plus que les autres de fe 
voir privé de la Buoria Mano à la- 
quelle il s’attendoit , voulut bien fe 
donner la peine de nous fuivre. II 
nous fut plus d’une fois d’un grand 
fecours pour nous empêcher de per- 
'» dre l’équilibre; nous cheminâmes 
ainfi pendant une bonne demie-heu- 
re, après laquelle nous nous trou- 
vâmes au point où nous défirions 
- d’être, & nous vîmes fort à notre 
aife, dans les momens d’intervalle 
d’une bouffée de vent à l’autre, ce 
grand trou fait’en forme d’entonnoir, 
au fond duquel eft une platte forme 
affez grande , percée de plufieurs bou- 
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ches à feu. Nous y ferions volontiers 
delcendus, fi la fumée trop continuelle 
& trop abondante, ne nous eut rete- 
nus. Nous avons prudemment préféré 
de nous palfer de voir de fi près des 
trous où l’on ne diftingue rien , 6c 

de ne. pas expofer deux M. à 

périr par le fouffre comme de nou- 
veaux Empédocles , dût notre nom 
être conlacré dans les faftes de l’hif- 
toire. Nous nous fommes contentés 
de pourfuivre notre route toujours 
fur la crête de la montagne fendue 
en plufieurs endroits qu’il nous a 
fallu fauter , & où nos pieds ont 
éprouvé une chaleur aflez vive, & 
nous fommes enfin revenus au point 
d’où nous étions partis , après avoir 
décrit le cercle entier. 

Si, de ce point on découvre des 
objets effrayans , on en eft bien dé- 
dommagé par le nombre des tableaux 
agréables , que la mer, les coteaux, 
& la ville même de Naples offrent à 
la vue. 

Après un examen long & avide 
de toutes ces beautés naturelles , la 
Crainte de nous laiffer glacer par les 
vapeurs nitreufes de la montagne, 
nous a déterminés à regagner le plus 
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promptement pofîible l’endroit indiqué 
pour la halte j & appuyés chacun 
d’une main fur l'épaule d’un de nos 
conducteurs, nous fournies defcen- 
dus en courant plus que nous ne 
voulions fur ce fable de ter , qui nous 
fatiguoit excefïivement, & fouventré- 
celoit des cailloux plus durs que nos 
pieds, dont par une conféquence 
nécelfaire, ces derniers fe trouvèrent 
très-moleftés & meurtris. 

Tellq vîteffe que nous ayons em- 
ployée à delcendre , nous avons mis 
une heure à nous rendre au lieu de 
la halte, f , 

Là, après avoir purgé nos chauf- 
fures de la quantité confidérable du 
mache-fer qui les avoit remplies , nous 
avons promptement quitté nos che- 
mifes qui failoient ruiffeler ta fueur,. 
& nous avons taché par une toillette 
de fancé , faite fub dio , d’éviter la ma- 
ladie. 

Un autre foin , non moins impor- 
tant afuccédé à ce premier ;c’étoit 
de réparer les pertes de fubftance que 
la fatigue excefïlve nous avoit occa- 
fionnées. On ne vacqua point avec 
indolence à ce dernier emploi : notre 
repas champêtre fe trouva fervi avec 



bien plus d’élegance que nous n'a- 
vions eudeflein d’y en mettre. Une 
nappe bien blanche étendue avec loin 
fur des quartiers de roc , & garnie 
de fleurs, d’une falliére, de raves, 
d’œuls-frais , nous furprit; nous dû- 
mes ces galanteries au vénérable frere 
Claude , Hermite, 

/ 

Qui , fuivant fa confeflion , 

Las du dur métier de la guerre 
Où l’on ne gagne que mifére , 

Et fouvent plus d’un horion , 

A changé de profeflion , 

Et depuis quelques vingt années 
Formé la réfolution 
De terminer fes deftinées. 

Dans un folitaire réduit , 

Voifin du danger & du bruit 
Que produit ce volcan mauffade 
Lorfqu’il entre dans fa boutade. 

Or , eft-il pourtant que ce lieu 
Où loge notre bon hermite , 

Par la nature de fon flte , 

Eft prefque inacceflible au feu 
Que vomit le mont colérique. 

Tout homme (ainfi qu’il fe pratique) 

A foin de fon individu , 

Et ce foin eft bien entendu. 

Pourtant du tremblement de terre 
Je ne garantirois le frere; 

Mais , comme dit un adage très bien ; 

Qui rien ne veut rifquer, n’a rien. 

Ce danger apparent en eft plus profitable 
Et meut il la coœpaifiou 
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Plus d’un citoyen charitable. 

Par le péril, jugeant de la dévotion. 

Ce vieillard s’eft établi concierge 
du Véfuve, & s’eft arrogé un droit 
fur la bourfe de tous les étrangers 
qui y montent. On ne peut, il eft 
vrai , la couper avec plus de grâce & 
de finefiè. Son pain fort bon , fes ra- 
ves, fes œufs, fon vin choifi qu’il 
vous offre avec un air de générofité 
peu commune, font des filets dont on 
ne peut fe tirer fans y laiffer quel- 
ques plumes. 

Nos provifions furent donc mifes 
en commun , le repas fut des plus 
gais , le folitaire nous conta d’abord 
fes fables arrangées à fa guife, nous 
remonta aux guerres anciennes où il 
avoit, difoit-il, payé de fa perfonne, 

& put nous mentir tout à fon aife 
fans que nous fuflions en état de le 
contredire. Il nous fit l’hiftoire de 
ce V olcan redoutable , dont on comp • 
toit vingt-cinq éruptions au moins, 
la première defquelles s’étoit faite 
l’an 79. de Jefus-Chrift, avoit ruiné 
Héraclée , dont le théâtre avoit été 
enterré & couvert de quarante à cin- 
quante pieds de lave. La derniere étoit 
arrivée à la fin de l’année 1760. Nous „ 
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Tablâmes maintes rafades reftaurantes, 
& après avoir fait droit amplement 
fur tous nos mets, & remercie notre 
hôte barbu, tant en monnoye qu’eu 
paroles , nous nous fournies raiourchés 
fur nos bêtes bâtées, qui nous ontre^ 
portés piano piano jufqu’à Portici, où 
nous avons payé très cher félon nous, 
& très-peu félon eux , & gens .& bê- 
tes & oùj’ai ete fort aile d’être délivré de 
ma feüe maudite dont la grofleur écar- 
teloit fon homme d’une terrible ma- 
nière. 

Malgré notre laflîtude extrême , 
nous n’avons point quitté Portici, 
fans voir toutes les curiofités qui y 
font contenues : nous fouîmes defcen- 
dus dans les fouilles d’Herculanum, 
cette ville anciennement abîmée fous 
les cendres du Véfuve, & fur laquelle 
eft conllruite en partie celle de Por- 
tici. On nous a montré une portion 
confidérable d’un magnifique amphi- 
téâtre , très-entiere & très-laine, qui 
étoit couverte , avant la fouille , de 
quarante pieds au moins de lave, ou 
de cendres. Cet ouvrage fe trouve 
éclairé par une ouverture ronde & 
fort large en forme de puits, mais cette 
lumière eft infuffifante, & Ton elt 
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obligé d'avoir en outre recours aux 
flambeaux. 

A deux pas de là , on fouilloit une 
maifon dans laquelle nous fommes 
defcendus; nous n’y avons vû que 
quelques murailles encore , peintes, 
& un petit autel domell que quitom- 
boit en ruine. 

Le nombre des galérièns qui tra- 
vaillent dans ces fouterrains obfcurs, 
le bruit des chaînes qu’ils traînent à 
* leurs pieds, la lueur foible des tor- 
ches fumantes , tout ne nous peignoit 
pas mal les enfers & le tartare des 
poètes, & nous fit délirer [de quitter 
ce lieu de triflefle pour nous rendre 
à la lumière des deux. 

Pour nous dédommager du fpec- 
tacle précédent, nous avons vifité 
l’habitation de campagne d’un des 
minilbres de la cour de Naples , ap- 
pellé il Si g no r Çaravita: le jardin en 
fait le principal mérite, c’efi: la mer qui 
fait le point de perfpeétive de l’allée 
principale. Le parterre eft defllné avec 
des corbeilles de fayance colorée & 
autres ornemens finguliers,* les allées 
ne font point fablées, mais couvertes 
d’une croûte très-dure de falpêtre ou 
uaaftique bien nivelé: les charmilles de 
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cyprès, les vafes contenant des citro- 
niers & placés au devant del'dites char- 
milles , les gaines furmontées des buf- 
tes des philofophes fameux & des 
grands hommes de l’antiquité , efpaf- 
fées alternativement avec les vafes 
dont je viens de parler , fembloient 
nous tranfporter dans ces fiecles écou- 
lés , & nous placer au milieu de 
ces mortels fi chantés , dont le nom 
feul fait aujourd’hui l’éloge. 

Je croyois voir le dofte Mecénas 
Ce favori (impie, fans arrogance, 

Qui bien que grand , (avoir tant faire cas 
Du favant & de la fcience. 

Près de lui, l’élégant Maron, 

Chantant avec un ton timide 
Quelques beaux vers de l’Enéide, 
(Ouvrage digne d’Apollon) 

Horace en main tenant la lyre , 

Et par ces vers fubhmes, ou malins» 
Suivant le, feu qui le guide & l’infpire. 
Chantant les Dieux, corrigeant les humains. 

J’y voyois encore beaucoup d’au- 
tres grands génies , mais le temps qui 
nous preflbit me fit abandonner cette 
illuftre compagnie, pour voir plus 
réellement des curiofités fans nombre, 
raflemblées dans le Muféum qu’a 
fait conftruire le roi de Naples pour 
conferver & étaler aux yeux des fça- 
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vans toutes les chofes prétieufes trou- 
vées dans les fouilles d’HercuIanum. 

Colonnes , ftatues , buftes antiques 
en marbre & bronze , uftenciles pro- 
pres aux facrifices , aux bains , même 
à la cuiline , ferurerie de toute efpece, 
lampadaires de plufieurs formes , maf- 
ques pour les acteurs des comédies 
de ce temps , pierres prétieufes gra- 
vées & non gravées , parquets en 
mofaïque & en marbres de rapports, 
matières ouvrées & à ouvrer , li- 
queurs, grains, fruits, nourritures con- 
iervées parle delféchement de leurs par- 
ties, nombre de rouleaux du Papirus 
des anciens, les uns brûlés, les autres 
demi confommés, quelques autres re- 
collés fur toille par l’art incroyable 
d’un religieux, qui au moyen d’une 
machine fçavante , les met en état 
d’être lus, [tableaux en grande quantité 
dont l’exécution ne paroît pas à la vé- 
rité répondre à la perfection de celle des 
autres arts. Voilà le précis des ra- 
retés renfermées dans cette magnifi- 
que gallerie ; je ne penfe pas , mon 
cher , que tu attendes de moi le dé- 
tail de ces beautés pièce par pièce; 
il m’auroit fallu des années d’examen 
& maintenant des volumes d’impref- 
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/ion pour te pouvoir fatisfaire, je 
t’exhorte bien plutôt à les aller ad- 
mirer fur les lieux. 

Quant au palais qui récéle toutes 
ces chofes, il n’eft point achevé, l es 
appartemens font bien meublés fans 
trop. de richelfe , excepté un fallon 
qui, je crois, éft un morceau uni- 
que dans fon efpece. 

Tout y eft de porcelaine , paneaux 
réchampis en filets d’or fur les mu- 
railles , guirlandes légèrement tra- 
vaillées , appliquées fur les glaces, 
ornemens en fleurs & animaux , bas- 
Teliefs bien exécutés , beau candéla- 
bre ingénie ufement compofé & 
groupé d’animaux & fleurs avec bran- 
chage. Le plafond feul n’eft pas de 
porcelaine , mais il l’imite parfaite- 
ment par l’art de celui qui l’a peint. 
Je n’ai vu rien de plus finguîiér & 
en môme temps de plus agréable que 
ce cabinet. * • > 

Plus près de Naples, le Roi a en- 
core un palais plus vafte que ce der- 
nier, mais encore moins près d’être 
terminé. On le nomme Pala-^o di - 
capo di-Monte ; tu entends aflez l’Ita- 
lien pour deviner que cela veut dire 
qu’il eft fur le fonraiet d’une monta- 
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gne. On ne trouve aucun meuble 
dans les appartenons , mais on ell 
bien dédomagé par les tableaux 
des plus grands maîtres , qui en cou- 
vrent les murailles, le nombre eneft 
infini. 

Beaucoup d’autres morceaux cu- 
rieux d’une autre efpece attirent l’at- 
tention , tels font des machines ma- 
gnifiques de phifique, des pendules 
à mouveinens compliqués & fingu- 
licrement hiftoriées, des morceaux de 
criftal de roche d’une mafle furpre- 
nante, une collection précieufe de mé- 
dailles, un livre d’heures orné de 
miniatures très-belles , une fou coupe 
d’agathe travaillée en bas-reliefs, 
d’une largeur peu commune & peut- 
être unique. 

Il n’y a que deux ou trois ans que 
toutes ces beautés font mifes en or- 
dre , & tirées hors des cailfes qui 
contenoient les effets recueillis par 
le roi dans la fucceflion d’Alexan 
dre Farnefe Duc de Parme ; c’eft ce 
qui fait que Cochin n’en a point parlé 
dans fon voyage pittorefque d’Italie, 
Ce palais a un parc d’une étendue 
médiocre , mais bien entretenu ; le 
.roi y prend le plaifir de la chafle 
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dans le bois qui jufqu’â préfent n’eft 
que taillis. 

Au fortir de chez le roi , il faut 
que je te mène dans un cloître ; c’eft 
celui des Chartreux ; fa polition effc 
bien fupérieure à celle de Capo di- 
Monte. 

La Chartreufe de Naples voifine 
du château faint Elme, domine la 
ville entière & tous les environs. Cet 
endroit - eft trop délicieux pour des 
moines ; ils ont tant de terrain & fur 
terre & fur mer pour promener leurs 
yeux , que ce feroit envain qu’on leur 
permettroit de faire ufage de leurs 
jambes. Pour apprécier cet endroit il 
faut néceffairement l’avoir vu, & toute 
defcription eft impuiffante. 

La richeffe du lîte n’interdit point 
celle des meubles , & ces bonnes gens 
poffédent en tableaux rares, en vafes, 
tabernacles, où l’or, l’argent & les 
pierreries fe difputent le rang , de 
quoi enrichir nombre de citoyens qui 
en tireroient un profit plus réel. 

On ne peut fe lafler du fpe&acle 
que la nature préfente de tous les cô- 
tés , & pour y féjournerplus de temps, 
nous aurions volontiers accepté le 
dîner qu’ils nous ont oftèrt de la 
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meilleure grâce, fi nos arrangement 
particuliers ne s'y fuffent oppofés. 
Nous avons terminé toutes nos gran- 
des fatigues , & efearpemens par la 
vilite des Catacombes, dites de St. 
Gennariel, ou Janvier. 

Tu n’ignores pas, mon cher, que 
c’eft là où fe réfugioient les Chré- 
tiens dans le temps des perfécutions. 
Ces fouterrains font fur le chemin de 
Capo di-Monte , on ne peut fe lalfer 
d’admirer la grandeur, la hauteur, 
la profondeur de ces fouterrains creu* 
fés dans la montagne même, portant 
trois étages l’un fur l’autre, & où 
fans le fecours d’un guide , on feroit 
promptement égaré. On y diftingue 
très-parfaitement les falles d’alfem- 
blée , les anciens autels , les chaires 
pour inftruire la multitude , mais l’on 
ne peut deviner comment ces exca- 
vations ont pû être vuidées des ma- 
tériaux fuperflus fans que l’on s’en 
foit apperçu. 

Le nombre des tombeaux creufés 
dans les murailles , eft prodigieux. 

Nous avons vû les reftes précieux 
De ces héros , dont la foi vive 
Préféroit ces lugubres lieux 
Aux palais les plus radieux , 
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Aux attraits d’une vie oifive y 
Et qut d'une arae peu craintive, 

Affrontant les tourmens cruels 
Que l’impiété leur prépare, 

Forçoient le cœur dur & barbare. 

De ces Empereurs criminels , 

■ Du fang chrétien fi fort avides. 

Malgré leurs fureurs homicides. 

D’admirer ces braves folduts , 

Qui par une force inouie 

Pour leur Dieu prodiguant leur vie, 

Trouvoient des douceurs au trépas. 

Nos defirs une fois remplis fur les 
curiofités extérieures de Naples, nous 
nous fommes repofés de nos fatigues, 
en en prenant de nouvelles dans la 
ville même. Nous avons vilité les 
églifes, qui font belles en général. 
Celle des RR. PP. foi-difant Com- 
pagnons de Jefus , elt comme prefque 
, partout ailleurs , la plus magnifique 
& annonce leur zèle fi connu pour 
la décoration du temple du Seigneur. 
Ils n’onl point oublié fa divine mere; 
elle elt , il eft vrai , hors de l’habita- 
. tion , mais elle fe trouve en bon air 
& colloquée au haut d’une aiguille 
à trois face chargée d’ornemens rap- 
portés en marbres de dilferentes cou- 
leurs, les uns fur les autres. Cette ai- 
guille embelit un Viacroce en face 
de l’églife, mais fi la madone eft de 
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bon goût, elle ne doit pas être fort 
fatisfaite de l’architeélure de fa pyra- 
mide qui eft hétéroclite , & fait re- 
gretter aux connoifleurs une dépenfe 
exceflive li mal employée. 

Le faint Efprit a une demeure 
dont l’architeéture noble & fimple 
m’a fait un vrai plaifir ; ce temple fe- 
roit beaucoup plus beau , s il e toit en 
fon entier, mais la moitié de fa lon- 
gueur lui a été enlevée par des No- 
nes qui ont plaidé , dit-on , le Saint 
Efprit, & l’ont fait même condam- 
ner juridiquement. 

L’églife des Béguines de fainte 
Claire eft fi riche en dorure qu’elle 
en eft déplaçante , des tribunes bom- 
bées en balcons, grillées , dorées , ré- 
gnant des deux côtés de la nef, joint 
au refte de la décoration , donnent 
au total un air de théâtre déplacé en 
cet endroit. 

Quant aux tableaux , les Guides , 
les Jordans , les Solimeni & les Lan- 
franc , les Dominicains , les Schidoué, 
les Lefpagnolet & autres excellens 
maîtres ne manquent point dans cette 
grande ville & les amateurs ‘ont am- 
plement de quoi palier leur temps 
agréablement. J’oubüois de te parler 
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de l’cglife des Carmes, où nous avons 
entendu im falut honoré, s’il eit per* 
mis de parler ainfi , par la préfence 
du jeune roi de Naples. C’eft un 
jeune homme de onze ans environ, 
affez bien fait, délicat & ayant le 
teint alfez pâle. Sa cour coniiltoit en 
trois, ou quatre gouverneurs, ou 
confeillcrs du conléil que fon pere 
a nommés auprès de lui avant de 
partir pour prendre polfeffion du 
trône d’Elpagne. Son train & fes 
équipages l'ont nobles & décens fans 
fuperfluités. Je ne lais li notre ado- 
lescent a pris plus de goût pour cette 
églife que pour tout autre, parce 
qu’elle poflède un crucifix de gran- 
deur naturelle , qui a eu la prudence 
de baifler la tête pour éviter un bou- 
let de canon, qui fans cela, la lui 
auroit probablement enlevée de def- 
fus les épaules. Il m’a été impolfible de 
favoir en quelle circonftance cet évé- 
nement remarquable eft arrivé, mais 
les plus incrédules n’en pourroient rai- 
fonnablement douter ; car on voit fur 
une étoffe tendue derrière , la marque 
de la route de ce boulet infolent, qui 
n’avoit pas eu la politeffe de fe détour- 
ner, comme il étoit de fon devoir. 
Tome L M 
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Il eft temps fans doute de te don- 
ner quelque détail de cette ville dont 
je ne parle jamais fans éloge ; il faudrait 
"être de bien mauvais goût ou plutôt 
en être dépourvu, pour la voir avec 
indifférence. Située dans fa partie 
baffe fur le bord de la mer qui la 
baigne circulairement , elle jouit par 
ce moyen de différens afpetts fur cet 
élément , qui tous font des plus ma- 
gnifiques. La partie haute élevée en 
amphitéâtre étend fes regards plus 
au loin , & vue elle-même récipro- 
quement, embellit de beaucoup ce 
tableau. La jettée du port bien bâtie , 
bien pavée, forme une promenade 
charmante où les équipages abon- 
dent & amènent les gens diftingués 
qui y compofent une affemblée élé- 
gante. 

Naples a trois châteaux qui tous 
méritent d’être vifités , foit à caufe 
de leur Situation , foit à caufe de leur 
'tonftru&ion. 

Ses rues font pour la plupart bien 
alignées, droites & larges, elles font 
pavées de grandes pierres brunes fo- 
lidement appuyées & nivelées , qui 
rendent le marcher facile. Les mai- 
fons folidement bâties, ni trop hau- 
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tes , ni trop peu élevées , furmontées 
de terrafles fans toit apparent , & te- 
nues, crépies, ou peintes de blanc , 
donnent beaucoup de gaité à la ville ; 
ce n’eft pas que l’ufage de faire des 
balcons avec cette pierre brune fans 
lui donner d’autre couleur , ne m’ait 
femblé diminuer l’agrément du coup 
d’œil. Les quatres fauxbourgs qui la 
ferment font vaftes & prefqu’aufli 
bien bâtis que la ville môme. 

S’il eft vrai que Naples renferme 
près de fix cent mille habitans, un 
Parifien doit malgré fes préjugés na- 
tionaux , la regarder comme une ca- 
pitale refpe&able. Ce qu’il y a de 
certain , c’eft que le mouvement y 
eft considérable & annonce la forte 
population. Tous les artifans travail- 
lent dans la rue à leur porte , & par 
lâ rendent la ville plus vivante. 

Le palais du Roi annonce par une 
façade étendue & majeftueufe, tenant 
un peu de celle du Louvre , la de- 
meure du Souverain. Nous n’avons 
pu juger du dedans v que l’on dit mé- 
riter peu la curiofité des étrangers, 
parce qu’alors le Roi y féjournoit , 
& qu’il n’eft pas d’étiquette d’y lailfcr 
entrer librement. La grande rue où 
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il eft bâti eft fans contredit magni- 
fique , & par fa droiture & par fia lar- 
geur, ainli que fa longueur, mais un 
trop grand nombre de marchands fur 
le carreau , la faliflent & l’embarrafi 
fent, comme nous voyons à Paris 
dans la rue de la Ferronnerie ; ce 
qui eft un manque de diftribution im- 
pardonnable dans des capitales. 

Cette rue eft garnie .d’un nombre 
confidérable de boutiques de tput 
commerce , & furtout de Caffés où 
l’on boit du forbet délicieux à moi- 
tié moins de frais qu’à Paris. Comme 
il eftjufte que les petits puiflent fe 
procurer quelques douceurs fuivant 
leurs facultés , plufieurs boutiques 
portatives , arrangées artiftemen-t en 
treillages garnis de fleurs & de li- 
mons fufpendus , font deftinées à four- 
nir au peuple de l’eau glacée à peu 
de frais; ceux qui veulent payer un 
peu plus, y font ajouter du jus de li- 
mon , & ce débit eft fi confidérable 
qu’il peut faire la fortune d’un débi- 
tant accrédité. 

Le nombre des voitures publiques 
de louage eft grand. Ce font de pe- 
tits fauteuils découverts pendant la 
belle faifon , tirés par un fcul che- 
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val , que vous conduifez vous-même 
li vous le jpgez à propos , tandis que 
le loueur monté derrière , joue du 
foüet par-deffus votre tête, ou que x 
vous faites mener par le loueur qui 
s’aflied fur le brancard , & delà gou- 
verne les rênes. 

A l’inftar des enfans d’Eole , 

Le courtier Napolitain vole. 

Le fol à peine eft touché de fes fers: 

De fes yeux partent mille éclairs. 

Il ne connoit ni le mords, ni la bride t 
Un timple caveffon fuffit ; 

£1 malgré l’ardeur qui le guide. 

Au moindre ligne il obéit. 

Ce n’eft pas fans raifon que l’on 
vante les chevaux Napolitains : leur 
taille lefte , leur encolure , leur vi- 
vacité , leurs crins , font toutes chofes 
de prix dans cet animal; aulli font 
ils tous marqués dès le bas âge fur 
la felfe avec un fer fi chaud , qu’il 
efi: impoflible d’en faire fortir du pays 
fans qu’ils foient reconnus. 

Ce n’efi: que dans la vieillefle que 
ces chevaux fupportent le mords , 
parce qu’alors leur barres moins dé- 
licates n’en font point offenfées. 

l es mules à Naples jouent aufiîun 
jjrand rôle; la plupart des carolfes 
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font tirés par ces bêtes , qui en pln- 
fieurs points ne le cèdent guéres aux 
chevaux,-! en exceptant toutes fois les 
oreilles dont la longueur m’a tou- 
jours choqué malgré moi. Je ne l’ai 
pas moins été de voir mille gredins 
& qui plus eft des laquais grimpés 
derrière le carroffe de leur maître, 
porter publiquement de longues ra- 
pières, cet abus eft prelque au 
même point en France & ne m’en 
plaira jamais davantage. 

Chacun voit avec lès yeux, croit 
mieux voir que fon voilîn, & qu'il a 
des raifon s valables pour agir comme 
il fait. Chez nous les femmes qui ga- 
gnent leur vie à filer, ont des que- 
nouilles d’une aulne; à Naples ces 
quenouilles ont au plus neuf à dix 
pouces de longueur ; les femmes les 
tiennent dans la main gauche qu’elles 
élevent au-defîus de leur tête à me- 
fure que la droite fait tourner le fu- 
feau pour alonger le fil, & ces bon- 
nes ouvrières fe promènent & cau- 
fent en filant de tout leur pouvoir; 
une telle méthode paroîtroit incon- 
feftablement fort incommode & fa- 
tiguante à nos vîllageoilès. 

Chez nous les meres qui voyent 
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leurs enfans approcher de l’eau font 
dans des tranfes affreufes : à Naples 
on apperçoit des effamis de marmots 
pouv ant à peine fe foutenir , qui tout 
nuds au plus grand foleil, n’ont 
d’autre plailir que de tripoter & fe 
rouler dans la mer fur la grève , fans 
que leurs meres en conçoivent la 
moindre frayeur ; il eft vrai que cette 
petite progéniture eft celle des ma- 
telots pour la plupart, & que leur 
deftination eft de vivre comme des 
animaux amphibies , mais ils n’en 1 
font pas pour cela moins chers à leurs 
parents. 

Lhifage qui m’a paru d’une utilité 
eflenüielle à Naples, eft celui de cou- 
vrir toute les menues provifions de 
bouche, avec des rets arrangés fur 
les paniers; fans cela il eft indubi- 
table que le vendeur donneroit à 
chaque inftant la marchandile gratis. 

En voilà fans doute trop pour des 
objets peu intérelfans, il faut te dé- 
dommager en te conduifant à l’Opé- 
ra. La falle de fpeélacle de Naples 

S alfe pour la plus belle de l’Italie. 

e crois que celle nouvellement conf- 
truite à Bologne balancera un peu 
cette primauté, du moins quant 
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l’élégance. S’il étoit queftion d’éten- 
due, celle de Parme le difputeroit 
. aufil fans doute. La forme de la faite 
dont eft queftion eft celle des œufs 
tronqués par un bout, forme géné- 
rale dans toute l’Italie. Elle contient 
lix rangs de loges à trente par rang : 
les feparations font tirées au point 
de vue dont le théâtre eft le centre. 
Le parterre contient quinze bancs 
- capables de contenir , chacun , vingt- 
cinq fpeftateurs par eftimation. Cha- 
que loge en peut aufll contenir huit r 
ainfi en faifant un léger calcul arith- 
métique, il fe trouvera que le total 
des fpeétateurs peut monter à dix- 
huit cent quinze. 

Ce nombre ne paroît pas confi- 
dérable , vu l’étendue de cette falle , 
& je penfe volontiers qu’elle en peut 
contenir davantage. 

L’Opéra d’Armide eft celui que 
l’on donnoit pour lors, raifon pour 
nous de ne pas manquer d’y affifter, 
furtout le rôle principal étant joué 
par la Gabrielle , chanteufe des phis 
renommées pour lors. 

Nous nous flattions d*être avanta- 
geufement placés pour notre argent, 
mais foit mal adrefie, foit négligence 
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de la part de notre Cicéroni, les 
numéros de nos üeges fe trouvèrent 
li éloignés du théâtre que n’y pou- 
vant commodément voir, ni enten- 
dre, nous prîmes le parti de relier, 
debout pour pouvoir nous approcher 
davantage. , 

Ce contretemps affez fâcheux. 

Soit par orgueil , ou par foiblefle , 

Nous infpira quelque trifteffe: 

Mais le nombre des malheureux 
S’écant accru, du vieil adage 
Nous fentîmes la vérité : 

Bientôt cette pluralité 
Nous redonna la force & le courage. 

Le Roi qui devoit honorer le 
fpe&acle de fa préfence, étant arri- 
vé , l’on a commencé. La toile afiez 
mal peinte , s’elt levée & nous a lailfés 
voir un fond de décorations alfez 
belles. Les gardes pollés tant fur le 
théâtre , que dans le parterre , de plus, 
la préfence du fouverain m’av oient 
fait conjeélurer que le filence exac- 
tement obfervé , me procureroit la 
facilité de fuivre les paroles débitées 
par les Aéleurs ; 

Mais peut-on jamais parvenir 
A captiver & contenir 
Ce trop mobile cartilage , 

Pont le fexe fait tant d’ufage \ 
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On voit fans cefle en mouvement. 

De droit , de gauche, en chaque loge» 
Ce trop redoutable infiniment. 

Chaque fpeélatrice s’arroge 
Pleinement le droit d’étourdir. 

Et fes voifins, & le parterre , 

Qui , malgré /on paix là. févere , 

Ne fauroit contraindre à finir 
Cet infupportable tapage. 

Qui fouvent s'accroît davantage. 

Je t’ai déjà obfervé , je crois , 
que chaque loge eft un appartement 
où le polfeffeur fe regarde comme 
chez-lui, & par conféquent ne s’y 
contraint en aucune façon. Il le meu' 
ble & l’éclaire fuivant fon caprice, 
ce qui m’a paru fort contraire à l’u- 
nité du coup d’œil. Ne pourroit-on 
pas conclure de ce murmure affreux 
qui régné dans les loges, que les Ita- 
liens ne font pas 'fi enthoufiafmés 
qu’ils le femblent, de leurs opéras 
tant vantés ? il faut pourtant conve- 
nir que leur attention fe réveille lorl- 
que le moment d’une belle arriette 
arrive, & que nous avons entendu 
fans obflacles, les beaux fons & le 
travail inconcevable du gofier de 
cette célébré Gabrielle qui le dis- 
pute au violon le plus habile. C’eft 
laïc-Maure de l’Italie , même quant 
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à la taille mince & fluette. Elle nous 
a procuré autant de plailirs que des 
François, encore peu deshabitués de 
leur muflque pelante , peuvent en 
prendre à ce genre de mélodie li 
different du leur, dont le mérite 
principal eft de faire entendre des 
Ions trôs-aigus ,mais fllés avec intelli- 
gence ; de pouffer des roulades , & des 
agrémens pratiqués pour l’ordinaire 
fur les inftrumens , & de terminer le 
morceau par un point d’orgue , qui , 
félon le chanteur, eft toujours va- 
rié , mais qui , fuivant le François 
fpeclateur , eft toujours à-peu-près le 
même, & cela par la trop grande 
difficulté qu’éprouve l’organe de la 
voix , pour pouvoir répondre à tous 
les caprices de l’imagination. 

La partie de la danfe n’étoit pas 
le meilleur de ce Ipeélacle; mais il 
faut convenir que les accompagne- 
mens de l’orcheftre , & tout ce qui 
concerne la fymphonie a droit lur 
nos applaudiflemens , & que l’intel- 
ligence en eft merveilleule. 

Je ne te dirai rien des héros du 
théâtre , quoique plufieurs chantaflent 
très-bien , parce que tels talens qu’ils 
puiflent avoir , des héros fans barbe 

M 6 


Digitized by Google 



C ) - 

& à voix de foflet , plus aigue que 
celle des femmes qui repref entent 
vis-à-vis d’eux, ne pourront jamais 
faire une illufion flatteufe fur la Scène. 

Ne crois pas q ue nous ayons écouté 
tout l’opéra à la même place : notre 
occupation continuelle, ainfi que 
celle de bien d’autres honnêtes gens 
qui ne pouvoient faire mieux , étoit 
de failir les bancelles de ceux qui 
s’abfentoient à chaque inftant, lok 
pour aller au cafte , loit pour aller 
babiller dans quelque loge fuivant 
l’ufage, & à qui mainte fois il falloit 
les reliituer alfez à contre cœur. Ce 
petit exercice n'eft point amufant à 
la longue , <k nous avons été fort 
aifes de voir arriver le moment de 
notre délivrance. 

Le fpeétacle a fini vers le minuit : 
des valets de théâtre courant fur le 
rebord des loges , on foufflé de lon- 
gues bougies en forme de cierges , 
qui , appliquées entre chaque loge , y 
faifoient un fort mauvais effet , & dé- 
tournoient la vue du point principal 
qui doit toujours être le théâtre. Les 
dames Napolitaines que nous avons 
examinées à l’aife, ne font pas belles 
en généial, & tâchent de faifir l’élé- 
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gance de nos modes , mais on apper- 
çoit bien vite leur infufiifance fur cet 
article. 

Le nombre des équipages qui bar- 
roient la rue, nous étonna (ca, com- 
ment peut-on trouver des carrofl’es 
hors de Paris *1) Nous eûmes beau- 
coup de peine à nous gliffer à travers 
ce cahos mobile & dangereux , mal- 
. gré le falot lumineux porté par no- 
tre ciceroni , ou valet *ie place , & à 
regagner notre hôtel où la faim nous 
faifoit voler , ainfi 'que le delir de 
repofer nos oreilles fatiguées par le 
récitatif Italien. 

Si nous euflîons eu beaucoup plus 
de temps & de piftoles à dépenfer , 
cette ville fans doute méritoit la pré- 
férence fur prefque toutes les autres , 
mais comme il faut favoir fe confor- 
mer aux circonftances , nous avons 
pris la réfolution de la quitter, ce 
que nous avons exécuté le 17 Juin 
à quatre heures du matin. 

De la magnifique Venife 
L’afpeéï , il toujours, furprendra. 

Mais N-iples, cette ville exquife, 

Bien plus au voyageur plaira. 

Ici la prodigue nature 
Unit l’éclat de la verdure., 
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Des filions la fertilité. 

Des oifeaux le cendre ramage, 
Neptune au front fier & fauvage 
Oui : tout charme en cette cité ; 

Ah! que j’y verrois tranfporté 
Mon domicile , mon ménage 
Avec plailir ! fans ce voifîn 
Capricieux & redoutable , 

Dont l’eftomach fans celle plein 
D’une bile trop inflammable, 

-Vomilfant le feu par torrens , 

Menace de griller les gens. 

En quittant Naples, nous nous ré- 
fervions encore le fpeéiacle d’un beau 
lieu qui en dépend ; en conféquence 
nous avons dirigé notre route vers 
Calerte, petite ville diftante de lix 
à fept lieues. C’eft en cet endroit que 
Dom Carlos a voulu étaler fa magni- 
ficence par la confiruétion d’un pa- 
lais , qui , quoique peu avancé , an- 
nonce déjà la grandeur de celui qui 
avoit delîein d’y habiter. 

Le plan extérieur de ce palais efl 
un quarré long ; deux faces parallè- 
les ont neuf cents palmes de lon- 
gueur , & les deux autres , fept cents. 
( La palme vaut dix pouces & demi.) 
Les deux premières faces font per- 
cées de trente-trois croifées, & les 
deux dërnieres de vingt-fept. Le plan 
intérieur contient quatre cours quar* 
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rées , mais dont les angles font ab- 
batus , 6c annoncent la forme oélo- 
gone. Le bâtiment formant la croix 
au milieu, & régnant autour de ces 
quatre cours, produit un logement 
immenfe. L’architeéture en elt no- 
ble & mâle, & le marbre de toute 
efpece y elt employé avec profufion , 
tant en colonnes qu’en ornemens. 

L'eau y manquoit , mais c’étoit 
une occafion de plus à ce roi magni- 
fique de s’illuftrer par un morceau 
d’une dépenfe & d'un travail peu 
commun , qu’il a fait exécuter avec 
un goût, & une folidité admirables. 
Un aquéduc diftant de cinq milles 
pas du château de Caferte , joint deux 
montagnes & amène des eaux en 
abondance. Cet ouvrage, fuivant la 
relation que nous en a fait le piqueur, 
a deux mille vingt-cinq palmes de 
longueur , cent vingt-cinq d’elevation 
dans le milieu , & cent quarante de 
fondation. Trois rangs d’arcades s’é- 
lèvent l’un fur l’autre ; le plus bas 
en contient dix-neuf, le fupérieur 
vingt-neuf, & le plus élevé quaran- 
te-trois. La profondeur des arcades 
efl de vingt pieds environ , la face des 
piles , de quinze , & la largeur de 
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l’arcade du milieu, de vingt. Cet 
édifice eft digne des Romains , & ne 
le cède en rien au fameux pont du 
Gard. 

La conduite des eaux depuis la 
fource jufqu’à l’aqueduc , & depuis 
la citerne où dépofe l’aquéduc , juf- 
qu’au château de Caferte, eft encore 
un objet d’une dépenfe ineftimable ; 
mais rien n’a effrayé le prince , & ce 
château lui tient taut à cœur , que 
depuis même qu’il eft fur le trône 
des Efpagnes , il donne fouvent des 
ordres pour l’avancement des bâti- 
mens , envoyé de gros fonds , & fe 
fait rendre un compte exadl du pro- 
grès des ouvrages. 

Au refte, par une économie na- 
turelle & fondée en raifon , ces tra- 
vaux font moins difpendieux qu’ils 
ne le feroient chez nous. Un nom- 
bre confidérable de malfaiteurs , utiles 
malgré eux à leur patrie , au lieu de 
pourir vainement dans les horreurs 
d’un cachot , font rendus à la lumière , 
& gagnent par le travail de leurs bras 
mis à profit, un léger falaire, qui leur 
procure des douceurs pour la vie, & 
rend leur efclavage moins affreux. 

De Caferte nous, avons gagné Ca- 
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poue la jeune , & fommes pafîés dans 
les champs autrefois occupés par Ca- 
poue la vieille , dont je t’ai , je crois, 
parlé ci-devant. Cette journée ne fut 
pas remplie à notre fatisfaélion , ni 
celle du lendemain. Les chemins pleins 
de fange & de trous , nous ont donné 
beaucoup d’exercice. Nous nous fouî- 
mes égarés plufieurs fois & avons 
verfé une, pour nous apprendre à 
verferdeux autres fois le jour fuivant: 
çhofe inévitable malgré toute pru- 
dence humaine; tant ces voies font 
rompues. 

Enfin grâce à la providence & à 
la bonté de nos chevaux, nous fom- 
mes arrivés bien las ; bien boueux , 
bien fuants , mais fains & faufs , dans 
le bourg de San Germano , où nous 
'devions trouver un dédommagement 
de nos malheurs. 

Du grand Benoît en cet endroit repofe 
Le cadavre avec foin gardé; 

Un monaftere & vafle & bien fondé. 

Au haut d’un mont bâti pour caufe , 
Donne a fes enfans bien nourris, 

Le court moyen d’aller en paradis. 

Sans grand travail Sc fans grand’peine: 
De moines une quarantaine 
Logent dans cet aimable lieu 
- Et font femblant de prier Dieu. 



( a8a ) 

Ne vas pas, mon cher, prendre ce 
dernier vers à la lettre , iln’eft mis là 
que pour la rime. Je n’ai garde de 
penfer auiTî mal de ces gens li hon- 
nêtes , qui nous ont comblés de poli- 
teffe , nous ont hébergés de la meil- 
leure grâce du monde, nous ont 
nourris avec élégance & profufion , 
nous ont enfin donné des lits , 

Où mollement & bien à l’aife. 

Sans redouter la puce & la punaife v 
Notre corps ci-devant fourbu , 

Mais lors doucement étendu 
Sur la plume bien étoffée , 

A joui longuement des faveurs de Morphée. 

Si les richdTes du public ont fondé 
en gros le bien-être de ces bénis pe- 
* res, du moins le lui rendent - ils allez 
noblement en détail. Les voyageurs 
d’un certain rang font admis dans 
leur hofpice fans difficultés & peuvent 
y palier plufieurs jours Quant à nous , 
nous ne pouvions manquer' d’y être 
reçus avec quelque diftinélon. Nous 
portions en poche un papier vain- 
queur qui nous rendoit pleins de con- 
fiance. C’étoit une lettre d’un gros 
prieur Bénédiélin de Naples , qui nous 
l’avoit donnée à la recommandation de 
M- Taitbout conful de France dans 
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cette ville , homme charmant , qui nous 
a rendu mille bons offices de la ma- 
niéré la plus obligeante 

L’hofpice où ces religieux reçoi- 
vent les voyageurs eli agréablement 
lîtué au pied Del monte CaJ/ino ; ce 
bâtiment eft pour eux en même temps 
un azile de fanté , où ils viennent pé- 
riodiquement fe rétablir , lorfque la 
trop grande vivacité de Pair qui régné 
dans leur monaftôre au haut de la 
montagne, les a fatigués. Ce fut donc 
dans cette maifon baffe que le R. 
pere reéteur Dom Lanza ( à qui Dieu 
veuille le rendre) nous fit fervir un 
■dîner excellent qu’il rendit encore 
plus agréable par fa préfence. Quoi- 
qu’il fe fut fait phîébotomifer le ma- 
tin pour entrenir la fraîcheur de fon 
teint , il voulut bien goûter à tous 
les plats pour nous montrer le bon 
exemple , que nous nous fîmes gloire 
de fuivre de point en point. La con- 
vention , quoiqu’un peu pénible 
pour nous, parce que le révérend 
igrioroit abfolument notre langue , 
& que nous eftropions rudement la 
ïienne, n’en fut pas moins vive & 
gave. Chacun y mit du lien le plus 
qu’il put , lui beaucoup de complai- 
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lance , & nous beaucoup d’attention 
à nos phrafes, pour qu’il lui fut plus 
aifé d’aider à la lettre. 

L’obftacle irritoii le defir , 

Et l’embarras nous donna du plaifir. 

Une vingtaine de conventions 
pareilles eut été le moyen infaillible 
de nous rendre grecs dans la langue 
du pays, mais malheureufement les 
François font fi répandus partout , 
que l’on eft toujours ramené malgré 
loi à fa langue maternelle qui nous 
évite tout travail & contention d’ef- 
prit. Après le dîner, notre aimable 
reéteur nous expédia une lettre pour 
le couvent d’en haut, & fe retira 
pour nous la ilfcr faire ranquillement 
la méridienne qu’il alla probablement 
faire aufli de fon côté. 

Sur les trois heures nos locatis ar- 
rivèrent précédés d’un guide , & nous 
nous mîmes en felle pour efcalader 
le mont Caflîn. Le temps étoit de plus 
' ferein , & pendant une heure que 
dura notre petit voyage fur un che- 
min entretenu avec foin , nous avons 
effuyc les careffes trop brûlantes de 
monfieur Apollon. La lettre dont 
nous étions munis a bientôt fait ou- 
vrir les portes du monaftere ; l’on 
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s’èfl empreffé de nous en Faire voir 
toutes les beautés. i°. L’églife qui eft 
d'un bon goût d’architeélure , remplie 
des tableaux de Luc a Giordano , mais 
félon moi , trop revêtue de marbres 
diffêrens dont les delfeins contournés 
m’ont paru melquins. i°. La facrif- 
tie qui m’a femblé d’un meilleur 
goût qu’aucune autre; une boiferie 
de noyer garnie d’ornemens en cui- 
vre doré & fculptée, ne laiffe pas 
de lui donner beaucoup de reliefs 
mais elle eft de beaucoup inférieure 
à celle de l’églife qui eft un vrai chef- 
d’œuvre de fculpture. 

Le cloître eft beau* & agréable- 
ment orné par les ftatues en marbre 
de tous les bienfaiteurs de ce couvent 
Les appartenons du grand Benoît* 
fondateur de l’ordre, font bas, & 
garnis d’un allez grand nombre’ de 
tableaux , dont le feul que l’on peut 
nommer bon , eft une Madone de 
Raphaël; ce tableau eft caché par un 
payfage mis au devant, que l’on a 
grand foin de ne lever qu’à l’extré- 
mité pour mieux en faire goûter le 
mérite. Le tombeau où repofe le corps 
dudit Benoît accolé avec celui de fi 
fœur jumelle. Madame Sainte Sco- 
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laftique, f ft montré avec oftentation 
aux étrangers, fans qu'ils le voyent : 
ceci fans cloute a lieu de te furpren 
dre; le fait eft que l’on ne le voit que des 
yeux de la foi, à travers un petit foupi- 
rail grillé à raie terre , car on ne per- 
met point l’entrée dans la piece où ce 
tombeau eft pratiqué. Au refte comme 
nous n’étions pas incrédules, nous n’a- 
vons fait aucune mauvaife dilîiculté. 

I\ 7 otre curiolité nous portoit da- 
vantage à vifiter les appartenons des 
moines. les dortoirs font vaftes & 
d’une grande propreté. Delà , la vue 
s’étend fur les coteaux & les vallons, 
ainfi que fur la cime d’une chaîne 
de montagnes voifines, dont les fom- 
mets pointus reflemblent affez de 
loin auxilotsdela mer, par les effets de 
la lumière & des ombres. Cefpeéfticle 
fut entièrement neuf pour nous; nous 
ne l’abandonnâmes que pour aller voir 
un appartement dont l'utilité eft géné- 
ralement reconnue, c’eft celui , 


Où toute la troupe pieufe 
Après l’office long du choeur. 
Accourt avec mine joyeufe. 
Dénotant extrême ferveur. 
Pour un plus agréable office 
Qui ne dure jamais allez. 
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Là , toujours moines smpreiïes 
S’acquittent bien de leur fervice; • 

' Point on n’y baille ; un gigot, & Bacchuj 
Echauffent plus qu’un orémus. 

Le réfettoire nous a donc été ou- 
vert; ce vaiffeau eft beau, la pro- 
preté y régné, d’ailleurs il eft aflez 
iimplement décoré , mais la muraille 
du fond eft couverte d’un morceau 
précieux. C’eft un tableau du vieux 
J3aflan dont le détail eft immenfe , 
& le coloris excellent. Le fujet de la 
compolition eft une allufion du mi- 
racle des cinq pains à l’ordre de faint 
Benoît: lapenféeeft on ne peut plus 
juftc, &le miracle du Sauveur n’eft 
guéres plus furprenant que celui des 
admirables Benoit , François , &c. qui 
a procuré des richeftes li grandes à 
un nombre fi prodigieux d’hommes 
inutiles à la patrie & à la focieté. 

Toute la maifon vifitée exaélement 
nous nous fommcs rafraîchis à peu de 
frais , avec l’eau excellente & fraîche 
que leur fournil unevafte citerncpofée 
au milieu du cloître, ce régal ncferoit 
pas fans doute, de ton goût , ni de celui 
de beaucoup d’autres; mai$ nos fens 
ayant des variétés comme nos figures, 
il peu| nous être permis de nous ran- 
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ger dans la clafle des habitans de 
l’onde , fi tel eft notre appétit. 

Après avoir pris congé de leurs 
révérences , nous avons confié no- 
tre vie à la fermeté des jambes de nos 
rouflms, qui malgré leur pratique 
habituelle de cette route efcarpée , ne 
la defcendoient qu’en tremblant. Par 
leur prudence nous avons regagné 
fains & faufs notre premier domicile , 
où un joli fouper nous attendoit en 
vain. Les morceaux du dîner n’a voient 
point encore fait place à d’autres , & 
les inftances engageantes du pere rec- 
teur n’eurent d’autre fuccôs que de 
nous faire avaller quelques cueillerées 
d’un bouillon perlé & appétifiàntdont 
de plus grands Saints que nous au- 
roient eu grand peine à fe défendre. 
Dom Lanza s’efi: retiré en nous fou- 
haitant un repos bénin , a fait traiter 
nos domeftiques aulfi abondamment le 
foir qu’il l’avoit fait le matin , & nous 
avons pâlie une nuit de Chanoines. 

Le lendemain dès la pointe du jour, 
lin irere officieux nous a préfentéAz 
cicolata pour nous preferver de la 
fraîcheur du matin ; nous en avons 
velouté notre eftomac , & après 

avoir reconnu les foins du frere comme 
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il convenoit ,nous nous fommes aban- 
donnés gaiment à la Providence, 
qui peut-être nous réfervoit à des 
épreuves plus rudes que celles par 
lelquelles nous avions pafle. Elle a 
daigné nous regarder en pitié; il ne 
nous en a coûté que quelques égra- 
tignures dans une haye vive qu’il 
nous a fallu franchir pour éviter de 
nous noyer dans la fange. Un torrent 
qui , s’il avoit été gonflé , nous auroit 
arrêté plufieurs jours , fe trouva pref- 
que â fec; & nous arrivâmes fur le 
midi à lfoletta , où le dîner fut aufll 
mince que notre appétit étoit conli- 
dérable. A cinq heures du foir, nous 
entrâmes fur les terres papales , ce 
qui nous réjouit fort par l’efperance 
de voir le fort de nos peines pafle. 

Le Saint Pere a l’attention 
(Sans doute par dévotion,) 

Que pratiquable foit la route. 

Pour ne pas mettre dans le doute 
Du falut , un enfant très cher, 

Qu’un mauvais pas pourroit envoyer en enfer. 

On ne peut aflez le louer de cette 
bonté paternelle ; il en coûte à la 
vérité de diftance en diftance , quel- 
ques baïoques; mais on les donne 
avec grand plaifir , puifqu’elles défen- 
Tome I. N 
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dent les gens contre les pattes fan- 
glantes des fuppots du grand Saint 
Corne. Nous débarquâmes avec une 
fatisfa&ion extrême à Frozinolles , 
où nous nous apperçûmes fenfible- 
tnent que nous n’étions plus fur les 
terres Napolitaines , quoique l’au- 
berge ne lût pas bien bonne. Nous 
afpirions après un prompt repos ; la 
chaleur de la journée avoit été des 
plus pefantes , & nos vêtemens percés 
de fueur en iàifoient foi. 

La journée du lendemain ne fut pas 
moins chaude ,1e dîner à l’auberge de 
la fontaine , ne fut pas meilleur que 
celui de la veille, mais nous eûllions eu 
tort de nous fâcher après les excufes 
•» que l'hôte nous fît en nous difant 
qu'il n’attendoit pas nos feigneuriés : 
( fur les terres de Naples c’eut été 
nos excellences:) un millier d’excu- 
fes ne valoit pas la plus chétive 
aîle de poulet fuivant l’eflimation 
de nos eftomachs mécontens. Nous 
tachâmes de charmer notre mal en 
examinant des troupeaux nombreux 
de buffles privés qui venoient avec 
leurs veaux auffi laids que les peres, 
s-’abreuver de l’eau excellente de ce 
lieu. Nous gagnâmes diligemment 
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Valmontone par un chemin agréable 
couvert en forme d’avenue. Le lende- 
main à quatre heures & demie du ma- 
tin nous nous mîmes en route, & après 
quatre heures de marche nous quittâ- 
mes le grand chemin pour prendre ce- 
lui de Frefcati , où nous mîmes pied 
à terre fur les neuf heures. 

Cet endroit par fa poiition heu- 
reufe qui domine fur la campagne 
de Rome & les environs , a attiré 
les Princes Romains qui y polfédent 
des vignes charmantes , ( c’eft-à-dire, 
maifons de plailânce : ) en attendant 
que le dîner fût prêt , nous avons mis 
lç temps à profit. Le cicéroni du lieu 
s’eft rendu à notre invitation & nous 
a conduits dans les maifons Comti, 
Pamphile , & Borghefe comme celles 
qui méritent le plus la vifite des étran- 
gers. 

Toutes ces maifons joliment pein- 
tes & décorées , brillent encore par 
l’abondance des eaux , dont les pro- 
priétaires fe fervent pour faire de jo- 
lies chofes , mais non des chofes gran- 
des. Leurs jets pour la plupart ne s’é- 
lèvent pas bien haut & ne dépenfent 
pas un volume d’eau futfifant pour 
les rendre intéreffans. Audi le nom 
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qu’ils donnent à ces plaifànteries eft- 
il jochi d’aqua , c’eft-à-dire,jeux d’eau, 
& non jets d’eau. 

. L’eau delîine plufieurs formes d’ar- 
chite&ure avec élégance , mais l’a- 
mufement le plus fréquent eft de 
mouiller les fpeftateurs au moment 
qu’ils s’y attendent le moins ; ce dé- 
luge eft produit par un nombre in- 
fini de petit tuyaux invifibles , cachés 
jufques dans les efcaliers mêmes, qui 
en fecroiffant, en ferment exactement 
l’entrée , lorfque les robinets font ou- 
verts. 

Les gentîllefles les plus complettes 
en ce genre , font celles de la vigne 
Pamphile. Ou y voit un Dieu Pan 
qui joue du fifflet à plufieurs corps, 
un faune qui donne du cornet, un 
Mont Parnaffe, où Appollon & fes 
neufs mufes jouent chacun de leur 
inftrument d’attribution ; en fuite font 
un concert général , après lequel des 
oifeaux font auffi entendre leur mufi- 
que imitée affez au naturel. Le vent 
eft aufli employé aux plaifirs du maître 
de ce joli domicile. Au milieu du 
falon, où eft élevé le Parnaffe dont je 
viens de parler , fe voit une boule 
mobile ftifpendue à un pied & demi 
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environ de terre , fans que l’on puifle 
foupçonner l’art par lequel elle eft 
ainli foutenue ; en approchant, on dé- 
couvre qu’un foufflede vent ménagé 
dans le plancher forme cette illulîon; 
il ell facile de prendre la boule & 
de la replacer tant que l’on veut, 
comme cela s’exécute avec un œuf 
vuidé , fur le rayon d’un jet d’eau 
de force médiocre En entrant dans ce 
fdllon, il arrive quelquefois que la 
coëffure élégante des dames fe trouve 
fubitement dérangée & m£me enle- 
vée ; c’eft encore l’air dont la mali- 
gnité opère ce miracle au moyen de 
deux petits trous imperceptibles pra- 
tiqués dans l’épaifleur du chambranle 
de la porte , qui lui livrent un paflage 
au delir de celui qui gouverne ces ma- 
chines récréatives. 

La vigne Borghefe eft d’une beauté 
plus mâle, tant par la grandeur de 
les jardins , par fa pofition en ter- 
rafle dont le coup-d’œil eft d’une éten- 
due immenfe , que par la noblefle des 
bâti mens. Quiconque aura vu toutes 
ces beautés, par la plus grande cha- 
leur du jour , & aura mefuré de fes 
pas leurs diftances réciproques, ainfi 
que les jardins , s’il n’avoit point d’ap- 
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pét't , le recouvrera infailliblement , 

' & ira comme nous avons fait, cher- 
cher fon dîner, dont la folidité lui 
paroîtra de plus grande importance - 
que les plus beaux châteaux du monde. 

Nous avons quitté Fr efeati fur les 
quatre heures après midi : la chaleur 
étoit violente , & nous fit trouver la 
campagne de Rome d’une longueur 
fans fin ; les chevaux n’étoient pas 
moins haraffés que les hommes : aufli 
avec quelle fatisfaclion ne fîmes-nous 
pas notre entrée fur les fept heures 
dans la capitale de la Chrétienté ! ce 
n’eft pas avec un moindre plaifir que 
je quitte la plume , mes doigts fatigués 
ont à peine la force de t’alfurer com- 
bien je fuis ton ferviteur. 


Fin du premier volume . 
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